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INTRODUCTION. 



La correspondance du Conseil supérieur de Poiidi- 
ehéry et de la Corapagnief dont nous avons arrftté la 
publication au 10 Janvier 1749 avec le quatrième volume 
de cette collection, ne reprend aux Archives conservées à 
Pondichéry, que le 23 Octobre 1755. Toutes les lettres 
intermédiaire-^ correspondant aux guerres du Carnattc et 
du Décan, à la politique nouvelle suivie dans l'Inde par 
Dupleix, à la mission Godeheu et aux premiers mois de 
gouvernement de Duval Le Leyrit, font absolument dé- 
faut et ne se retrouvent môme pas intégralement aux Ar- 
chives du Ministère des Colonies. 

C'est donc une période de plus de six ans et demi 
que nous devons passer sou> silence avant de reprendre 
le cours de cette corre>pondancc. 

Le présent volmne ejui correspond au tome IX des Ar- 
chives de roudichéry, va du 23 Octobre 1755 au 15 No- 
vembre 1759, et il n'y a aucune lettre de la Compagnie. 
Elles émanent toutes du Conseil supérieur et l'on peut 
supposer le contenu des lettres de la Compagnie que 
par les nombreuses références qm y sont faites dans les 
réponses du Conseil. 

Suivant l'usage, ces lettre^ sont divisées en autant de 
paragraphes ou plutôt de chapitres prmcipaux qu'il y 



avait de comptoirs on de branches de l'administration ; 
c'étaient comme précédemment : 

Le commerce et les vaisseaux d'Kurope, 

La colonie, c'est-ù'dire Poiidichvry, 

Les comptoir?, 

Les troupes el fortiticatiotis, 

Les employés, 

Les affaires des îîes de France et de Bourbon, 

Les affaires générales. 
Seule la rubrique Commerce d'Inde en Inde a disparu 
soit pour se confondre avec le commerce en général, soit 
avec le récit particulier à chaque comptoir ou établisse- 
ment. 

Dans l'analyse sommaire de ces documents nous con- 
tinuel ons, comme par le passé, à ^nivre le même ordre 
d'exposition et de développement ; seulement, par excep- 
tion, nous tirerons de chaque comptoir tous les rensei^«ne- 
ments qui peuvent intéresser la politique générale, pour 
ne former qu'un bloc de tous les événements politiques 
et militaires qui se sont passés dans ru^lrc colonie durant 
cette dramatique période. C'est en effet au cours de ces 
Cju.ilre années que commença de se jouer la partie su- 
prême qui devait aboutir en Janvier 1/61 à l.i perte de 
tous noi» établissements, et bien que la partie ne fût en- 
core que très peu compromise en Novembre 1759, on 
sent néanmoins dans tes lettres de la Compagnie comme 
une angoisse qui croit de jour en jour avec l'usure de 
toutes nos ressources financiètes et l'impossibilité absolue 
où Ton se trouva d'y suppléer. Pour une fois, le ton d'or« 
diriaire si froid de la correspondance administrative se- 
hausse jusqu'à l'émotion. Après.des expériences encore 
fort vivaces en 1758 de reprendre Chandernagor, on ne 
compte plus guère à la fin de 1759 conserver même nos 
établissements de ta côte Coromandet. Au reste nulle 
trace dans cette correspondance des divergences de vue 
qui pouvaient exister entre le Conseil et Lally ; le mal* 
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heur non consommé n'avait pns encore ai^*ri tous les 
esprils. On se soutcn.i't toi'joiu-^ mutuclleinenf, ni.il^rc 
les prodromes inquiétants mais non encore désespérés de 
la catastrophe finale. 

Rcsiimons donc les événements politiques ou militaires, 
qui s'accomplissent durant ces quatre ans, en ne tenant 
compte que des renseignements ou observations du Con- 
seil supérieur. 

AFFAIRES POLITIQUES ET MILITAIRES. 

Après une courte ajlusion à rinfractioii commise par 
les Anglais à la trêve conclue avec Godeheu, lorsqu'ils 
envahirent le Maduré et firent mine de vouloir réduire 
Mortiz AU, Nabab de Vellore, le Conseil Supérieur arrive 
tout de suite à la guerre qui fut déclarée entre les deux 
nattons en Europe le 9 Juin 1756, mais n'eut sa réper- 
cussion dans l'Inde que beaucoup plus tard. Même 
quand la rupture fut connue elle ne fut pas suivie d'hos- 
tilités effectives. Les Anglais que le nouveau Nabab de 
Maxoudabad, Soradja Doula, avait chassés de Calcutta le 
21 Juin 1756, se préparaient à reprendre cetie ville par 
un concours des forces de Madras et de Bombay et ne 
songeaient nullement à nous inquiéter dans !e Carnatic 
ou le Décan. D'autre part, le Conseil supérieur croyait 
avoir intérêt à ne rien j)rccip!ter, pour avoir le temps de 
recouvrer les revenus de ses domaines qui rentraient dif- 
ficilement. 

Il eût peut-être été phiN sage de s'allier au Bengale avec 
le nouveau Nabab: mais ce prince, à peine arrivé au pou- 
voir, s'était signalé par tant de cruautés qu'il semblait 
iiulLcent de lui prêter le moindre appui. Dans l'incerti- 
tude des événements, le Conseil supérieur était d'avis 
d'envoyer à Chaudernagor des forces suttisantes pour se 
taire craindre égaiem<<;nt des Anglais et des Maures et dç 
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faire désirer notre alliance par les uns et par les autre», 
sauf à prendre au moment décisif le parti qui convien- 
drait le mieux à nos intérêts» Mais tout ce qu'il put faire 
fut d'envoyer 100 hommes par la Favorite ; il en eut fallu 
au moinb 400. Ce renfort arriva au moment où les Anglais 
venaient de reprendre Calcutta (2 jaiuier 1757). Ne 
pouvant jouer un rôle actif avec d'aussi faibles moyens, 
Renault, directeur de Cb^ndernagor, sentit le danger de 
se lier avec l'un quelconque des belligérants. 

Comment en effet se lier avec Suradja qui avait com- 
mencé par exiger de nous 400.000 Ks. et nous avait obli- 
gés d'acheter au dessus du cours les soieries qu'il avait 
prises dans la loge anglaise de Cassinibazar ? 

Comment d'autre part ne pA> croke que les Anglais ne 
profiteraient pas de leurs avantages pour menacer notre 
existence propre foui parut cependant devoir s'arran- 
ger. Le Nabab, dans sa retraite sur M:ixoudabad, nous 
offrit de nous rendre les 400.000 Ks. qu'il avait exigées, et 
il en rendit en effet 100.000 Ks., de nous accurdcr le droit 
de battre inannaie â ChandcrnHgor et de nous tlonner la 
faussedarie d'Ougly si ikjus prenions l'eng.igement de la 
défendre. Suradja craignait, parut-il, pour son coinjile les 
suites d'une révolution qui veiiail d'cclaler a Delhi cl ce 
danger lui paraissait beaucoup plus grand que celui des 
Anglais. Cenx-ci encore mal affermis nous tirent de leur 
côte des propositions de neutralité. Renault aima mieux 
s'entendre avec eux qu'a\ec les Maures et envoy.i deu.x 
conseillers à Calcutta p(jur négtjcier. Les sign.itures étaient 
déjà échangées entre les conseillers des deux nations et 
l'Amiral Watson avait promis la sienne lorsque, sur la 
nouvelle d'un secours arrivé de Bombay, il se ravisa et 
a'autorisant de la déclaration de guerre en Europe autant 
que fort d'un accord passager conclu avec le Nabab, il 
marcha sur Chandernagor dont il s'empara le 23 mars. 
Ce fut en vain que Renault avait cherché à lui barrer la 
voie du fleuve en y coulant plusieurs vaisseaux de la Corn* 
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iiugiiic ou particuliers dunt leÀ^. Contesi, l&Fori d^OrUans, 
le Charles et V Entreprise. 

Violant la capitulation à laquelle Renault avait soo«jcrit, 
les Anjjlais allèrent saisir à Chinsura, chez les Hollandais, 
plusieurs Français qui s'y étaient retirés et les Hollandais, 
qui nous détestaient encore plus que les AtTi»lais, ne s'y 
opposèrent point. Ramenés à Calcutta on leur tit signer 
i'engaj^enient ci'honnenr de ne point servir pendant la 
guerre, et l'on s'apprcta à se débarrasser d'eux en les 
envoyant à Pondichérv. 

Un premier convoi tie 3(i hommes p util pour Madras 
le 16 octobre par la Rcstiiiition. Au cours de la traversée 
ces prisonnions eurent peur p^uir leur vie sur ce navire 
mal équilibré, s'en emparèrent et le conduisirent à Mazu- 
lipatam. Pigot, gouverneur de Madras, le réclama aussitôt 
et le Conseil Supérieur était disposé à accepter ses sug- 
gestions à condition que le navire fut d'abord amené à 
Pondichéry ; mais alors ce furent les prisonniers qui s'y 
opposèrent. Ils craignirent qu'on ne les débarqnât à 
Madras et préférèrent rester à Nfazulipatam. La RestUu' 
iion revint donc sans eux à Pondichéry, où elle ramena 
un certain nombre de prisonniers anglais que nous venions 
de faire à la côte d'C'rîssa. Elle ne fut pas rendue aux 
Anglais ayant été considérée comme de bonne prise et 
s'échoua peu de temps après entre Porto-Novo et Goude- 
lour. 

Cette singulière aventure ne se renouvela pas avec les 
autres prisonniers restés au Bengale. Une autre partie fut 

embarquée en janvier sur un navire danois. Les femmes 
seules refusèrent absolument de partir et le Conseil supé- 
rieur dut envoyer au Bengale pour subvenir à leur entre- 
tien une somme de 100.000 Rs. que leur distribua Fleurin 
au fur et à mesure de leurs besoins. Le directeur Renault 
avait été du convoi de janvier ; un troisième et dernier 
amena un peu plus tard les autres prisonniers. 
Les Anglais n'avaient cependant pas fait pribonniera 
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ton-» ifs Ki^iiiv'tî^ tili Henj^ale. Quelque — uns p.irvinrrnt 
à s'échapper de Chandcrtn^or et se retu cicnt à Ca-,sim- 
bazar ; mais leur sccuriîé lut dt* courte durée. Sous lu 
pression des Anglais, le Nabab uivita Law, qui comman- 
dait notre loge, à chercher ailleurs une retraite et c'est 
alors que commença pour lui comme pour les 100 hom- 
mes qui le suivirent, cette merveilleuse randonnée à travers 
l'Indoustan, qui dura trois ans et demi et pendant laquel- 
le, renvoyé de rajahs en rajahs, de nababs en. nababs, 
cherchant partout des ennemis aux Anglais, Law lutta 
contre l'adversité par une série d'exploits et d'aventures 
qui rappellent, si elles ne la dépassent» la fameuse retraite 
des Dix Mille dans l'antiquité. Courtin, qui conomandait 
à Oacca, chercha également à échapper à l'emprise 
anglaise avec une trentaine de nos compatriotes : il erra 
plusieurs mois de ville en ville à travers le haut Bengale, 
mais à la fin n'ayant plus de ressources et ne trouvant 
aucun appui dans le pays, it dut se rendre à nos ennemis 
le 10 mars 1758. 

Malgré tous ces désastres, le Conseil Supérieur se flattait 
encore en 1758 de pouvoir rentrer bientôt en possession 
de Chandernagor et dans les demandes de fonds ou de 
marchandises qu'il adressa en France cette année là, il y 
prévoyait des sommes importantes pour la reprise du 
commerce. Il fallut l'échec de Madras et les tristes événe- 
ments qui suivirent pour lui enlever toute illusion et toute 
espérance. On contmua cependant de faire quelques 
affaires au Bengale sous le couvert des Danois, qui au 
contraire des Hollandais ne cessèrent de nous témoigner 
autant qu'ils le purent une sympathie active, aussi bien 
dans leur nouvel établissement que dans celui plus ancien 
de Tranquebar, à la cote Coroniandel. 

Regardons maintenant du côté Sud, où allaient s'enga- 
ger les événements décisifs. Le Conseil Su))cricur ne tut 
pas informé de la ;icc!aration de guerre parla Compi^nic 

mais par une ictUê de Le Verrier, notre directeur à burats 
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et pif une autre de Perd ri ou notre agent à Bassora, qui 
l'avait apprise lui même à titre particulier par voie d'Alep. 

Ce dénoument était prévu depuis longtemps et chacnn 
y était plus ou moins préparé ; un navire, VlndieUf qui se 
rendait de Mahé aux Iles n'en fut pas moins saisi 
en mer par l*ennemi alors qu'il se croyait en toute 
sécurité. 

Les opérations de terre ne commencèrent pas avant !a- 
fin de 1757, après l'.trrivtV ! { preinicre encadre qui le 
8 s^i-ptembre, amena la première moitié des troupes et 
apporta une valeur de 200.000 inarcs soit plus de 10 mil- 
lions tant en matières d'argent qu'en lettres de chantée. 
Cette escadre était commandée par Rouvet e( les troupes 
par le chevalier de Soupire, précédant lui même le comte 
de Lally-Tollenda! désigné pour commander en chef. 
Soupire gaspilla >es forces et les fonds de la Compagnie 
dans l'expédition peu utile de Chettoupet et dans des 
négociations oiseuses. Il avait amené avec lui un nom- 
breux état-major d'otiîciers appartenant aux meilleures 
familles de France, ciui croyaient pouvoir se distinguer 
aisément dans l indc et lurent plutôt un obstacle par leurs 
e.xigences que par le services qu'ils rendirent. Après 
quelques mois d'épreuve plusieurs d'entre eux parmi 
lesquels te comte de Montmarency-Laval, rentrèrent en 
France désabu^s (Juillet 1758 ). 

Dès le mois de Février 1 757 les fonds avaient com- 
mencé à manquer et le Conseil supérieur jetait le premier 
cri d'alarme dans une lettre à la Compagnie. Les dé* 
penses ordinaires étaient de 2.230.000 Rs. soit un déficit 
pour l'année de 550 h 600,000 Rs. Encore le Conseil 
supérieur estimait-il qu'on ne recouvrerait jamais les 
2.210.000 Rs ; t<iut au plus pensait-il pouvoir en retirer 
1.400.000. Il fallait donc s'attendre à un déficit réel de 
1.360.000 Rs. déficit qui ne pourrait que croître lorsque 
l'on serait effectivement entré en campagne. La Com- 
pagnie avait trop compté sur les revenus de l'Jnde pour 
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soutenir la guerre ; qui donc avait pu l'illusionner de 
cette façon ? 

Une seconde escadre commandée par d'Acbé et com- 
posée de neuf vaisseaux de guerre et deux fré^tes amena 
le 28 Avril 1758 le reste des troupes avec Lally-Tollendal. 
Elle était impatiemment attendue. 

Lally justifia d'abord les espérances qu'on avait mises 
en lui. Dès le lendemain de son arrivée, il s'embarquait 
pour Goudelour dont il s'emparait sans peine et com- 
mençait le siège du Fort St. David qui succomba le 
2 Juin aprè^ 17 jours de tranchée. Cependant d'Aché 
livrait dès le 29 Avril avec la flotte an|«laise un combat 
naval qui dura de deux heures et demie à cinq heures et 
resta indécis. 

Maître de St. David, Lally marcha sur Devicotta qu'il 
occupa le 5 Juin, puis après être revenu un moment à 
Pondichéry où il disposa un c inifi de 4 à 500 hommes 
au nord de la place, i! repartit iM)ur Karikal, s'empara de 
Nagour à mi-chcmm de eette ville et de Ne^apatnni et 
vint mettre le sièt^e devant Tanjoie, siège qu'il dut aban- 
donner le 9 Août, iaute de mimitions. 

Ain^i nos Succès et nos échecs commençaient à se 
balancer. Il en fut à peu près de même sur mer. Après 
le combat dti 20 .ivril, notte Hotte s'était retirée à Coblon, 
d'où elle appareilla le 10 Ma», pour revenir quinze jours 
plus tard à Alemparvé, un peu au nord de Pondichéry. 
Il eut été fort opportun de détruire l'escadre anglaise, 
mais d'Aché ne voulait pas tenter une nouvelle aventure 
sous prétexte qu'il n'avait pas de monde. Pour lever ses 
scrupules» Lally lui donna aussitôt 400 hommes, en pro- 
mettant à chacun d'eux une gratification de 10 Rs. pour 
la durée de leur embarquement. Ainsi renforcé, U'Aché 
mit à la voile le 31 mai pour Fort St. David: au lieu de 
défendre ta place, l'escadre anglaise se replia sur Madras. 
Nos vaisseaux croisèrent jusqu'à mi^juin au large de Ne- 
gapatam ; ils s'emparèrent d'un brigantin anglais, VEx' 
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Pdrimeniê, prise de peu d'importance. Le 3 août ik livrè- 
rent un combat qui fut plutôt défavorable. Le feu prit 
au Zodiaque et au Comte de Provence et s uis avoir subi 
d'échec positif notre flotte dut revenir le 4 août en assez 
mauvais état. Il fallut la ragréer et les prélèvements 
qu'on lit au magasin de la marine achevèrent d'épuiser 
nos disponibilités. L'échec du 3 août n'aurait pasiété non 
plus étranger à la levée du siège de Tanjore. 

Un événement plus politique que militaire et d'ailleurs 
d'importance secondaire était venu se greffer sur ces di- 
verses opérations. 

Le lendemain du combat du 3 août, le Ruhy, venant 
de rite de Ftance, rencontra la flotte anglaise ; chassé 
par elle* it crut trouver un abri dans* le port de Négapa- 
tam» mais les Anj^lais l'y allèrent surprendre et enlever 
comme s'il était de bonne prise. Toutes représentations 
ayant été inutiles, d'Aché par mesure de représailles fit 
arrêter trots ou .quatre jours plus tard le Hoarkm, qui 
venait de Batavia. On rendit aux particuliers ce qui leur 
appartenait et Ton retint ce qui était propriété de la 
Compagnie de Hollande. Ce fut au tour du Conseil de 
Négapatam de protester ; il offrit de rendre le Ruby qu'il 
aurait racheté à l'amiral anglais Pocock. Le Conseil su- 
périeur refusa ; il estimait qu'il aurait mieux valu être en 
guerre déclarée avec tes Hollandais que de subir une neu- 
tralité aussi partiale et aussi décevante. II revient plu- 
sieurs fois sur cette idée au cours de sa correspondance. 

A la fin d'août, d'Aché manifesta l'intention de retour- 
ner aux Iles. On fit tout pour le retenir. Lally réunit 
même le 31 août un conseil, où l'on décida à la pluralité 
des voix qu'il ne devrait pas partir avant le 20 septembre. 
D'Aché appareilla néanmoins dans la nuit du 2 au 3 sep- 
tembre ; la flotte an^^Iaise remonta de son côté à Madras 
huit )ours plus tard. Chacune des deux escadres, craignant 
les vents de la mauvaise saison, prenait ses quartiers 
d'hiver. 
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Le lendemain du départ de dfAché, Lally partait pôur 

aller chasser les Anglais des places qu'ils occupaient en 
deçà du Paléar et occupa sans peine mais non sans dé« 
penses Tîmamalé, Carangouly, Arcote et Cavérip.\com, 
tous noms déjà illustrés par les opérations de 1753. II 
rappela Bussy du Décan, où il ne fut laissé qu'un simple 
détachement sous les ordres de Durocher de la Périgne 
puis He Nairfns<;e, puis à l.i stiite d'une délibération qui 
eut lien Ic^ novembre, il entreprit le siège de Madras, 
qui {ut commencé le 12 décembre. 

Les lettres du Conseil ne font qu'indiquer ce> diverses 
opérations, la Compagnie devant être plus largement ins- 
truite par les lettres personnclleï» de Leyrit ou de Lally. 

Au moment où ce dernier allait entrer en campagne, le 
Con«;eil n'ayant plus que peu d'argent, tenta de donner 
cours à des billets de monnaie qui puissent servir au 
paiement des vivres, provisions et autres fournitures faites 
à l'hopilal et à l'armée. Nicolas et Duplan de Laval 
tous deux sous marchands, furent cliargés d'en faire faire 
pour 200.000 Rs. remboursables dans les six mo«s et por- 
tant intérêt à raison de un pour cent par mois; le 15 jan- 
vier 1759 il en avait déjà été émis pour 162.000 Rs. mais 
le public, surtout les noirs, les acceptait difficilement. 

Cette ressource étant insuffisante» on demanda au Con- 
seil une contribution volontaire de 50.000 Rs, qui n'en 
donna que 34.000 et on imposa aux marchands malatiars 
et aux habitants indiens un emprunt forcé de 140.000 Rs. 
remboursable sur les premiers vaisseaux qui viendraient 
de France. Cet emprunt n'en produisit que 81.000. 

Le blé manquant» on envoya à Goa le Diligent avec 
40.077 Rs. de toiles doni la vente devait servir à s'en 
procurer. Le Conseil supérieur faisait manifestement les 
efforts les plus méritoires pour assurer la subsistance et 
la solde de nos troupes. Comme pour l'encourager dans 
celte lâche ingrate, mais nécessaire, le Fidèle venant de 
l'Ile de France lui apporta le 21 décembre 20.967 marcs. 
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qui furent aussitôt versés dans les frais de lexpédition de 
Madras* 

Le siège de celte place ne réussit pas, sans que le Con* 
seil formule sur cet échec la moindre appréciation. H se 
borne à dire que le sîèi^e fut levé le 17 février à la suite 
de l'arrivée de cinq vaisseaux anglais qui amenèrent à nos 
ennemis 500 hommes de renfortj des vivres et des muni- 
tions. 

Au retdur de Lally et sur sa demande il se tint un comité 
Secret où assistèrent Leyrit, Barthélémy, Moracin, BoyeU 
ieauy Delarcheet Bussy. Lally iît un exposé de la situation. 
Le Conseil ne dit pas à quelle résolution on s'arrêta. 

Nos finances étaient dans un état effroyable. Comme on 
le verra plus loin au chapitre de Pondichéry, les fermes 
ne doimatent pas les revenus excomptéi et soit que Ton 
regardât du côté de la Colonie, soit que Ton se tournât vers 
la Francei c'était toujours le déficit. Les expédients même 
les plus onéreux ne parvenaient pas à le combler. Au 
mois de juin, lorsqu'on voulut s'emparer de Thîagar, nos 
soldats n'étant plus payés menacèrent de se révolter et il 
fallut pour se procurer sur l'heure 40.000 ' Rs,, promettre 
la nababte d'Arcote à Raja Sahib fils dé Chanda Sahib. 
En revanche, Raja Sahib devait nous fournir quelques 
centaines de cavaliers d'élite. L'affaire présentée au Con- 
seil ne passa pas sans une sérieuse opposition. 

Deux mois après, en août, pour décider à se mettre en 
mouvement nos troupes qui étaient à Chettipet et à 
Vandavachy, on dut promettre les fermes de Villenour et 
de Bahour un an avant leur e\pii.itir#n à qui pourrait 
avancer immédiatement 15.000 lis. Le 20 du même 
mois, les conseillers décidèrent de vendre leur vaisselle 
d'axgtnt pour la faire monnayer et en mettre le produit 
au service de la Compagnie. 

EnBn l'escadre de d'Aché reparu le 15 septembre 
apportant une somme de deux millions: un troisième avait 
été retenu par le Conseil de l'Ile de France* Au poiat 
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où étaient k s choses, c'était presque une j^outte d'eau dans 
la mer. En dehors des dépenses courantes» qui avaient 
augmenté depuis dix huit mois avec l'accroissement des 
effectifs, il était dû huit mois de solde aux officiers et 
soldats : les Conseillers ne touchaient plus rien et les 
employés plus modestes ne recevaient que la moitié de 
leurs appointements. 11 faut lire dans diverses lettres du 
Conseil l'expose désolant qu'il fait de cette situation à la 
Compagnie. 

Comme par suite de ces diffîculiés pécuniaires, la me- 
nace anglaise se précisait tous les jours davantage, même 
contre Pondichéry, le Conseil supérieur et Laliy pensèrent 
qu il était de toute nécessité de retenir l'escadre de 
d'Aché. Elle était forte de 11 vaisseaux de guerre, 2 fré- 
gates et 7 vaisseaux de transport, tout ce qu'il fallîMt pour 
tenu 1 ennemi en respect, si l'un ne pouvai'i avoir sur lui 
un avantage marqué. Cette supériorité était en eÉfet dou- 
teuse ; ayant rencontré le 10 septembre Tescadre anglaise 
au large de Porto-Novo, la notre lui avait livré combat, 
un combat qui avait duré deux heures et était resté incer- 
tain. Arrivé à Pondichéry le 15 d'Aché avait fixé son 
départ au 17. Convaincus que dans une nouvelle bataille 
nous aurions l'avantage, Leyrit et Bossy l'allèrent trouver 
à bord du Zodiaque pour le déterminer à retarder son dé- 
part. Le Conseil de son côté rédigea une déclaration 
par laquelle on le déchargeait, le cas échéant, de toute res- 
ponsabilité ; Lally enfin convoqua une assemblée où, si 
d'Aché persistait à vouloir partir, on le rendait respon- 
sable de la perte de la Colonie. La résolution pro- 
voquée par Lally lui fut remise au moment où il ap- 
pareillait. 

Mais la réflexion étant venue, d'Aché convoqua un con- 
seil en pleine mer le lendemain de son départ et il fut 
décidé qu'on reviendrait à l'ondichcry. Pourquoi ce 
retour? puisque l'on n'échangea départ et d'autre que 
de» propos mortifiante. Le 24 d'Aché ht remettre poitf 
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le Conseil une lettre injurieuse à laquelle celui-ci répondit 
le surlendemain. Le 27 l'escadre anglaise parut de nou* 
veau, mais il n'y eut pas de combat : elle remontait tran- 
quillement vers le nord. D'Aché écrivit encore une 
dernière lettre pour se plaindre qu'on lui eut donné sur 
l'état de flotte ennemie des renseignements erronés et 
déclara qu'il partirait le l«r octobre. 

Rien ne put le retenir, pas même la nouvelle qu'il put 
apprendre i bord qu'un combat sérieux venait de s'en- 
gager le 30 septembre avec l'ennemi. Il consentit cepen- 
dant à laisser débarquer 400 marins et 200 cafres sous les 
ordres de Genlis avec de la poudre et des boulets de ca- 
non. Aussi le Conseil supérieur s'adressa-t>il d'urgence 
à la Compagnie pour avoir des secours, puisque disait^il, 
" sa marine et celle du roi concourrent si peu à s'unir et à 
s entendre avec nous pour le salut et la conservation de 
la Colonie". Ce fut la frégate la Graàêuse qui porta cette 
demande en France. 

Le combat engiigé le 30 septembre porte dans l'his» 
toire le nom de première bataille de Vandavachy. Il tour- 
na ù notre avantage. Les Anglais parti>^ Canjivaram 
au nombre de 1.700 blancs et de 3 a 4.000 cipayes, avaient 
passé le Paléar ; ils nous attaquèrent alors ijue nous n'a- 
vions que 1.100 blancs environ commandés par Diogane. 
L'atYaire dura cinq henres. On prit à l'ennemi 4 pièces 
de canon et 2 charriots d'artillerie ; 2 officiers et 56 hom- 
mes furent tails prisonniers; 300 à 350 furent tués. Nos 
pertes auraient été de 36 tués parmi lesquels le capitaine 
Mamviile qm s'ciail illustre au siège de Trichinopolly et 
le lieutenant Papillond, cousin de Diipleix. 

Ce succès n'améliora pas sensiblement nos a/taiics, les 
difficultés financières continuaient. Le 15 octobre suivant, 
le Conseil supérieur remit à la Compagnie cinq états de 
lettres de change qu'il tirait sur elle, montant à 77.942 
marcs et auxquelles il la pliait de faire honneur. C'était 
des dépenses pour la marine ou pour la caisse militaire 
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ou pour le remboursement des billets de caisse émis en 
1758 et au début de 1759. 

Mais à ce moment un incident beaucoup plus grave 
survint. Le 17 les deux bataillons du régiment de Lorraine 
se retirèrent purement et simplement du coté des Anglaisr 
en réclamant 8 mois de solde et en menançant de lever 
eux-mêmes des contributions sur le pays s'ils n'étaient 
payés dans les quatre jours. Ils promirent néanmoins de 
ne pas passer à l'ennemi. Bientôt après tout le reste de 
l'armée suivit emmenant canons et munitions. Les efforts 
des ofiiciers pour les retenir furent inutiles. Le Conseil 
supérieur s'assembla aussitôt sur la convocation de Lally 
pour aviser à la situation et décida de lever une taxe sur 
les Européens. Dès le lendemain matin Dubois partait 
pour l'armée avec 50.000 Rs. et le soir* du même jour 
Lally en envoyait encore 36.000. Ces avances apaisèrent 
les mutins qui en demandaient 190.000 pour tout l'arriéré 
de leur du ; à la vue de cet argent, ils déclarèrent qu'ils se 
contenteraient du paycmeiU de- six mois de solde, pourvu 
que le reste leur l'ut ré^lé le 10 novenihie. Le 19 ils 
écrivirent p<.)ur demander une anniisUe qui leur fut accor* 
dc-e sans discussion et ils revinrent au catnp le 21. 

Le péril avait été heureusement ct)njurc, mais il pouvait 
renaitrc et, dans ce cas, comment y parer i* On ne pouvait 
compter sur les secoure de Fiance qui n'arriveraient peut 
être que dans 12 ou 14 mois ; c'était tout de suite qu'il 
fallait des rcbsourccs Jiouveiles. Le Conseil évaluait celles 
qu'il pouvait recouvrer à 1.800.000 Ks. dont 1.350.000 
pour les fermes du Cainatic, 150.000 pour celles de Ville- 
nour, Bahour et Goudelour et 900.000 pour les aidées 
d'Oul-^aret et d'.^riancuupom environnant Pondichcry; or 

11 fallait 250.000 Rs. par mois ou 30 lacs par an. C'était 

12 lacs qui lui manquaient, 12 lacs que la Compaj^nie 
seule pouvait lui procurer. 

Tous les expédients locaux étaient épuisés ; on avait 
émia âuccèssivemenl pour 1.200,000 Rs. de billets de cais* 
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Ètf mais la quantité en avait diminué la valeur, ils perdi- 
rent bientôt 50 puis 80 pour cent. Pour empêcher leur 
discrédit, on avait décidé le 10 juin d'affecter les revenus 
des paraganés tle Trivadjr, Porto Novo et Bonnéguéry 
montant à 300.000 Rs. à Textinction progressive de ces 
billets. La fonte de la vaisselle d'argent des indiens, 
avec garantie de perte de 18 ^ à la fusion, avait donné 
une recette de 33.797 Rs.; la contribution levée sur les 
^blancs, arméniens et étrangers en avait donné 7.000 ; 
l'emprunt forcé sur les malabars en avait enfin procuré 
140.000. Toutes ces mesures, est-il besoin de le dire, 
avaient produit la pins fâcheuse im]M«sston et avaient 
achevé de détruire le crédit de la Compagnie. 

Les affaires en étaient là lorsque nos troupes se muti- 
nèrent. En attendant qtie la métropole envoyât des fonds, 
avec quelles ressources pourvoir aux nécessités futures ? 
Par nécessité, L illy ti( vendre le viji qui était an ivé de 
PYance p tr l'escadre de d'Aché, pour se faire i\r 1 .irgent. 
La pipe lit M 1 ière se veiuiit 420 Ks. celle de Xérès 400, ia 
barrique de vin ronj^e 160 cl le vin en caisse 2 l\S. la bou- 
teille. Mais c'éUieiit là des moyens de fortune sans por- 
tée véritable. Le Conseil supérieur chercha de sou côté 
à négocier dès la lîn d'octobre avec Negapafam un em- 
prunt de 2 a 300.000 Rs. à 10, 15 ou même 20 p. cent 
d'intérêt ; il s'adressa également aux lies. N'ayant pu 
trouver à Negapatam la somme qu'il désirait, il réduisit 
sa demande à 200.000 Rs. avec intérêt de 24 p. cent par an. 
Le 31 octobre les soldats n'avaient pas encore touché 
l'intégralité des 190.000 Rs. qu'ils exigeaient. 

Comme dans un roman bien ordonné, la correspon- 
dance du Conseil supérieur s'arrête sur cette situation 
angoissante. 

Regardons maintenant du côté du Décan et de la côte 
d'Orissa, où les événements n'étaient pas moins drama- 
tiques. La correspondance du Conseil ne nous apprend 
rien ou presque rien sur le Décan proprement dit ; aucun 
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ex|>o^ de la situation à une date quelconque, mais de 
simples allusions à la disgrâce passagère de Bussy et aux 
difficultés qui en furent la conséquence. Rien non plus 
sur les conditions de son retour à la côte sur la demande 
expresse de Lally. 

On est un peu mieux renseigné sur ce qui se passa à la 
côte. Par représailles pour les pertes que nous éprou» 
vâmesen 17S7 dans le Bengale, nous nous emparâmes de 
Menepelly, Bandermoulanca et Vizagapaiam, où les An- 
glais avaient des comptoirs ; à Vizagapatam occupé par 
Bussy lui mâme, nous ftmeis 157 prisonniers et à Mené* 
pelly 26. On prit la même année à Ganjam et dans la 
rivière d'Yanaon deux petits vaisseaux anglais de peu de 
valeur, dont l'un, le Martborough rapporta cependant 
9.385 pagodes. 

Nous n'eûmes en réalité rien à craindre des Anglais tant 
qu'ils furent occupés au Bengale, mais quand ils eurent 
vaincu Suradjadaula et installé solidement Jaffer Ali 
comme nabab de MaxoudabaJ, leur arctivité ne tarda 
pas à se tourner contre nos établissements du sud.' £n 
novembre 1758, un corps détaché du Bengale débarqua 
à Vizagapatam pour se joindre au Raja de Vizianagram, 
notre ennemi. Le marquis de Conflans les attaqua à 
Pitapour le 7 décembre, mais il fut vaincu et après sa défaite 
nous perdîmes Rajamandry et nous fûmes obligés de nous 
retirer à Mazulipatam. Panon tint pendant quelque temps 
à Narsapour en coulant en rade plusieurs bateuax dont 
l'équipage avait déserté. Puis ce fut Mazulipatam lui mê- 
me menacé. Le colonel Fnrd l'enleva pas escalade dans 
la nuit du 7 au 8 avril 1759. Nos autres établissements 
succombèrent dans les jours qui suivirent et ceux de 
nos employés qui ne tombèrent pas au pouvoir de l'enne- 
mi allèrent rejoindre Durocher de la Périgne dans le 
Décan. 

La perte de nos comptoirs fut comme il fallait le crain- 
dre, suivie d'une révolution à Haïdérabad. Nizam Ali 
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frère de Salabef jing» s'empara du gouvernement par une 
sorte de capitulation qu'il imposa au souverain légitime, 
fapitalation à laquelle son autre frère Bassolet jing ne 
voulut pas s'associer. Lally espéra un instant amener ce 
dernier à nous prêter le concours de ses forces en envo* 
yant auprès de lui Bossy, mais le prince resta prudemment 
sur la réserve^ attendant l'issue des événements qui parais* 
saient de moins en moins favorables pour notre cause. 

A Mahé nous n'eûmes point à combattre les Anglais» 
du moins durant cette période : la neutralité continua 
d'être observée entre les deux nations. Les événements 
de ce comptoir appartiennent à son histoire purement 
• locale. 

11.^ L£ COMMERCE. 

T.e commerce, ainsi qu'on peut le supposer, ne fut pas 
très prospère, à p.ïrtir de 17?7 et surtout de 1758. Ce ne 
fil! pas toutefois la guerre proprement dite qui lui fit direc- 
tement le plus grand tort ; la mer resta presque touiours 
libre et l'on put impunément naviguer dans les nitr.^ de 
rinde aussi bien que dans l'Atlantique, mais l'.irgent 
manqua presque constamment. La Compagnie compta 
trop sur les reventis de la péninsule pour subvenir aux 
dépenses milil.nres en cjuanlilLS suffisantes et comme ces 
revenus se trouvcicnt eux-mêmes inférieurs aux prérisions, 
le Conseil supérieur dut affecter aux besoins de l'armée 
l'intégralité des fonds destinés au commerce. Donc à 
partir de 1758 plus d'achats d'aucune sorte dans l'Inde, 
plus d*envois de marchandises en Europe. 

Rien ne faisait prévoir un pareil dènument en 1755. 
Cette année là le Duc iF Aquitaine put partir de Pondiché* 
ry le 28 octobre avec un chargement de 893.362 Rs. dont 
S40.756 liv. de cauris, 139.318 liv. de bois rouge et 713 
balles de marchandises* 

La saison de 1756 ne s'annonnçait pas sous un aspect 
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favorable. On avait de fortes dettes au Bengale et il était 
difficile d'y faire du commeroe avant qu'elles ne fussent 
réglées; d'autre part le comptoir du Mazulipatam sur 
lequel on comptait pour fournir une i^ande quantité 
d'étoffes n'envoya en février que 25 balles de mouchoirs 
et 228 balles de marchandises blanches d'Yanaon, Le 
Conseil supérieur s'attendait à plus. 

La Danaï et VHermione qui arrivèrent de France en 
janvier apportèrent chacune 200.000 piastres. 

Le 27 février le Conséil expédia en France le Lys avec 
une carj^aison de 747.191 Rs. dont 200 milliers de liois 
rouge, 12.296 morceaux de bois de sapan, 200 sacs de 
salpétrci 303.078 liv. de poivre, 1*288 balles de marchan* 
dis^» et 93 caisses de nacre et de perles. C'était un beau 
chargement. Les marchandises n'étaient cependant pas 
toutes des sortes exigées par la Compagnie ; n'ayant pu 
en 1756 passer de contrats avec les marchands, on avait 
dû prendre tout ce qu'ils avaient présenté, sous peine de 
réduire le chargement à fort peu de cliose. 

La Danaï envoyée à Moka en revint le 15 août avec 
2700 balles de cifé et il en resta 233 qu'on ne put embar- 
quer. Ce vDvaL'e donna 14 pour cent de bénéfice et la 
Compagnie en retirera pour son compte 9,592 Ks. 

En avril et juin, ou reçut successivement à Pondichéry 
la Gloire avec 20.007 marcs, le SI. Pricst avec 13.757 et le 
St. Conlesi avec 20.008, en tout 53.772 marcs. Pour donner 
du fret de retour à ces navires, le Conseil avait contracté 
avec les marchands pour 450.000 Ks. mais les moyens 
dont il disposait fuient si courts qu'il ne put en réalité 
demander que 100.000 Rs. de marchandises. Les baux 
des fermes sur lesquels il comptait ne rentraient pas ; il 
était dû 900.000 Rs. et pour le seul article des poivres, la 
Compagnie était en retard de plus d'un million avec la 
ociété qui le lui fournissait. Le Conseil estimait déjà 
qu'il allait être obligé d'émettre des billets de caisse por* 
tant intérêt. 
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Malgré celte situation embarrassée, le Conseil qui atta- 
chait au commerce du Bengale un intérêt tout particulier, 
fit passer à Chandernagor 800.000 Hs. On sait déjà que 
la moitié de cette somme fut exigée par Souradja doula ; 
le reste fut perdu avec notre établissement lui-même. • 
Tous nos vatsseaAc furent pris par les Anglais ou coul^ 
dans le Gange pour la défense de la ville. 

La sécurité complète dans laquelle nos établissements 
delà cote Coromandel restèrent jusqu'en 1758 donna à 
penser au Conseil que notre commerce pourrait y conti» 
nuer comme à l'ordinaire et dans une lettre du 3 février 
1757 il développe des considérations sur les principaux 
objets pouvant être importés de France : 

Cuivre : impossible de s'en procurer du Japon : il fallait 
en envoyer de France pour fabriquer des douHs ou mon- 
naie de Mazulipatam. 

Chapeaux de castor : la Compagnie en envoyait d'ordi- 
naire de tSO à 200. 

Drétps: la Compagnie ne répondait jamais exactement 
aux demandes du Conseil. Quand celui-ci réclamait des 
londrins mi^fins, on lui en envoyait de larges au même prix 
que les fins. La Compagnie facturait toutes les couleurs 
au même prix : cependant le rouge valait 2 Rs. de plus 
que les autres couleurs ; c'était à la vérité la seule qui fut 
fecherchée. 

Fils d^or : on en a envoyé une sorte autre que celle qui 

était demandée et elle était de mauvaise qualité. 

Etoffâs d'or et d'argeut: elles étaient de peu de débit: 
10 à 12 aunes par an suHîsaient. Il importait qu'elles 
fussent de bon goût et de bonrte qualité. 

Mè ne recommandation pour les Galons d'or et d'argent» 

Plomb;. on s'en servait pour les balles et les boulets, 
lorsqu'on 'manquait de boulets de fer; 200.000 liv. était 
une quantité insuffisante. 

Serges bleues pour les soldats : c'était les fabriques de 
Lodève qui les fournissaient» 
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Vins : Le Xérès était d'une nécessité absolue pour 

l'hôpital, la vente aux habitants et les besoins des vaisseaux. 
Le Madère plus doux était considéré comme surexcitant 
davantage les nerfs. Le Madère valait à Madras 45 à SO 
■ pagodes la pièce et à Pondichéry plus de 80. C'était une 
maison anglaise de Madère qui le fouriHsiait à la Compa* 
gnieen prélevant sur chaque pièce un bénéfice appréciable; 
le Conseil sug^férait de s'approvisionner directement dans 
l'ile. Si la Compagnie pouvait s'en procurer à meilleur 
compte, le Conseil supérieur en demandait 100 pièces 
sinon 50 ou 60 suffiraient. Saige était fournisseur du vin 
rouge de Bordeaux ; tant en futs qu en bouteilles, tout ce 
qu'il envoyait n'était pas bon. Sur 3 ou 400 caisses, 
souvent il n'y en avait pas une de bonne. Une fois Go- 
deheu dut les faire vendre au prix de la bouteille. Le vin 
en fui était souvent de la )ie. Pareil mécomptes arri- 
vaient rarement à Madras. 

Velours: il ne fallait pas trop de velours noiis, il était 
(liliiciie de les écouler; 7 À 8 pièces suÉfisaient pour Chan- 
dcrnagor ei une pour Mahé. 

Corail : il n'était généralement pas de bonne qualité^ 
il se vendait suivant les sortes entre 108 et 64 pagodes le 
man. 

Montres d*or tt (tarant : Celles qui se vendaient sont 
celles de Romilly et Carré. Une montre d'or se vendait 
205 roupies. Celles en simili étaient d*un écoulement 
difficile. 

Bijouteries et Merceries: Ciseaux, flacons, couteaux, 
lunettes, tabatières, peignes, écritoires, serrures etc. tout 
cela se vendait assez bien. ' 

Etoffes diverses : les Européens étaient les seuls à les 
acheter. La Compagnie les facturait trop cher, ce qui 
nuisait à la vente. 

Armes et ttstemils de guerre*. Ils arrivaient presque tous 
en mauvais état ; les uns avaient leurs chiens cassés, pour 
d'autreii c'étaient leurs crosses. 11 n'y avait qu'un armu- 
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fier pour les réparer. Les délachetnmts qui venaient 
d'Ëurope n'apportaient en général qje des armes hors 
d'état de servir, quand ils étaient en campagne ils en fai* 
salent une consommation excessive. 

Le Conseil supérieur renvoyait d'ordinaire en France 
les effets hors d'usage ou avariés ou ceux qui ne trou- 
vaient pas d'écoulement ; souvent cependant il trouvait 
plus convenable de s'en défaire avec perte. Comparant 
d'autre part le commerce anglais et le nôtre, il estimait 
que les anglais devaient surtout leurs succès à ce que 
presque tous leurs employés arrivaient dans l'Inde avec 
des fonds ou avec du crédit, tandisque les nôtres n'appor- 
taient rien et quoiqu'actils et entendus dans les affaires, 
ils mettaient un temps infini à acquérir les fonds néces- 
saires pour être en élut de travailler par eux-mêmes et de 
réaliser des bénétices, Lenoir et Dupleix étaient les 
seuls Gouverneurs qui eussent réussi dans le commerce. 

Le Séclu'llcs et le Duc de Bcrry venant de France étaient 
arrivés à 1- ondiclicry le 3 Février 1757. Le Conseil xew- 
Moy \e Duc de Berry le 27 février avec L002 balles et 
caisses, 2.500 sacs de cauris, 221.500 1. de poivre et 14.535 
!• de bois rouge, d'une valeur totale de 685.434 Rs. Le 
Sichelles emporta de son côté 2.600 balles de café, 1.000 
sacs de salpêtre, 173.280 1. de bois rouge et 1.500 paquets 
de rotin, valant ensemble 246.191 Rs. C'étaient de» car* 
gaisons acceptables, étant donné qu'on n'avait pu passer 
avec les marchands qu'un contrat de 100.000 Rs. et qu'il 
n'était rien venu de Mazulipalam et de Yanaon. La 
majeure partie des marchandises avait été fournie par des 
Portugais. 

Les envois de la Compagnie ayant été à partir de celle 
année affectés exclusivement aux dépenses militaires et 
les revenus des fermes ne suffisant pas au quart des autres 
frais^ il ne fallait pas que la Compagnie put s'attendre 
désormais à d'autres envois et le commerce avec la France 
ivX en fait suspendu. 
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lift— LES COMPTOIRS. 

Si l'on lait absiraclion de ces renseignements 'Sur la vie 
politique et commerciale de notre colonie, il reste peu de 
choses à dire sur les événements particuliers à chacun de 

nos comptoirs ou établissements. 

Pondickéry,-^ On construisait beaucoup en 1755, et 
l'on envisageait que pour donner ù la Ville blanche un 
cachet particulier on obliquerait tous les malabars qui y 
avaient des maisons à les vendre «t à habiter la Ville 
noire. Le canal vaseux qui sépare encore aujourd'hui 
les deux villes était déjà l'objet d'études pour y iaciliter 
l'écoulement des eaux. 

Les Capucins étaient en train de reconstruire leur ét^lise 
et elle était déjà clevée jiisqu à la voûte, mais des rcj^le- 
ments mleidisaicnt de taire des constructions i]ui puis- 
sent ^C'ner la vue du fort ou la ciciensc dr la ville, et le 
travail restait en suspens. On disait la nies^c dans les 
bas-côté-s. Lally-Tollandal leva l'interdiction en l7Sii et 
l'église put être achevce. 

Malgré ces construcliun>, les loijements firent défaut 
lorsqu'an ivèrent les corps d'armée de Soupire et de 
Lally : on dut loger les otiiciers chez les bourj^eois, con- 
seillers et employés, d'auties dans l'ancien i^uuvcrnement ; 
faute de c.isernes, on inslaila les soldats à ta blanchisserie 
de Moutalpett. 

Avec l'afflux de cette population les vivres au^entaient 
et le pays voisin fut rapidement épuisé. Les Indiens se 
retîr^ent dans l'intérieur. Les appointements ne purent 
malheureusement suivre le même mouvement; la vie 
devait fort difficile ; la bouteille de vin se vendit un ins- 
tant cinq 1 uupies. 

Un nommé Bourdier fut chargé de l'inspection de la 
pharmacie et comme les produits pharmaceutiques coû- 
taient fort cher, on lui recommanda de faire désormais 
sur place toutes les compositions qu'il pourrait avec let 
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produite du p»ys, afin de pouvoir se passer des remèdes 
de France qui, sans compter les prix, risquaient d'arriver 
trop tard. Boudier ne reconnut pas la tâche impossible. 

Mais le principal souci de l'administrât inn, bien qu'il 
ne concerne pas spécialement la ville de Pondichéry fut 
la question des fermages, d'où dépendait la vie même de 
la colonie. Godeheu les avait donnés au fameux courtier 
Ananda R.inj^apoullt' dit encore Kangappa et l'on attendait 
des merveille^ de son concours. Mais au bout de deux 
an*, c'est-à-due dès la fin de 1756, les rentrées se faisant 
mal, Rangappa devait au Conseil 18 lacs sur les 30 qu'il 
aurait dû payer. Ce chiffre paraissant exorbitant, le con- 
seiller Lenoir fut chargé d'examiner les comptes, mais 
Rangappa étant tombé gravement malade, on ne put en 
réalité se livrer à cet examen qu'en 17S«S e( le terminer 
qu'en 1759. En attendant, on estima peu prudent de lui 
laisser la gestion d'ïntérctssi considérables et, sans modifier 
radicalement la ferme, on chargea les conseillers Bovelleau, 
Desvaux et Gnill.ird île percevoir provisoirement les reve- 
nus dans les différentes aidées, c'était la régie. 

Le fermier particulier de Chéringam, un nommé Bala- 
chetty, ne se comportait pas mieux ; il dut passer la main 
à un autre fermier indigène, Virach'^tty, qui ne parvint 
pas davantage à faire rentrer les fonds. Loin de verser 
ce qii*il avait promis, il demanda au contraire une indem- 
nité de 90.000 Rs. pour la première année de son bail et 
une réduction de 480.000 à 500.000 pour la seconde. Le 
conseiller Lenoir, envoyé encore une fois en inspection, 
mit en régie la ferme de Chéringam qu'il confia à St Mau. 
rice, commissaire des troupes et afferma quelques paraga- 
nés à des gens qui lui parurent surs et solvables. 

La régie est peu pratiquée dans i'Inde; on lui préfère les 
fermages. Au bout de quelques mois, lorsqu'une certaine 
régularité parut être ^établie, Gaillard, Dervaux et Boyel- 
Ican passèrent la main à de nouveaux fermier-;, mais con- 
trairement aux usages ce furent à des Européens que le 
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Conseil s'adressa. Abeille et Miran, deux conseillers, 
prirent pour cinq ans les fermages précédemment attribués 

à K' inqippa, à raison de 1.200.000 Rs. la première année, 
1.350.000 la deuxième, 1.500.000 la troisième et 1.650.000 
la quatrième et la cinquième. Les baux furent approuvés 
par le Conseil le 30 octobre 1758. 

Jusqu'à l'arrivée des troupes, le 8 Septembre 1 757, les 
revenus des fermes suffirent à peu près à balancer les dé* 
penses, mais à partir de cette date l'équilibre fut rompu 
et ne put jamais être rétabli. Les fermes des dépendances 
servaient à leurs dépenses propres et n'étaient pas versées 
dans la caisse de Pondichéry. 

Chatiderragor. — Le comptoir de Chandernajjor put 
encore charj::jcr richement trois vaisseenx pour France en 
1755, bien qu'il fut très obéré : li devait 3.156.721 Rs. 
Le Conseil supérieur pensa pouvoir atténuer une partie 
de ces dettes en lui envoyant en Î756 800.000 Rs, dont 
4.^0.000 par V Indien et 350.000 par la Gloire et U St. Coniisf. 
Le Nahab, comme on l'a vu, en exi^jea -100.000, tandis 
qu'il en demandait 450.000 aux Hollandais. Ces derniers 
ne voulaient se lier avec personne, dans l'espoir de pouvoir 
dominer tout le monde ; leurs j>rctentions comme leur 
pouvoir effectif tomba avec Chanderna^^)r. 

Un voyageur qui devait plus tard acquérir une réelle 
célébrité, Anquetil Duperron, vint au Bengale en 1756 
pour s*y perfectionner dansfétude des langues (Mrientales; 
il partagea un instant le sort de Law, erra pendant quel- 
ques mois à travers Tlndoustan, puis revint à Pondichéry 
et de là passa à Surate avec son frère Anquetil de Brian- 
court, chargé de la direction de ce compoir. 

Nos autres établissements du Bengale subirent le sort 
de Chandernagor après la bataille de Plassey ; ils tombèrent 
tous aux mains des Anglais. On a vin comment Courtin 
et Law, chefs respectifs de Dacca et de Cassimbazar, 
cherchèrent à lutter contre nos ennemis l'un jusqu'en 
1758 et l'autre jusqu'en 1761. 
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• KarikaL'- Karikal étaîl admintstré en 1755 par Porcher 
des OulcheSy qui voulait à toutes forces établir une ferme 
de bétel et du tabac moyennant 400 pagodes par an. Les 
gens du pays s'y opposèrent. La ferme n'en fut pas 
moins état>lie au bout d'un certain temps» mais dût finale- 
ment être al»ndoniiée devant l'exode des habitants. Les 
autres fermes, celles des terres, ne réussissaient guère mi- 
eux ; les fermiers les abandonnèrent et, comme h Pondi- 
chéry, on dut les mettre en régie ; les fermiw devaient 
alors 125.000 Rs. Tirouvengadam qui leur fut sut)sfitué 
peu de temps après, n'avait payé en 1759 que 15.000 Rs. 
et 900 pagodes d'acompte sur les 100.000 Rs. qu'il devait 
à la Compagnie. 

Le commerce était peu actif ; Karikal ne fournissait 
que quelques balles de tarnatannes à la Compagnie. On 
tirait par contre beaucoup de bois de teck de Négapatam. 

Les dépenses de l'escadre, qui toucha deux fois ce 
comptoir, affaiblirent beaucoup ses ressources ; il ne put 
en réalité que végéter pendant toute cette période. Por- 
cher, autorisé par la Compagnie, fit élever quelques forti- 
fications, qui ne furent plus tard d'aucun usage. Un 
détachement du régiment de Lorraine fut envoyé en 1759 
sous tes ordres du capitaine Viard. 

La ville danoise de Tranquebar ayant sollicité un ins- 
tant notre appui contre le roi de Tanjore, son suzerain. 
Porcher envoya à son secours une centaine de cipayes. 
Le Conseil supérieur avait éfîalement songé à envoyer des 
hommes par mer de Pondichéry et avait pressenti à cet 
égard le chef de l'escadre anglaise de Goudelour. La 
réponse équivoque de ce dernier le fit renoncer à cette 
idée. Les Danois purent heureusement arranger leurs 
affaires avec le roi sans être ohliffés d'en venir aux armes. 

Porcher avant demandé son retour ù Pondichéry fut 
remplacé en 1759 par Dupetit Val. 

MariiUpatam. — La situation de cet établissement fut 
toujours très étroite et très embara^sée en raison des chaf-^ 
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ges énormes de notre présence dans le Décan. Les re- 
cettes de la province de Condavir avaient été altcctécs 
pour éteindre les dettes de Bu^^y ; c'étaient autant de res- 
sources en moiris pour nos établissements côliers. On 
devait 100.000 Rs. au Saocar de Mazulîpatam. 

Lorsqu'en 1756 Bussy fut menacé à Haîdérabad, le 
Conseil supérieur fil passer à Mazulipatam par le S/. Coniesi 
100 hommes et 30 topas. Cet état d'insécurité paralysa 
le commerce. Mazulipatam n'envuya que quelques balles 
à Pondichéry en 1756 et rîen les années suivantes. De 
j^rosses marées survenues en 1756 détruisirent presque 
entièrement les provisions de sel amoncelées le long de 
la côte. 

Le comptoir d' Yanaon n'était pas rétabli ; on y envoyait 
seulement un employé pour emt)arquer et charger les 
marchandises. Le Conseil supérieur estimait qu'il vaudrait 
mieux abandonner définitivement ce comptoir et s'établir 
à Coringuy, deux lieues plus au nord. Cin craignait que 
le Godavéry par ses débordements ne finit par enlever la 
loge. 

Le mouvement des bots continua comme ft Tordinaire 
entre Pondichéry, Mazulipatam et le Bengale, autant que 
ces établissements continuèrent à rester en notre posses- 
sion. Un botf V Aurore, fut acheté à Mazulipatam en 1756 
pour 110.000 Rs. 

Mahé. — Les bâtiments venant de Pondichéry touchaient 
généralement à Mahé au retour pour y prendre du poivre 
et le ramener en France. Il s'était constitué pour la 
livraison de cette denrée une société dite sociéié du poivre 
qui la fournissait à la Compagnie, trop dépourvue de fonds 
pour faire elle même les avances de l'opération. Le Con- 
seil supérieur ne cessait de gémir contre cette situation 
qui enlevait à la Compagnie les bénéfices d'une exploita- 
lion directe. En 17S6, après le chargement pour France, 
il restait t-nc hc a Malié 893 candils en magasin et 460 
:uitrt"» étaient attendu**. 
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Le territoire de Mahé ttaiit fort restreint ne pouvait 
^ircr parti de ferme*» quelconques. La Compagnie était 
obligée de faire tous !e> frais de l'ctahlisseiiicnt par des 
envois en numéraire faits de Fondichéry. Lorsque le 
chef-lieu lui-mcme manqua d'argent, .\r.il)c se trouva 
réduit à l'extrême détresse. En 1758 les dépenses men- 
suelles s'élevaient à 14.000 Ks. au minimum ; en mars de 
cette même année, le Conseil supérieur put encore envoyer 
17.000 pagodes d'or, non compris 31.000 Ks. de rescrip- 
tions que le Conseil de M ihé tira sur Pondichéry. Louet, 
directeur de notre ctabiissement fut autorisé à emprunter 
à Oo.i ou à Calicut ; il put trouver 2!s,000 Ks. a Goa. 

Eu janvier 17?'>, le Conseil supérieur n'ayant pas de 
fonds envoya à Mahé 20.050 Ks. de soieries ; elies se 
vendirent à perte. Kori heureusenieiii les jésuites de Goa 
purent prêter eu mai 70.000 Rs. avec quoi l'on put payer 
la garnison. Kii octobre le conseil supérieur put encore 
trouver 3.000 pa^i)des. 

Notre éîabhsscment de Mahé comportait en outre, à 
une vingtaine de lieues de Mahé, celui de Xalisseram 
acquis en 1751 sur les bords de la rivière du même nom: 
Matlaye, Kauiiilaly, Son^aye, le Mont Dili en étaient les 
puiiUs principaux. En 1750 ou 1757, le fort de Matlaye 
fut repris par les <^cns du p^iys et l'otiicier qui y comman- 
dait fut tué. Loucl ne disposant pas de lorces pnui ven- 
ger cet altrout, pria Chêriquel, souverain de Coti.dle et 
voisin de N alis-ei aiii, d'agir pour notre compte. Ce 
prince rentra en pu^sosion de Mallnve et nous remit la 
place. Le Conseil supérieur estniiail que cet el.ilili^bc- 
ment éloigné était pour nou^ de |)cu d ulilite el se deman- 
dait si, à l'exccpliuiî du Mont Dili, il ne C( )iuieiuirait pas 
de 1 abandonner. On y resta néanmonis, fort de l'amitié 
de Chêriquel et, quand celui-ci mourut eu 1759, son 
successeur resta également dévoue à nos intérêts. Nous 
n'eûmes pas de conflit direct avec les Anglais. 

Diius le voisinage de Mahéi à quelque» lieues au nord 
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régnait à Cannanore un (letit souverain musulman dont 
le titre était celui d'Ali Raja. Ce petit sutlan révendiquait 
les Maldives comme sa propriété et après une heureuse 
campagne retenait le roi de ces ites prisonnier. Les Maldi* 
vais avaient demandé la protection de Dupleix et Leyrit 
leur avait envoyé en 1756 un petit détachement sous les 
ordres d'un sergent ; mais en réalité le véritable protecteur 
de l'archipel lut un capitaine ae vaisseau nommé Le Ter- 
millier, qui faisait chaque année le commerce des îles 
pour en rapporter des cauris. Les Maldivais ne cessaient 
d'intercéder auprès de nous pour que nc^us décidions Ali 
Kaja à remettre leur roi en liberté. En 1757, une délé- 
gation importante d'habitants, vint à Mahé poursuivre les 
négociations auxquelles Ali Raja avait paru consentir. 
Mais on s'aperçut bien vite qu'il nous jouait aussi bien 
que les Maldivais et les délégués reprirent le chemin de 
leur archipel. Nous restâmes aux Maldives jusqu'en 
septembre 1758 ; à ce moment le Termillicr ramena 
notre petit détachement. Le sergent qui le commandait 
s'était rendu insupportable par ses agiNSeiiients et les 
habitante ne désiraient pas qu'il fut i cmplacé. 

£n 1756, la Compagnie était intéressée pour 25.000 Rs. 
dans le commerce des Maldives. 

Les côtes de nos établissements étaient fréquemment 
inquiétées par les pirates angriaset bousolas qui enlevaient 
nos embarquations aussi bien que celles des autres euro* 
péens. En 1756, les Anglais s'étant concertés avec les 
Marates entreprirent de réduire les Angrias qui infestaient 
les murs depuis plus de cinquante ans ; ils prirent 
Gheriah leur capitale et les réduisirent sans beaucoup de 
peine. Il n'est pas certain que leur destruction ne nous 
ait été plus nuisible que favorable ; elle nous priva pour 
l'avenir d'auxiliaires utiles contre nos ennemis véritableSi 
ceuK d'Europe. 

Surate. — Surulc n avait plus pour n{)U> aucune impor- 
tance cummcrciak depuis la faillite de 1720; un n'y 
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faisait que très peu d'opérations. Pendant les quatre ans 
qui nous intéressent ici le Conseil supérieur demanda à 
Le Verrier, chef de notre comptoiri de lut fournir autant 
de blé qu'il pourrait, au lieu de coton qu'on lui deman* 
dait précédemment. Ce blé était apporté à Mahé, d'où il 
était réexpédié à Pondîchéry, Les draps apportés d'Eu- 
' rope se vendirent ditlicilement : les couleurs ne con- 
venaient pas. 

Le Verrier devait rentrer à Pondîchéry en 1756, mais 
le vaisseau sur lequel il était embarqué sombra dans la 
rivière de Surate. Son départ fut retardé et il ne quitta 
définitivement le pays que deux ans plus tard. Il passa le 
service à Anquetil de Brioncourt, nouvellement arrivé de 
France et qui n'avait encore que le titre de sous-marchand. 

En mars 1759, (es Anglais d*accord avec les Marates 
s'emparèrent de la ville et de la forteresse de Surate eî, 
tout en respectant legouvenemetit maure établi, devinrent 
en réalité les maîtres de la place. Au cours de cette 
révolution, nous perdimes notre bungalow et le jardin 
de lii Compagnie. Anquetil réclama une indemnité de 
50.000 Ks. Instruit de ces événements, le Con^ieil supé- 
rieur lui recommanda la plus stricte neutralité. 

Hors de l'hulc— Lcs lies avaient [mis riiabidicic de se 
tournu" d.iub l'indc dc:» appri>visioniieiiicnls (.ju'cllcs 
juj;eaient indispensables à leurs besoins et, en vertu des 
ordres de U Compagnie, le Consed de Pundichcty devait 
les leur procurer. Les demandes l'-t^ient souvent exorbi- 
tantes ; elles allaient parfois à 30U.UU0 Ks. par an ; il 
était impossible d'y satisfaite. De là des conflits perma- 
nents entre les deux Conseils; celui de Pondichcry se plai- 
jjnait presque tous les ans à la Compagnie de l'indiscré- 
tion de Messieurs de rile de France ; il leur reprochait 
encore de retenir au gré de leurs convenances les objets 
et même le numéraire que les vaisseaux apportaient de 
J^faiice pour Tlnde. La Compagnie finit par réduire ù 
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de plus justes proportiims W.< rCcl. imitions des Iles, 
(l'-uitant pliH que ic i Lt.iblissemenl du C(jinni«;icc paiti- 
cuiicr dans le peut arciii[)cl lui permit ^ur ct-;^ entrefaites 
de se passer d'une itUcrvcntion exclusivemetit otticielie. 

Les vuya^c-. â'Aclwm furent signales à la hn de 1755 
par une déplorable aventure-. Le Lys venu de France 
-.'était rendu en ce port pour y liiverner. A l'issue d'un 
bon repas, plubieur? ofticiers du uavue et ipielquo .lutres 
s'en allèrent à la chassc. Ils suivirent petniaut nue demi 
heure le cours d'iuie petite rivière ; au bout de cc temps 
voyant passer de l'autre cote de l'eau une noce indigène, 
des olïiciers demandèrent à un malais qui conduisait une 
pirogue de les y mener. Sur son refus plus ou moins 
jiistiâé, on le brutalisa et, comme il !»k défendait, on le 
tua* Aussitôt toute la populace tombe sur les nôtres ; 
Beanbriant capitaine du Lys, FerrièreS subrécargue et 
cinq autres personnes furent massacrés. Les survivants 
purent rejoindre le navire, d'où Ton envoya un détache- 
ment pour venger nos morts ; une douzaine de malais 
furent tués. Le roi prévenu de ces incidents fit immé- 
diatement sortir 500 hommes comme pour nous protéger 
et de fait sans son intervention l'équipage tout entier 
eût peut être été anéanti. Mais quand on lui demanda 
justice, il ne voulut rien entendre. K'avions-nous pas été 
les provocateurs 7 

Ce malheureux événement ne laissa pas des souvenirs 
trop fâcheux. Deux ans plus tard un autre vaisseau 
V Aurore ayant reparu dans les mêmes eaux, le roi sentant 
qu'il pourrait être la proie des Anglais qui rodaient dans 
le voisinage, fit semblant de l'acheter et mit à bord un 
équipage malais. 

Au Pégou. — La j^uerre clait alhuiice depuis 1754 entre 
les Birmans et îc roi du pays dont les états >e trou\.uent 
à l'embouchure du Saloueu et de l'iraouady. Là à 
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Syriam, nous avions un petit terrain que le roi non?; 
avait concédé et où nous avions installé une sorte de loiie 
non pour y faire da commerce mats pour y acheter du 
bois et pour y construire ou réparer des bateaux. Notre 
intérêt était de soutenir le roi qui nous avait accordé la 
concession. Les An^^lais, établis depuis peu de temps à 
Négrailles, prirent le parti des Birmans; s'ils triomphaient 
nous devions renoncer à toute installation. Bruna, com- 
mandant du Fieury, fut envoyé avec des secours en 17«55 
pour assister le roi, puis, comme la guerre se prolongeait, 
on envoya en Septembre 1756 la Gahikée, commandant 
Martin, avec un nouveau détachement de 25 soldats et 
ôOcipayes.' La Galaihh devait revenir en décembre; 
dans Tintervalle le roi de Péj^ou fut définitivement vaincu 
et Bruna avec tous les autres français tomba au pouvoir 
des Birmans. Le bruit se répandit qu'il avait été em- 
broché et rôti tout vif ; il avait été simplement mis à mort 
sans tant de cruautés. 

Ce désastre consacrait la ruine de notre établissement. 
Dupaucel envové à Merguy en 1757 avec le Dili^mt^ 
pour chercher du bois, eut l'ordre d'aller jusqu'à Syriam 
et d'entamer des négociations avec les Birmans pour 
récupérer la Galathic et nos prisonniers. 11 semble que 
la mission ait totalement échoué. 

Dans des mers plus éloignées, Duplcix avait révé de 
fonder un comptoir en Cochinchine et il y avait envoyé 
plusieurs agents dont les principaux furent Dulaurens et 
Bonal. L'accueil ne fut pas aussi empressé qu'il l'espérait. 
La Galathée qui revint de Cochinchine le 1er Avril 1756 
ramena Bonal et rapporta én même temps que le roi du 
pays était extrêmement tyran nique, exigeait d^ droits 
fort élevés et nous faisait mille avanies. Il était peu pro- 
bable qu'on put rester en ses états. Au retour de la 
Galathée, le Conseil supérieur envoya YHermione pour 
ramener les autres employés. On lui donna à tout harard 



1.268 marcfi de piastres, 6.057 R$. de marchandises et 40 
l^ai ces de sel. VHermione rentra à la fin de 1757 rame- 
nant Dulaureus, le seul employé restant et un cet tain 
J.efTrays, un autre agent qui avait commis de réelles mal« 
versations et détourné des fonds. C'^st à lui beaucoup 
plus qu'à la cupidité du roi qu'il fallait attribuer la cause 
de notre insuccès. ]effrays fut ramené comme prisonnier. 

Des mers plus lointaines encore» VIndim revint de 
Manille en Février 1756. Berthelin le subrécargue, y 
était resté pour vendre les marchandises* Les vexations 
du Gouverneur y rendaient le commerce presque tmpos« 
sible. Il s'étaif formé dans Tîle une société' locale qui 
seule avait le droit d'acheter et fixait par conséquent les 
prix qu'elle voulait. C'était rendre tout trafic momen* 
tanément impossible. 

Au !^olfe Persicjne, PcMdriau envoyé à Bassora comme 
^imj^lc* particulier pour retirer les effets de la Compagnie, 
y prit le titre de consul et, en cette qunlité, se rendit à 
F^i.i^dad avec le consul .mj^lni'-, nfîu d'v régler une affaire 
qui mtcressait ^lutout cr dernier. II la termina [)ieii, et 
à son retour demanda au Conseil snpéiieur de lui réi^'Ier 
ses frais de voyage et les présents cju'il avait dû faire au.\ 
autorités ottomanes. Le Conseil, peu satisfait dti rôle 
que Perdriau avait usurpé et l'attribuant à une vanité mal 
placée et onéreuse, ne voulait rien lui donner du tout et 
le renvov.i d'abord à se pourvow auprès de la Compa^nie^ 
mais la Lj;uerre avec les Anj^Iais étant survenue, il jugea 
que Perdriau pouvait rendre quelques 'Services en en- 
voyant du blé dans l'Inde et «ans lui accorder l'intégralité 
de ses demandes, il ne lui contesta pins le titre de consul 
et lui alloua une partie des émoluments attachés à cette 
fonction, notamment toutes les dépenses de lo^^c cl celles 
de gage et entretiens des serviteurs. Il lui refusa seule- 
ment des dépenses de table et les frais effectués à Bagdad, 
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mais pour l'indemniser de ce voyage, on lui permit de 
lever un droit de 1.300 crux par navire touchant à fiassora. 
Ce voyage en effet, quoique coûteux, n'avait pas été inu- 
tile, Perdrîau avait obtenu du Gouverneur la remise du 
droit de 1300 crux que chaque vaisseau était obligé de 
payer au Gouverneur de Bassora : par la décision de la 
Danaé et du Conseil supérieur, ce fut à son prolît que le 
droit fut perçu. La Compagnie lui alloua en outre une 
^«ititîcatioii de 500 livres. 

En 1757, Perdriau avait dépensé 18.429 Ks. depuis son 
arrivée à Bassora, 

Enfin, dans la mer Rouge, toute opération commerciale 
fut suspendue à partir de 17S7. autorités de Moka 
nous devaient toujours 23.906 piastres depuis le règlement 
qui leur avait été imposé par le Gouverneur Dumas en 
1737 et il était devenu impossible de rien obtenir comme 
il était difficile de faire du commerce ; il n'y avait plus que 
les banians qui pouvaient réussir. 

En 1755 et 1756, on avait encore envoyé deux navires 
pour acheter du café, la Danaé et la Fntfaritâ, Ce dernier 
avait été vendu 50.000 Rs. aux armateurs et le Conseil 
supérieur s'était engagé à le reprendre au retour pour 
45.000. C'était en réalité une location assurée de 5.000 
Rs. que Ton disait de cette façon : le procédé était cou- 
rant. Faute de fonds on dut payer en papier les arma* 
teurs et fréteurs de ce navire. 

IV. EMPLOYÉS ET TROUPES. 

Employés. — Les chefs de nos principaux comptoirs 
étaient en 1755: Renault à Chandernagor, Moracin à 
Mazulipatam, Porcher à Karikat, Louet à Mahé et Le 
Verrier à Surate. Le plus capable de tous était Moracin 
qui aurait pu aspirer à la succession de Oupleix et de 
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Godeheu. Il reçut en Janvrer 1756 une gratification de 
5.000 Rs. de la Compagnie eî (ni autorisé à percevoir 
pour son compte 2 p/cent Hur les revenns de la pro* 
vince. 

Les employés de Pondtchéry n'avaient guère d'autras 
bénéfices que leurs intérêts dans les annements ou sur les 
ventes qu'ils pouvaient effectuer au comptant ; dans les 
bonnes années ils ne touchaient guère que 500 Rs. au 
maximum. Ce modeste bénéfice et leurs appointements 
suffisaient à peine à les faire vivre ; aussi le Conseil supé. 
rieur ne cessait*il de réclamer pour eux une augmentation 
d'appointements. En 1759| les Conseillers n'avaient pas 
touché de solde depuis trois ans et les sous marchands 
depuis 18 mois. Après la perte de nos établissements du 
Bengale et de la côte d'Orissa, les employés venus de ces 
régions et désormais sans emploi furent mis en demi-solde, 
mais du moins ils la touchèrent. 

Parmi les mutations intéressantes du Conseil de Pondi* 
chéry notons en Février 1756 le remplacement de Bour- 
quenoud, teneur de livres» par Du Petit Val. C'était un 
emploi peu attroyant et peu recherché ; aussi le- Conseil 
ne cessaitoil de réclamer des avantages particuliers pour 
celui qui occupait la charge. 

Miran, désigné pour Mahé en 1755, fît des difficultés 
pour rejoindre son poste, après avoir obtenu un délai de 
18 mois; il fut interdit de ses fonctions. 

En 1757, Lagrenée, un nom qu'on retrouvera plus tard, 
fut nommé Secrétaire du Conseil en remplacement de 
Lenoir. 

Delarche et Bausset, tous deux procureurs de Dupleix 
pour régler les dettes qu'il avait laissées en sus- 
pens dans l'Inde, donnèrent en 1759 leur démission de 
conseillers pour prévenir une révocation dont ils allaient 
être l'objet de la part de la Compagnie. Sans formuler 
contre eux aucun grief, celie-ci leur reprochait en secret 
de n'avoir pas soutenu assez éuergiquement les intérêts de 
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CïsUnîer, l'un des directeurs et créanciers de l'ancien 
Gouverneur. 

Pour les remplacer l'un et l'autre, Boyellcau fut nommé 
procureur 'général et Lenoir tut charité de la caisse. 
Barthélémy demanda à se retirer du service et Guillard 
fut nommé à sa place second du Conseil comme étant ie 
plus'ancien conseiller. 

Le chirur^^ien Aubert mourut en 1759 et fut remplacé 
par CoUin, chirurgien à Ramataly. 

Les employés qui rentraient en France en congé res- 
taient en général beaucoup plu-< de temps qu'il n'eut 
fallu. Le Conseil supcrieur décida en 1 7 5S de n'accorder 
que des congés de dix-huit mois. 

Troupesj^ D'Auteui), beait-frère de Dupleix, revenu 
dans la colonie en Février 1756, y fut aussitôt nommé 
major des troupes. 

En 1756, la garnison de Pondichéry se trouva réduite 
à 969 hommes par suite de l'envoi de 100 hommes à 
Chandernagor et 500 autres à Bussy. Toutes tes garni- 
sons du dehors furent également réduites ; Cheringam fut 
ramené à 170 hommes. 

Les soldats étaient en général assez diciplinés, mais il 
en était tout autrement des officiers. Les richesses qu'ils 
avaient acquises notamment au Décan les avaient f^tés* 
Leyrit voulut envoyer des commissaires dans l'intérieur 
pour réformer les abus, mais il éprouva la plus grande 
résistance à se faire écouter et obéir. On n'avait à l'yard 
du Conseil, c'est-à-dire des civils, que des propos injurieux. 
Le Conseil estimait qu'il serait nécessaire que la Com- 
pagnie lui donnât des pouvoirs suffisants pour contenir 
les militaires dans des justes limites. Un capitaine qui 
avait manqué de respect au Conseil fut réformé et rayé 
du tableau, mais Lally ne ratifia pas cette décision. 

Les olïiciers se plaignaient San?» cesse de n'avoir pas 
l'avanccrnent qui leur était du. Le Couseil les renvoyait 
à se pourvoir auprès du Ministre* 
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La Compagnie voulut établir dans l'Inde un bureau 
militaire comme elle avait fait à Paris et aux Iles. Ce 
bureau devait être sous la direction du major des troupes, 
mais par une singulière contradiction la correspondance 
avec nos autres étaUtsseroents devait se faire par les soins 
du Conseil. Il y a avait là matière à conflits et on ne 
manqua pas de le faire ressortir. 

Le Conseil supérieur n'avait pas été consulté sur les 
instructions à donner à Soupire et à Lally. Si on lui eut 
demandé ses observations, elles auraient proiMblement 
abouti à d'autres conclusions. 

En dehors des troupes amenées par d'Aché, tes Iles 
fournirent pour ta défense de la Colonie 160 européens 
et 140 cafres. 

A un point de vue plus particulier, Bussy revenu du 
Décan présenta trois requêtes au Conseil supérieur en Oc- 
tobre 1755 : 

1®) Pour être rembourse des sommes qu'il uit avan- 
cées pour l'armée du Décan, et en outre 225.000 Rs. 
de remises à Leyrit pour le compte de la Compagnie ; 

2^) Potir qu'il fût nommé deux commissaires à l'effet 

d'examiner sa i^estion des quatre circars; 

3^) Pour obtenir la permission de rentrer en France. 

Cette permission lui fut refusée par Lally. Quant au 
premier point, on lui confirma la garantie qu'avait donnée 
Godeheu des revenus de la province de Condavir, et, 
dans le cas où Moracin aurait besoin de ces fonds, on lui 
promit de lui donner des lettres de change sur le Conseil 
supérieur. Pour les 225.000 Rs. de remises, des lettres 
de change de pareille somme lui furent immédiatement 
délivrées. 

V. BÂTIMENTS ET FORTIFICATIONS 

C'est un très court chapitre. Le Conseil, suivaul un 
projet i^ui depuis fut repris bien des fois, avait l'intention 
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d'amener à Pondîchéry les eaux d'Oulg^ret par un 
aqueduc Mais en raison des menaces de guerre avec 
l'Angleterre, des casernes étaient plus utiles et les plans 
en furent établis, en 1755, par l'ingénieur Sornay. 

Cependant ni aqueduc ni casernes ne se firent et ce 
furent des travaux encore plus urgents qui furent exé- 
cutés. En 1756, on augmenta le laastion d'Orléans et on 
travailla au revêtement des fossés de la place. Le fortin 
de Villenour lut commencé et on répara la forteresse 
d'Aleneparvé. On fit également des réparations à Gingy 
et à Valdaour. 

Le fortin de Villenour fut achevé en 1757 ; on releva les 
bastions du nord et l'on commença à travailler au bastion 
la Reine. Faute d'argent, tout dut être interrompu en 1758. 
Mais Lally fit tout reprendre lorsqu'il se sentit menacé 
par les Anglais et en 1759 on travailla à l'ensemble des 
fortifications depuis le bastion la Reine jusqu'à la porte 
de Valdaour et au bastion St. Pierre. Sur le bord de la 
mer, on éleva deux tiatteries. 

Sornay mourut en 1758 et fut remplacé par Dupassàge. 

VL AFFAIRES GÉNÉRALES 



Sous le titre d'affaires générales» le Conseil traite le 
plus souvent de règlements de successions dont aucune 
n'ofire pour nous le moindre intérêt ; ce sont presque 
toujours des successions de soldats et d'officiers qu'il 
s'agit. Ce sont aussi des demandes de renseignements 
par les familles sur ceux de leurs membres qui ne don- 
naient pas de leurs nouvelles. La plupart d'entre eux 
étaient morts à des époques déjà assez éloignées. 

Dans ces affaires générales on doit cependant une men- 
tion spéciale au r^lement des dettes de Dupleix. Celui- 
ci en partant de l'Inde avait laissé à ses deux procureur! 
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une assez ^ande quantité de sommes à liquider. Pour 
y faire face, ceux-ci avaient Ic^ revenus de Valdaour qu'ils 
purent toucher jusqu'en 1760. Nous ne relèverons dans 
la correspondance du Conseil que les seuls documents 
qui se rapportent à cette liquidation et ils sont loin d'6tre 
au complet. 

Nous y voyons qu'en Septembre 1756, Delarche et 
Bausset, sur la demande ^e Duplcix, firent tirer une copie 
des papiers que celui-ci avait laissés â Pondichéry an 
secrétariat de la Compagnie ; cette copie lui était sans 
doute nécessaire pour faire valoir ses droits en France. 

Delarche et Bausset liquidèrent aussi complètement 
qu'ils le purent les comptes qui leur furent présentés, 
mais les dettes de Dupleix étaient telles qu'il leur fut par- 
fois impossible*, faute d'argent, de faire face aux demandes 
qui se présentaient. C'est ani^i (.ju'en Octobre 1757 ils 
refusèrent d'acquitter deux lettres de change de 2.604 
marcs chacune à l'ordre d'un jiomiué Philippe et deux 
autres de 400,000. liv. â l'ordre de Cistanicr, directeur de 
la (Jompai^nie. Pour les premières ils n'avaient pas de 
lettres d'avis cl pour leb seconde:> pas d'ari*':nt. Après 
l'arrivée de l'escadre de d'Achè, ils acceptèrent les deux 
premières et les acquittèrent. Ils acquittèrent également 
d la fin de cette même année 46.000 liv. de lettres de 
change en faveur d'Ornault, marchand de Paris et passées 
Â l'ordre de la Compagnie. 

Un nommé Helliot de Nantes tira si*ir Dupletx en 1757 
ou 1758 deux lettres de change de 24.000 liv. chacune 
qui ne furent pas acceptées. Les lettres en faveur de 
Castanier finirent par contre par être payées vers le mois 
d'août 1759 ; ce retard, dont les procureurs n'étaient pas 
responsables» leur valut leur révocation de conseillers. 

Une autre lettre asses curieuse de la Compagnie est 
celle du 18 Février 1758 par laquelle les Directeurs de- 
mandaient au Conseil supérieur des renseignements sur 
U fonctionnement du Comité secret de l'Inde au temps 
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de Dupleix. Ils espéraient sans doafe prendre celtti-ct en 
faute par quelque abus de pouvoir resté mystéiieux. Les 
réponses du Conseil furent sans reserve aucune à la dé- 
charge de Dupleix ; Tancien Gouverneur n'avait constitué 
ce comité que d'après les ordres de la Compagnie et ne 
l'avait fait fonctionner qu'avec les conseillers régulière- 
ment désignés pour y assister. Il avait été tenu un re- 
gistre des délibérations, lesquelles se bornaient d'ailleurs 
à trois affaires seulement. 

« 

* « 

Cette analyse ne comporte pas d'autre conclusion ou • 
plutôt d'autre reflexion que celle-ci : Lorsque Leyrit prit 
le pouvoir au printemps de 1755, notre situation dans 

l'Inde n'était nullement désespérée. Malgré le traité peu 
honorable conclu par Cîodeheii, ce traité étant condition- 
nel, nous restâmes *ur les positions acquises par Dupleix 
et notre suprématie dans le Décan était absolue. Pour 
nous manitenir, il sutii'ïatl d'envoyer des forces et de l'ar- 
gent. La Compagnie se laissa malheureusement leurrer 
par 1 espérance de trouver dans le pays les ressources né- 
cessaires pour alunentcr la guerre qu'elle dut, à partir de 
1757, soutenir contre les Anglais et si elle envoya assez de 
troupes pour vaincre elle n'envoya pa^^ auUnt de fonds 
^u'il eut fallu pour les entretenir. Mal payées ou inéme 
pas payées du tout, nos troupes marchèrent de mauvaise 
grâce et un moment même elles désertèrent. Aussi nos 
premiers succès ne furent^ils pas suivis le lendemain. 
Laliy pouvait encore tenir la campagne après l'échec de 
Ifadras, puisqu'il s'écoula encore près de deux ans entre 
cet échec et la perte de Pondichéry, mais l'absence de 
fonds paralysa tous ses moyens d'action. Aussi peut-on 
dire que si nous perdîmes l'Inde, ce fut moins en raison 
de l'insuflîsance de nos troupes ou de leur indiscipline^ 
que de disette d'argent qui rendît inutiles tous les efforts 
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et toutes les bonnes volontés. Les soucis d'argent sont 
malheureusement ceux qui en France préoccupent le moins 
les esprits : les Anglais subordonnent au contraire toutes 
leurs entreprises à une organisation financière aussi par- 
faite que possible^ Les lettres du Conseil supérieur sonl 
à cet égard fort suggestives» car sans que nous ayons en- 
core subi aucun revers-la première bataille de Vandischva 
le 30 Septembre 1759 s'était même terminée à notre hon- 
neur — elles nous avertissent comme un son de cloche 
lointain du danger qui nous menaçait et devait nous 
anéantir. 



Alfred Mariimeau 



« 



A Pondichéry, ie 23 Octobre 1755. 

MCSSIBURS Lf» SYNDIO» ET DIRECTEURS GÉNÉRAUX 

DR LA Compagnie des Indes. 
Par le Bue d'Aquitaine, 

Messieurs, 

La présente est uniquement pour accompagner le 
duplicata de nos expéditions par tAehille^ qui a 
appareillé dlci le 17 du courant, et celles du Due 

S Aquitaine que nous expédions cejour pour Mahé avec 
un chargement de 393.3tiS2 Hs. pour Europe, dont 
cy-joint la facture et le connaissement, indépendam- 
ment de l'argent, eiïets et marchandises que nous 
faisons passer en ce comptoir. \ous ne répéterons pas 
h !a Compagnie les arran^^enients que nous avons pris 
pour nssiiror le chargement entier et retour de ce 
vaissean en France dont nous avons déjà eu l'honneur 
de l'instruire par nos précédentes. 

Le sieur Dumez, employé, que nous avons prévenu 
la Ciompagtiie tious avoir demandé un congé pour aller 
en France rétablir sa santé, part sur ce vaisseau. Nous 
renvoyons aussi par cette occasion le sieur Hlaise 
Faucon, aumônier du vaisseau le Machaut^ dont l'esprit 
est un peu déi*angé. f^e sieur Limoux'. officier allemand, 
retourne aussi pour coiv^ù en Kurope pnr ce vaisseau. 
Les sieurs Dumez et Limoux étant hors d'état de payer 
leur passage au capitaine, nous le leur avons accordé 
aux frais de la Compagnie. 

L'écrivain de la Diane^ l'esté icy malade, est mort 
liier matin. 

6 
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Nous sommes avec respect, Messiears, vos très hum- 
bles serviteurs. 

Signé: Ouvat de Leyrit, Barthélémy, Guillard, 
Du Hausset, Lenoir, Delarche, Boyelleau, 
Miran. 

P. S. Les pluyes continuelles qu'il fait depuis 12 à 13 
jours sont cause i|ue nous n'avons pu compléter les 
800 balles et plus que nous devions donner au Duc 

iV Aquilainc, que nous avons rraiiit de ^^arder plus 
loni: temps en rade dans une saison aussy critique, le 
temps devenan' de inur- en jour plus mauvais. 

l\VF.NTAîr\F des expéditions du Conseil Supérieur par 
le Dut' d' A({uHainc à Messieurs les syndics et direc- 
teurs généraux de la Compagnie des Indes à Paris. — 
Sçavoir : 

N" 1 Lettre du Conseil de ce jour. 

•2 l)upli( ata des expéditions de Y Achille. 

3 Faclure ^énéiale du chargement du Duc 

d'Aquitaine, 

4 Connaissement «lu Hit. 

5 Etat des passagers pour France embarqués 

sur le dit vaisseau. 

6 Requête du sieur Limoux. 

7 1 Lettre à l'adresse de M. Colabau. 

8 14 Lettres particulières. 

9 Le pi'ésent inventaire. 



A Pondichéry, le 23 Octobre 1755. 

Messieurs les Directeurs députés pour la vente 

a lorient. 

Messieurs, 

Nous expédions nnjonrd'lini le vaisseau le Dite (VAf/ui- 
Uiinr jKJur Mahé avec un chargement t\e 540.726 liv. 
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cauris, 139.31» liv. bois rou^^' ^ t 7 i:i balles montant 
suivant la facUu e cy-joint à Hs. il tioit prendre 

en ce comptoir tout ce qu'il pourra trouver de poivre 
jusqu'au 'M Janvier que nous donnons ordre de l'expé- 
dier en «iroilure pour l'islc de France, où l'on pourra 
verser sur un autre vaisseau ce poivre ({ue nous taisons 
expressénieut charjJiet' eu fardes, el achever de le bouder 
en café ou autres marchandises. Nous en avons prévenu 
Messieurs du conseil de la dite Isle. 

Nous sommes avec respect, Messieurs, vos très hum- 
bles serviteurs. 

Signé: Daval de Leyrit, Barthélémy, GuilJard, Lenoir, 
Du Bausset, Deiarche, Miran. 



A Pondichéry, le 23 Octobre 1755. 

M. LK (lODKlIKf d'IgOVILLE A LOlUKNT. 

l'«^ Expédilion par le Duc d'Aquitinne. 
Monsieur, 

Nous expéilious ce jour le vaisseau le Duc cT Aquitaine 
avec ce que nous avons pu nous procurer de mardian- 
dises pour aller à Mahé chercher les poivres qu'il y trou- 
vera et de là aux Isles achever de se bonder. Cy-joint 
le cuunaissement des marchandises chargées icy et les 
duplicata de nos expéditions par V Achille qui a appareil- 
lé d1cy le 17 courant au malin. Cy-joint aussy un étal 
des invalides que nous avons fait embarquer sur ce 
vaisseau pour repasser en France et les signalements de 
deui volontaires de la troupe allemande qui passent 
aussy sur ce vaisseau. 

L'écrivain de la Diane resté icy maiaie est mort hier 

matiD. 



Les deux volontaires allemands ont reçu icy nx mois 
d'avaBce à compter du i*^ Novembre. 

Nous sommes avec respect, vos très humbles servi- 
teurs. 

Signé : 0uval de Leyrit« Barthélémy, Guillard, Lenoir, 
Du Bau9set» Delarchej Miran, 



Inventaihe des expediliuns ilu Cuuseil supérieur par 
!♦> Duc d'Aquilaine à M. Godelieu U'ifioviile, directeur 
coininaudatiL à Lorieiit, sçavoir : 

N»* i LetUe du Conseil supérieur. 

t2 Duplicata des expéditions de lAchillc. 

3 Paquet à l'adresse de M. M. les directeurs dépu- 

tés à la vente. 

4 Etat de dépenses fiiites à la caisse pour le Due 

5 Etat des passagers pour France embarqués sur 

le dît. 

6 Reçu des expéditions du Conseil supérieur. 

7 Etat des fournitures faites du magasin de la 

Marine au dit vaisseau. 

8 do. du magasin général à do. 

9 Connaissement du chargement du dit vaisseau. 

10 Signalement en 2 pièces de deux volontaires 

allemands passnf^ers pour France. 

11 Signalement de 18 hommes invalides embarqués 

sur le dit vaisseau. 

12 7 lettres particulières. 

13 Le présent inventaire. 



Digitized by Google 



A I\)ndjchéry, le 16 Janvier 1766. 



Messieurs le.s Syndics kt DinKcrians ( iknéraux 
DU LA Compagnie des Iudes a Vaius. 

Expédition par le Duc d Aquitaine, 

Messieurs, 

Ne voyant punit iTapiianMice a pmiviiii' \ous expédier 
le vaisseau le Ltjs que nous attendoub à loul instant 
d'Aclieni, avant ia lin de tévner pour les raisons que 
vous verrez cy après, nou< profitons du vaisseau le Duc 
(^Aquitaine qui doit être expédié de Mabé à la lin de 
ce mois pour avoir l'honneur de vous donner de nos 
nouvelles et vous instruire de ce qui s'est passé depuis 
notre deniiére. 

Nous voyons avec peine toutes nos espérances pour 
le chargement complet du vaisseau le Lys bien dimi- 
nuées, quelques soins que nous nous soyons donné, et 
n'avons encore d'assuré que 700 balles au plus. Mazuli- 
patam et Yanaon sur lesquels nous avions compté ne 
nous ont fait que peu ou point d'eavoy. Le sieur [*anon 
ne nous a fiedt passer en Décembre que 140 balles de 
marchandises et- nous marque «{u'il ne peut nous envoyer 
le restant au plutôt que le 15 du courant, ce qui nous 
fait craindre (|ue i;es marchandises ne nous arrivent 
point assez tôt pour enti^er dans la cargaison du L(/s. 
Le Conseil de Ma/ulipatam par sa deruière lettre nous 
donne avis que sur 300 courges de nioiu-lioirs qui ont 
été visitées, à peuie u-l-on pu Taire (iouze balles vi que 
tout le reste a été au rebut. Les marchands avant re- 
l'usé l ollre qu'il leur a faite de prendra (-es marchan- 
dises dans une espèce infV'rieure, il nous demande nos 
ordres à ce Miijet et nous pi'è\ieiit que le chaye de ces 
mouchoirs esi beau, mais que le lil en est trop tim^. 
Daoâ la dibelte où nous sommes des marchandises, sur* 
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tout de cette espèce, dont ce conseil ne oous a fait au- 
cun envoy en septembre comme nous le comptions, 
nous lui avions écrit en diligence de nous faire passer 
ces rebuts, que nous les visiterions et mettrions en 
sorte icy. Nous attendons à tout inslaiil ces nionclioirs. 

Le G)nseil nous a lait tenir i état des iernies de la 
pi'ovince de Condavir pour trois ans avec un autre état 
des remises qu'il a été obligé de taire aux lermiers ; 
nous en ieruus passeï' copie à la Compagnie par le vais- 
seau le Li/s, et elle vert a dans la correspondance de ce 
comptoir avec nous les raisons qui ont lait accorder ces 
remises. 11 lui reste encore, suivant les lettres, 4lX).liO0 lis. 
à payer sur les revenus de cette province pour achever 
d'éteiodre les dettes du Dékan. 

Les sieurs Dugrez, capitaines, Maissio, lieutenant, et 
JouUin, enseigne, qui servaient dans Tannée de M. de 
Bussy, sont de retour icy. Nous avons accordé à M. Mora^ 
cio, commandant à Mazulipatam, le congé qu'il nous a 
demandé pour venir passer icy quelque temps et au sieur 
de la Selle, conseiller, son rappel. Nous les attendons 
tous les jours. 

11 y a eu un coup de vent à la fin de septembre qui 
a donné dans le nord ; plusieurs vaisseaux tant anglais 
que hollandais se sont perdus et nombre d'embarquations 
du pAys- Montaratif vaisseau particulier, faisant le 
voyaj^e des Maldives, parti d'icy le 12 septembre dernier, 
a péri le It) à la hauteur de Paliacate à 70 lieues au 
larjjje. Ce vaisseau, qui étoit vieux, ayant eu le malheur 
de trouver ^tos temps et une {Jirosse mer, a demàté et 
s'est ouvert. Le sieur le Termillier, capitaine, les officiers, 
le sieur Houttevil le, passager, et dix ou douze hommes 
d'équipage se sont sauvés dans la chaloupe. La Compa- 
gnie ctoil inléi'essée dans cet armement qui devoit don- 
ner du prolit. Chanderna^or s'est trouvé par cette perte 
privé des cauns des Maldives sui' les(juels il comptoit 
pour le duu'^ement de ses vaisseaux. M. le commaudaul 
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en ayant laissé à cet effet dix mille cottes sur le Mùntaran, 
tout le reste avait été délmrqué icy, mais malheureuse- 
ment le produit de ces cauris a été chargé sur ce vais- 
seau et a péry avec lui. 

Le sieur Dupassage, capitaine et ingénieur, et le sieur 
Vaurichard, employé, sont arrivés icy de Mahé par le 
Rouillé. M. le coinmanfl.Tiit l i'tm rai a envoyé le premier 
à Golgonde. Le Conseil de Mahé nous a fait part de 
l'armement considérable qu'a fait Aly Raja à la côte 
malahare et du pdla^e d'une paj^orle révérée par les gens 
du pays, ce «jui les a très tort irrités. Nous ignorons 
encore les suites ijua pu avoir cette afl'aire 

Les fonds, marchandises et troupes que n ns avons 
envoyés eu ce comptoir par le iJitc (fA<jull(ii,tc y sont 
bien arrivés. Nous comptons luy faire passer d'autres 
foniis <laus le mois procliain pour les poivres, que nous 
luy demaudons en may pour nos opérations prochaines. 

Bayanor nous avoit écrit pour se plaindre à nous de 
U. Louet et du refus qu'il luy foisoit des secours qu*il luy 
demandoit, mais après avoir examiné ses plaintes nous 
n'avons pu qu'aprouver la conduite que M. Louet a tenu 
avec Bayanor qui vouloit se servir de la Ciompa^^nie pour 
satisfoire à toutes ses idées d'ambition^ qui auraient aliéné 
de nous tous les autres princes de la céte malabare si 
nous l'avions aidé à les remplir. La Compagnie verra, 
dans la correspondance de ce comptoir avec nous, la 
réponse que M. Louet nous a faite à ce sujet. 

Nous ren^etlrons à la Comparante par le vaisseau le 
Lys copie de toutes les lettres et papiers concernant la 
prise faite en 175.'^ par les Portii^'^ais d'une palle sortant 
d Afien, appartenant à un de nos tupayes ou interprètes 
ayant passeport et pavillon français, ef In vente qu'ils 
ont faite de la cargaison. Quelque représeiiLation qu'ait 
d'abord faite M. Louet pour la faire rendre et depuis 
M. le commandant ^rénéral qui en a écrit au vice-roy, 
on n'a pu en avoir satisilaction. Les Porlu^^ais se sont 
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retranchés sur ce que cette palle, disent-ils, n'avoit point 
de passeport et malheureosement nous ne pouvons leur 
prouver )e contraire, n'ayant point été enregistrée comme 
nous faisons icy. Les officiers portu^is, la plupart très 
pauvres et pour qui sont les prises qu'ils peuvent foire, 
n'auront pas manqué de déchirer le passeport pour foire 
croire leur prise bon ne. Nous espérons que la Corn pagnie 
voudra bien prendre l'ail et cause de cette a£foire et 
postuler lu reddition de cette palle et de tout ce qu'elle 
contenait et la réparation de Tinsulte taite au pavillon 
firançais. 

Le sieur l*orcliei nous a fait passer en septembre 
quelques parties de rnarcliandises. Nous en atlcndons 
eiu'oro tons les jours; iiis'|n'à pivscnt non? n'avons pas 
été trop contcMis de leurs qualiN ? surtout des tarna- 
tannes qui sont très intérieures. Les pluyes ayant 
manqué cetto auuée du tclé du su<l de même qu'icy, 
la récolte ne sera pas aUnidanle et nous craignons fort 
la disette. 

Nous avons eu avis de l'iieuieuse arrivée à Cliaoder- 
naj^or des vaisseaux le lUmrbon, le Rouillé et la 
Favoriti'; nous attendons à tout instant le Rouillé que 
Messieurs du Conseil de Chandemagor nous marquent 
devoir nous expédier à la fin de décembre. Four la 
Favorite sur lequel nous comptions pour le voyage à 
Moka, il est arrivé si tard et le radoub à y foire a été 
si considérable que c'est tout s'il est en état de partir 
de Dengale è la fin du courant, ce qui le met hors 
d'état d'entreprendre ce voyage et nous jette dans un 
grand embarras, n'ayant aucun vaisseau pour le rem* 
placer. Le Fleury que nous espérions en ce mois est 
arrêté au Pégu et sans doute ne nous parviendra pas 
encore cette année pour les raisons que la Com panade 
verra ci-après. [*}\tdîen qui est allé à Manilles n'arri- 
vera pas avant mars et les fié^ales (|u'elle nous pro- 
mettait et que nous altendiouâ eu septembre ne sont 
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point mcor arrivées, aiiMi'noii!i wmmes entièrement 
dénués de vaisseaux. Pour ce voyacre nous aurons 
rhonoeur d'instruire la Compagnie par le Lyi» des 
arrangements que nous avons pris à ce sujet. 

La tranquillité qui paroit régner à présent du coté de 
Dehli, suivant ce que nous marquent Messieurs de 
Chandernagor, ne leur prouve pas comme ils avoient 
lieu d'espérer la défhîte des draps qu'ils ont à IMtna. 
L'encan que les Anglais ont tait à Oolgotha d'une partie 
considérable des draps montant à 600.000 Rs. qu'ils ont 
laissé aller à beaucoup de perte, a donné l'espérance à 
Messieur«i du Conseil de Cliandernagor de trouver aussy 
la défaite des leurs. A cet efïèt ils ont annoncé un 
nouvel encan pour In Hn lo décembre, quoique les 
premiers np leur aient pas réussy. Nous souhaitons 
apprendre qu'ils aient un plus heureux succès dans ces 
derniers. 

Les deux maisons que nous rlierrhions à ac(|uérir à 
Dnka ont été aclietées par le Sieur Tounm, mais ne 
Irouvaul à vendre ifua perte le tenait i cy-devant 
acquis pour la construction d'un éXn^e il piopose de le 
garder poui* y mettre les ouvriers ef les soustraire par 
ce moyen aux recherches du gouvernement. Nous 
sommes assez consentant à cette pruposition qui ne 
peut qu'améliorer le commerce de ce comptoir. 

liO Conseil deChandemagor nous a apportédes plaintes 
sur la conduite qu'a tenue à son égard le sieur De- 
vienne chargé à Bengale des aRkires de la nouvelle 
Compagnie portugaise. Nous sommes d'autant plus 
outrés de ce procédé que nous avons donné et donnons 
encor tous les jours des secours aux employés de cette 
Compagnie qui ne fait son commerce que par notre 
moyen et à notre détriment. Ia Gompai^rnie verra dans 
les pièces que nous lu y remettrons ce qui a donné lieu 
aux algarades du sieur Devienne dont nous le prions 
de tirer satisfaction ainsi que des sieurs Lagatinais« 
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Riberlîpres, DeRfosses et Martin, employés sou» \^ 
ordres du sieur Gazon, cy-devant Conseiller au service 
rie la Conipn^iiie et cliar^é présentement des aflhires du 
vaisseau la Ihoh (idlfr,'. i|ui en se révoltant contre 
jour chef nul lioruié lieu à loute cette airaire et poussé 
le sieur Devienne à manquer au respect qu'il devoil à 
c-e conFPil. 

La Compagnie seni instruite par le conseil de Clian- 
denintror de l'iiicetidie aii-ivé à Jou^^dia i]ui a consumé 
une L;raiide partie <le [tiarrli.iiiîlises I.e Conseil pour 
éviter dorénavant un paieil m;illieur a consenly de lialir 
une blnnonisserie. Le sieur l'upies, chet au dit lieu, 
ilemiiiide aiis^y (}u"il luv soit permis d'y faii'e bâtir une 
peliU' luaisiju pour luy. à tjuui nous pensons devou" con- 
sentir, cette dépense n'étant pas considéralde. 

Nous apprenons pai les dernières lettres de IJengale 
le départ pour France du vaisseau le Gange à la (in de 
décembre: nouti souliahoiis. Messieurs, qu'il vous ar- 
rive à bon port. • 

Le démêlé du sieur l^orcher avec les Danois au sujet 
des eaux flu CSoIraui que ces derniers veulent détourner 
sur leui's tenues a'itst encore réveillé et n'est |M)int ter^ 
miné. Non content de cela ils viennent encora de 
prétendre s'approprier un terrain de nos ald«*es que la 
rivière a al)andonné comme vous le pourrez voir dans 
la corresjiondance du sieur Pon-lier avec nous. Nous 
sommes ti autant f)lus surpris de ces mauvais procédés 
de la part des Danois que depuis trois ans nous leur 
avons rendu de i^rands services à lîengale, les ayant 
reçus dans noire c- lfmie et aides dans leur commerce 
et dans !"élnl>! ^smicMl *jn ils vtMiIent l'aire dans le Gange, 
qu'il'- enlin o()lenu par notr e entremise et en eniplovanl 
in«;ine noli e ci ' iiii pour leur procurer le^ louils i]ui leur 
étaieiit ucressau f> 

Le <\i'v\v le Ven it^i' par sa dei'nièie ilu lun einhre 
derniei' nous mai ipu; au sujol du i ati uiv «lu sieur lioucard 
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que le nfouverneur >ie Surate s'êt»il relâché <le 10 à 
12.0UU Bs. sur le droit qu'il préteiiiloit et qu'il (es avoit 
fait compter au dit sieur Itoucnid. Celuv'-c.y r.epei:danl 
par la lettre qu*il nous a écrite ne paroi t pas eiicoi^ 
satiafait de cet aiTangement : iiéanmaîus, sur ce que 
nous écrit le sieur Le Verner« nous avons pris notre 
parti contre notre première résolution de remplacer le 
sieur Le Verrier qui noui; a demandé son rappel et avons 
itomnié le sieiir Abeille ijiii partira pour Surate au mois 
d'octobre prochain. Nous tlnrifiuns or<ire d'y laire tou- 
jours passer le sieur IhoïKjl. (Miiployé à Maliè. <lésii:iié 
depuis longleiups pour rel (Mii|iloy. »jui aura .soin 'U' la 
lo)i[e en atteii laiit le sifiii Abeille. Nous comptons aussy 
y envoyer p.a la premieie «iceasiou 'JU à 'M) halles de 
draps. Le sicur Le Vei rier sur l'idée que iuy en a lail 
veuir M. le commandant généi^t, Iuy en a demandé 150 
balles, mais cette «luantité nous a paru trop forte pour 
un essay et nous en attendrons la réussite qu'il aura 
pour nous déterminer à y envoyer une plus forte partie. 

La ferme des eaux de vie et arraque de Batavia adjugée 
par délibération du Conseil du 23 novembre 1754 au 
nommé Govindras, faisant un grand tort à nombre d'habi- 
tants, tant européens que malabars, qui vî voient du débit 
de ces boissons et nous étant revenu d'ailleurs beaucoup 
de plaintes deceluy qui avoit la liite lenne. wou^ l'avons 
abolie par m\ie délibération du 10 décembre 1755 dans 
laquelle elle verra nos motifs. 

La guerre coîitinne plus vivement que jamais an l*é^oii, 
le roi d'Ava ayant é'c assassiné. Les fîannas soiii venus 
pour assiéjj'er Synarn. les choses en sont venues au 
|)oinl iju'il Tant que l une ou raulr{' n.itiuu soit détruite 
pour que la paix s'y rétablisse. La Compaj,Miie verra 
dans la lettre du sieur Bruno dont nous comptons lui 
envoyei- copie le détail de toutes les affaires dans les- 
quelles il s'est trouvé eu^'agé malgré Iuy. Nous pensons 
même qu'il est de notre intérêt de soutenir le roi de 
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Pégou qui, suivant la lettre du sieur Bruno, nous y a ac- 
cordé des aidées qui nous font dans cet endroit un 

établisseineut coiisidérable. Les Anglais qui se sont 
établis à Négrailles n'ont pas manqué, nous \ uyaiit dans 
le parly des Pégouans, de prendre celuy des Barmas, 
el il est certain que si ces deiniet-s ont le dessus, il 

nous faut renoncer au commerce du Pégou el aux se- 
cours que nous en Lirons durd Anolai'; en s'établis» 
sant à Négrailles ont eu sniemenl I inteutîmi de s'em- 
parer, du moins de uoub Olei* la re&5uuice en lempâ de 
guerre. 

Comme nous expédions la présente par terre pour 
être mise sur le Lhic Aquitaine qui doU partir de 
Malié le 30 du courant, nouâ ae pouvons envoyer par 
cette occasion à la Compagnie les pièces mentionnées en 
cette lettre que nous luy ferons passer par le Ly< avec 
toutes celles que nous avons coutume de luy envoyer. 

Nous avons tiré sur vous. Messieurs, une lettre de 
change de 4.907i" 5. 1. 39. à Tordre de M. de Montaran, 
valeur elTective en roupies reçues en caisse pour compte, 
de M. de Bussy, à laquelle nous vous prions de faire 
honneur. 

Nous sommes etc... 
:Sigué: Duval de Leyrit, liarthélémy, Guiliard, du Baussel, 
Delarche, L.enoir, Hoyelleau, Miran. 



A Pondicbéry, le 18 Janvier 1756. 

Mlii>5>lttH.S LKS SlMtiCS ET !)lHKCTELHt^ CiÉNÉHAUX 
UE LA COMHAGMt Ufctj 1NUE.S. 

Par voie de Mahé, 

Met^sicuis, 

Nos expéditions p«uii la C miifjai^niie par le Diic 
d'Aqmtains sont parties il y a dcuijoui». .Nous faisons 
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passer en toute iiili;4i'iice ia |)iésenlf à Maliè pour avoir 
riionneur 'le vous donner avis que la Irégate la Danaê 
est bien arrivée en cette rade hier aprës midi. Le 
sieur d*Auteuil, avee Madame son épouse, est bien 
arrivé. Nous jivoiis avis que Ja n'égale VHeitmom est 
aux Isles et qu'elle ne doit pas tarder à arriver icy. 
Nous aurons Thonneur de répondre par le Lys aux 
lettrés de la Compat^nie par cette frégate. 

Le vaisseau le Jiouillé est pareillement bien arnvé, 
hier au soir, de Bengale ; nous allons travailler à Pexpé- 
dier au plutôt pour les Isles. 

Noua bouimes etc. 

Sigtié; Duval de Leyrit, liarthéléiny, Guillard, Ou 
Bausset, Lenoir, Delarche, Boyelleau, 
Miran. 



A Pondicliéi y, le 18 Janvier 1750 

MONSIKUH GODISHKU D'ItiOVlLLË 
PAR VUIK DE MaHÉ 

Monsieur, 

La présente est uniquement pour avoir riionnuiir «le 
vuus donner avis (jiie la fréj^'ate In Ihinai' est l'ieii ar- 
rivée liier en rellL' rade et ([u'ellc sei'a bientôt suivie de 
Cllcnnioiic qui est aux isles. Xous aurons l'honneur 
de répondre à vos lettres par le vaisseau le Lya. 

Nous sommes, etc.. 

Signé; Duval de Leyiit, UartUélemy, Guillard, etc.. 



A Pondicliéry, le i3 Février 175tt. 



CoMï'Anm^ UK» Jndks 
1™ E:trpédttioH par te Rovilté duplicalu par le Lys. 
Messieurs, 

Nous avot)s eu I lioinieui' île voiis eciire le 10 janvirr 
par voie de Malié alm ile ne pas mam^uer l occasidii »lu 
Duc d A'iaitaiiic jKiur vous donner de nos nuu\elltî8. 
Deux jours après nous avons eu relu y de vous (ionner 
avis par la même voiederamvéedeJa Dnuac par laquelle 
nous avons reçu les lettres que la Compaq; nie nous a fait 
riionneur de nous écrire les 10 février, 14 et 10 avril, 
auxquelles nous allons d'abord avoir celuy de répondre 
avant de l'instruire de ce qui s'est passé depuis notre 
dernière. 

Nous avions prévenu les ordres que la Compagnie 
nous donne de faire venir par le bot de Bengale qui nous 
est expédié en mars, un pilote du Gan^e à l'ondichéry 
pour te mettre sur le premier vaisseau d'Europe qui part 

pour lîengale en mars 17r»0. Le sieur Verrel vint icy el 
s'embaniua suj' le vaisseau le Gnufjc, mais attendu 
rincapncitc tie la plus pari des pilotes pour conduire 
leur buL eu pleme mer, nous souuues olilii^és d'y mettre 
un (jtl)cier pour le cofumauder ; \u)\i> aurons aUeiitiun 
de continuel' à exécuter les ordres de la Compa^oic ù 
ce sujet. 

Nous leruns payer au sieur de Moracm les ô.tXXJ lis. 
de gratilication une lois pour tout que la Compagnie 
veut bien luy accorder, nons donaerous pareillement 
ordre au Conseil de Mazulipatant de se payer sur les 
revenus de la province et des terres dépendantes les 
deux pour cent' qu'elle veut bien octroyer au sieur 
Moraciu, couseiller et sous-marchand du dit lieu, ainsi 



qu'elle le spécifie dans sa lettre dont nous leur remettons 
Vextrait à ce sujet. Mais la Compagnie nous permettra de 
luy représenter (|ue cette commission est intîniment 
plus forte que les cinq pour cent qu'elle veut hien nous 
donner sur les ventes au comptant, pour \vs quelles il 
est revenu la plus forte ant^ée au plus TîOO et quelqtir-f; 
roupies à chacun Me hod'- pf «ine par In nos rn-lpt? j 
son service se trouveionl infu pins iuarita^rs que nolt^. 
Dutre l(" double et tripK' <lu ti av;iil qui; nous avons icy, 
ce cotnpluir élaril où louL cucif'spiin»!, la vie y est si 
clière et les dépenses si exliorlulantrs que nous man- 
geons le nôtre, lius appointements à peine suffisent poui 
payer le loyer de nos maisons et nos domestiques ; le 
commerce absolument tombé partout et encore plus à 
eette cOte que partout ailleurs nous met hors d'état de 
réparer les brèches que les dépenses que nous faisons 
cooformes au rang que nous tenons à son service font à 
notre capital. C'est ce qui nous a engagés à faire noe 
reprêsenUitiona a la Compagnie par la nôtre do 90 
septembre dernier et à luy demander une aui^uientatioo 
d'appointements, nous espérons que la ('^ompa^nie 
voudra bien avoir é^ard à nos justes représentations et 
nous avantager 'in moins comme eux. 

succession Hnllet »'st r-ntiri «Moeiit liquidée et le 
FolHe qui est peu de cho^^r piisse par celte occasion, 
l.e^ lej^s laits icy ont été a(<|uiltés et le tfslamenl donl 
elle iiitus pai'le et duul l;i < Idiupa^iiie a dfi recevuw 
l'année dernière copie par lupheaLa a eie lioinoloi»ué 
par ariet du liG juin 17.>'». Ainsi elle peut acipoLLei les 
legs taits en b'rance et payer aux béritiers les fonds qui 
luy resteront de ceux remis icy à la caisse. Si nous 
avons fait payer d'avance les 17.000 fis. dont elle nous 
•parle dans sa lettre du 10 avril, c'est que ne voyant pas 
jjur à pouvoir sitôt terminer les alîaires de cette succ6»> 
sion, nous ne voulions pas frustrer si longtemps les 
hérittera d'une pareille sotn'ue que ikhis étioiis en état 



de leur remettre et dont ils pourront avoir besoin. Ce 
n'est donc que pour leur propre avantage que nous leur 
avons fait payer cet acompte, ot nous ne devions pas 
nous attendre à des reproches de leur part pour les 
avoir bien servis. Nous prions la Compagnie d'être 
pprsiiaflée <|ne nous ne néfïlippnns rien pour ia sûreté 
des bi<^ns des (Ircùdés <|ne toutes les formalités pres- 
crites sont (jl)S(M'vées religieusement. 

r,ontbiiii»^meiit au nonvfau ré}îlement iju'a fait ioy 
Monsieui' It*. Commissaire du lov. In succession des 
oniciers et soldats regarde aujourd'luii le major. Cela 
est conforme aux oidonnances, mais t oinme les motifs 
qui y ont donné lieu en Franre ne subsistent pas dans 
ce pavs-cy, nous sommes d'avis qu'il eut «Hé à souhaiter 
qu'on eiU laissé les choses sur l'ancien pied. 

Il est impossible (ie pouvoir procurer à la Gompaj^nie 
une aussy grande quantité de Hl fm pareil à l'échan- 
tillon qu'elle demande, nous luy envoyerons dorénavant 
tous les ans la quantité que nous en pourrons trouver, 
mais nous la prévenons que le fil reviendra à plus de 
45 liv. la livre. 

Les secours d'argent que la Compagnie a bien voulu 
nous envoyer par VHfirmione et la fïanaf ne pouvoient 
arriver plus à propos. Elle aura vu par notre lettre du 
mois d'octobre que nous avons été obligés de boursilter 
pour faire payer à Bengale par le Rouillé 100.000 Rs. 
secours peu considérable il est vrai, mais qui dans les 
circonstanc t s où se trouvoit le Conseil de Chanderna^or 
luy a fait bien plaisir: nous nous proposons d'y faire 
encore payer en mare 4 à .!)UO.(if)0 Rs peut être plus, 
suivant la situation où nous nous trouvons pour lors. Il 
est ditlicile de pouvoir vôriliei' ties misses de matières 
d'argent cai'^^f par caisse : cela cmportei'ait un temps 
considéi'able a la véridcalion, et poui' roi'dinaire nous 
sommes fn's pressés de les livrer à la l'ofU** aOn dex- 
pédier le vaisseau qui doit les purler a 1 «enfuie et qui 
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ne renlfi en c^tte rnde que la temp» nécessaire à cette 
optTalioii. Nous eiécuterons le» ordres de la Compa- 
re à ce sujet pour ce qui regarde lor. 

Nous avons déjà instruit lu ('.oinpagnie du peu de 
valeur du poivre en Chine dont nous avions eu avis, ce 
qui nous avoit empèrlié d'oii oliarger sur le Penthiêvre 
au<]in'l nous avions donné en place une partie de câlin 
que nous avions liouvé à acheter. On n'a point été 
obligé à Bengale d aclioler des poivres pour le charj^e- 
ment de ses vaisseaux. Doitiiaveiil nous leron,s passer 
à la Compagnie une facture des marchandises chargées 
sur le vaisseau qu'elle fait toucher icy avant d'aller eu 
Chine* 

La Compagnie a été inatruite, par oos lettres de 1754 
et encore mieux par le Commîpsaire du roy à son re- 
tour en France, de la véritable situation de ses affaires 
dans rinde. Nous souliaiterions fort pouvoir nous pas- 
ser de praidre de Targent à la grosse de 20 pour cent 
pour procurer à la Compagnie les poivres dont elle a 
besoin pour le chargement de ses vaisseaux, mais nous 
ne prévoyons pas le pouvoir faire que nos dettes icy et 
à Bengale, et particnHrremeat dans ce dernier comptoir 
qui fait le principiil objet de fon commerce, soient 
acquittées, pt Ip crédit «le la Compagnie à l'ut)ry de toute 
atteinte en cet ("iidroil; c'est le principal objet que nous 
avons en vue parce qu'il est le principal aussy pour la 
Compagnie. 

Nous n'avons reyu de Mazulipatam que balles et 
ballots de mouchoii-s en sorte et six de rebut et (pie 
228 balles de marchandises blanches de Yanaon. Nous 
comptions sur de plus forts envo^'S de ces deux comp- 
toirs. 

Quelqu'avantageux que soit pour la ville et les vais- 
seaux l'aqueduc que la Compagnie nous ordonne de 
faire construire, nous pensons cependant qu'il est plus 
à propos de songer à réparer les dehors de la place, qu 
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9ùni tous minés et h fortifier la courtine du fort Louis 
qui est l'enilroit le plus faible, pour mettre la place en 
fiureté en cas de guerre. Cy-joint en est le plan dressé 
par le sieur Soroay et approuvé par le Conseil. Nous 
comptons aussy remettre à la Compagnie le plan des 
divers ouvrages à faire en dedans de la place, mentionnés 
dans notre lettre du mois d'octolire dernier. Un des 
plus essentiels est la caserne des soldats ; il est difficile 
de contenir un si grand nombre île troupes répandues 
dans la ville sans qu'il arrive «pielques désordres et de 
les (*ont(M)ir rinns une discipline exacte si elles ne sont 
pas renfermées. 

Nous nous somniP'^ plaints à la Cnmpnpnie des 

(l0Miaii«les o\(»rl)il:uite?i do Messieurs du (lonsoil des 
Isles <jue nous remplis.sons autant qu'il t'st en notre 
pouvoir, elle sait noire s'ilnatiofi et s'aperyoïl aisément 
par la modirité de nos ( uri^aisuus de la rareté de la 
marchandise. Qu'elle ju^^e après cela si nous sommes 
en état de iournir les .100.000 Rs. au moins que ces 
Sfessieurs nous demandent. 

La Con)pagnie a du être instruite par notre lettre du 
mois d'octobre de la destination du sieur Bourquenond 
pour Mahé, qui a été remplacé icy par le sieur du 
Petitval ; nous ne pouvons nous empêcher de repré- 
senter à la Compagnie sur le refus qu'elle fait de ré- 
tablir la gratification de teneur de livres sur Tancien 
pied« quil luy sera didicile de trouver des sujets qui 
veuillent s'attaclier à cette partie. Cet employ très 
dégoûtant par tuî-niètne l'est encore par rattachement 
qu'il exige et qui ùte tout moyen de penser à autre 
(dmse. Connnent veut-elle qu'un employé s'attache à 
i ct employ dès qu'il n'v trouvera pas même des émolu- 
ments qui le mettent en étal de vivre ^ratieusement et 
de se |)asser du enmmerce [i^rficulier auquel il ne peut 
dnrwHM' son lenifis. Nou.n priiriis la Compagnie de vou- 
loir bien prendre en considération les repiesenlalions 
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<]iie nous prenons lu liberté de luy faire n ce sujel. Le 
sieur du Petitval qui remplit aujourd'hui cet euiploy 
est un fort bon employé, très appliqué et qui mérite par 
luy même quelque considération de la part de la 0)m- 
pagnie. 

Nous nous suiinnes *i(\jà plaints plusieurs fois lie la 
médiocrité des vins quelle nous envoyé. Les vins lie 
Xérès (jue nous avons reyus par la (loi nièie expédition 
étaient très mauvais et celny de Madère très médiocre 

niMl!,M'ô son )uu)f |irix. N'oiis soiihailims que la Com- 
pagnie puisse parvenir à élre mieux servie en cette 
partie. 

Nous ne pouvons encore luy ren<ln' comiitr flp la 
i|ualilé de ceux (Iu cIIp n en la bonté »Ie nous tMi\i>\rr 
par la Diimn no les ayaiil jias omuro lait fjoùler. Nous 
sommes IVicliés do voir le nouvel envoy de drap que la 
Compafinie nous a fait par oetle frégate, nos majjasins 
tant icy qu à Bengale en sont pleins l'aliia n on a au- 
cun déboudiè et le dernier encan «jue Messieurs <lu 
Ck>useil de Chandernagoi ont voulu faire en décembre 
dernier à l'instar des Anglais n'a pas eu plus de réussite 
que les premiers. Nous prions la Compagnie de vou- 
loir en discontinuer les envoys jusqu'à ce que nous luy 
an demandions. 

Nous avons donné ordre à notre caissier de ne plus 
payer à M. Noronba que les 30 pagodes que la Com- 
pagnie veut bien luy allouer par mois» un au par delà 
la pacilicatioii des troubles de cette province. 

Le sieur Uelarche a acquitté la lettre de change tirée 
SUT luy par la dame veuve iiertiieiio en faveur tfe la 
Compagnie, nous la prions de vouloir bien continuer à 
faire les avances mVessaiies pour l'entretien et éduca- 
tion dos enfants de ce ( conseiller qui les remboursera à 
notre caisse aussitôt l'avis qu'il en recevra. 

Nous remettons cv-joint à la C,(iinp;«'jnie le Uibleau de 

ses employés dans i iade que nous avous dressé^ dau:» 
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lequel nous avons Sût entrer pour sou bon plaisir plu- 
sieurs jeunes gens qui se sont rendus utiles. Nous la 
prions de vouloir bien y adhérer et les conserver a son 
service. La Compagnie aura pereillemeot la bonté d'ob- 
server qu'elle a consenty au nombre de 18 Conseillers 
adjoints, et que cependant par le présent tableau il n'y 
en a que 17 compris le sieur Gueulette que nous avons 
nommé à la place du sieur Février. Comme nous l'a- 
vons dressé sur le précédent arrêté par M. le Commis- 
saire du roy, nous n'avons rien voulu ajouter au nombre 
qu'il a passé. Nous la prions de vouloir bien remplir 
ce poste vacant d'un de ceux à elle proposés, par <jiii 
qu'elle jugera à propos. Nous prions encore la Com- 
pagnie de considérer (juc ions les ans n ii> accordons 
le retour en Fiance à <iueiqu<'S employés ijui dans 1 in- 
certitude s'ils pourront s'accommoder au climat de 
France ne le deinan.ienl (jue par congé pour avoir la 
liberté de leveinr dans leurs postes au cas qu'ils ne 
puissent s'y faire ; ce qui nous oblige de les employer 
dans le tableau comme ails étaient présents et en fonctions. 
Gomme ces congés en durant trop longtemps font du 
tort à l'avancement de ceux qui restent, nous pensons 
quil serait nécessaire que la Compagnie voulut 1^ en 
fixer le terme. 

Le L^s est arrivé d'Âchem le 19 janvier après avoir 
touché à Mazulipatam où il a chargé les marchandises 
que Messieurs du Conseil du dit lieu avoiMit à nous 
l'aire passer. Mais nous ne nous attendions guère à 
apprendre la funeste fin du sieur Ferrière, subrécargue, 
et des principaux ofliciers de ce vaisseau qui ont été 
massacrés à Achem. Voici le fait tel qu'il nous a été 
rapporté. 

Il y avait neuf jours que le vaisseau clait arrivé et le 
sieur Perrière n'avait point encore été rendre au roy la 
viMii içcoiituiiiôti, lorsqu'il pria à diner chez luy les ofli- 
cieib du vaibseau et les élraugerb qui se Iruuvaieut 



Digitized by Google 



pour lors à Achem. Après le repas où ils se livraireul 
un peu, ils proposèrent d'aller se promener et quelques 
uns fl'armérefit de fusils pour tirer sur le gibier qu'ils 
pourraient rencontrer. Le tocador les voyant échauffés 
les avertit de ne point s^éloigner et surtout d'éviter les 
endroits habités par les malayes. Ils suivirent le cout-s 
de la rivière ju^u*à la distance d'environ une demie 
lieue de leur logement et ayant aperçu de l'autre coté 
de l'eau une uopce qui se faisait, ils proposèrenl au 
malaye qui conduisait une pirotjiie dv les y passer el luy 
ofTrireiit '3 Ks. pour la |>eine. Ce malaye teluse en disant 
que cette pirogue eloU pour les femmes. Le sieur liot, 
écrivain du dit vaibseau. croyant pouvoir seniparer de 
la pirogue malgré Iny. iiaula dedau^^, vl setant empai'é 
de l'aviron en duinui un coup à c*^ uiiiiciv».: qui de son 
coté ayant pris un bambou en dunua quelques coups au 
Sieur Dot qui ie leuvcisa. Le sieur lieaubiiuuL cjui 
vil son écrivain malti'uité, cria au sieur Deshayes, preiniei 
lieutenant, de tirer dessus. Ce dernier n'en fit pas à 
deux fois et n'exécuta que trop malheureusement l'ordre 
de son capitaine en tuant le malaye. Aussitôt toute la 
populace qui s'était assemblée tomlMt sur ces Messieurs; 
les sieurs Ferrièref subrécargue» fieaubriand, capitaine, 
Degennes et Deshayes, premiers lieutenants, Bot, écri- 
vain et deux mousses furent massacrés. Ùl capitaine 
luiglais qui étoit avec eux et les sieurs Février, deuxième 
subrécargue et Villeneuve officier commandant le 
détacliemeut, se sauvèrent, mais ce deiuier a été estro- 
pié. Le bruit étant venu à noti-e logement de ce mas- 
sacre, une partie du détachement sortit et tomba sur les 
malayes dont ils tuèrent huit qui avec ceux que les 
Messieurs avaicul tués en se déleiidant lait le numbre 
douze. Le tocador i|jiiuranL encore le tiélail de celte 
catastrophe courut vile ciiez le roy l en avertir et luy 
demander justice. II sortit à la tète de TAJO lionuncs. 
iiieutouier tuul le tenaiu qui couduibuil diez uuus pour 
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arrèlei* la populace animée et ne se relira que quand il 
vit )e désordre cessé et nos gens en sûreté. Voilà, 
Messieurs, la chose telle qu'elle s'est pa.^sé(> par laquelle 
vous pouvez voir que nos Messieurs ont été en quelque 

façon les agresseurs, mais le roy auquel le lendemain on 
a demandé justic»^ n'en a lait aucune et a répondu que la 
loy ne îisail rien à ce sujet, (jue si nous avions perdu 
7 honunes il en avait pcidu 1 1. \h\ icste il en a fort bien 
agi et lavonsé notre coniniercc. eL payé ce (ju'il nous 
devait de l an passé. On nous a rapporté qu il ciaii^nail 
ibrt notre ressentiment. Sensiljles à un pareil nïallieur, 
comment userons-nous leparaitre dans cet endroit sans 
en tirer vengeance? elle nous parait nécessaire pour l'Iion- 
neur de la nation. Nous n'avons cependant rien voulu 
décider à ce sujet sans ordre de la Com pag n ie et nous nous 
contenterons pour le présent de faire défense dans tous 
nos comptoirs d'envoyer aucun vaisseau à Âchem. La 
Compagnie peut tirer parti de cette malheureuse catas* 
trophe, et en vengeant sans coup férir la nation, se faire 
un nom en cet endroit par la crainte qu'elle y inspirera 
à ces peuples, et se l'aire payer de tout ce qui luy est 
dû et à la nation d'ancien par ce prince. 

Le vaisseau le Lya se trouvant par là manquer d'olli- 
ciei*s et n'ayant plus qu'un sous-lieutenant et deux ensei- 
*^\)e< qui l'ont ramené icy, nous en mons par noti-e 
deiibeialion du 23 du courant, donné le comtnandeniant 
au sieur Dufay qui se tiv^uve démonté par la reletuie de 
sa frênaie el nommé deux ollicieis de cette tlite IVépjle 
pour compléter le iiniid»re d'ofliciers iiéi rssaires {)oin le 
naviguer. Nous n'avons pas cru devoir avoir égai d aux 
représentations du sieur Deuionluc, deuxième lieuleuaut 
du Lys, qui nous demandait que le commandement luy 
en fût laissé, puisqu'il se trouvait icy un capitaine pour 
le ramener en France. 

La Favorite ne pouvait, suivant les dernières nouvelles 
que nous avons eues de Bengale, arriver assez à temps 
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poar entreprendre le voyage de Moka auquel nous 
ravions par délibération du même jour remplacé par la 
Danaê^ et en conséqueoce Tavons vendu aux armateurs 
pour la somme de 50.000 Rs. et aux conditions que la 
Compagnie restera intéressée dans le dit armement pour 
la dite somme de 50.000 Rs. et qu'elle la reprendra pour 
celle de 45.000 au retour du voyage. VHermione 
qui est arrivé icy le 2() janvier et la favorite le 29 
seront envoyés à M il pour nous rapporter des poivres 
en may prochain. Nous comptons y faire passer par 
ces vaisseaux 100.000 Hs. que nous jugeons sulTire pour 
cette opération avec les fonds qui sont de reste en ce 
comptoir. 

Le pillafife d'uno pagode à la côte malabnre par Aly 
Raja dont nous avons eu l'iioiiiieuî' l ire^tr inre la Compa- 
^Miie et qu'on lait monter à 3 à 4<JU.UKJ Hs. n'a produit 
jusqu'à présent aucun antre événement «pie la défense 
ipie le roy de Uedroura iaiU' de roui'niî <hi riz aux Maures. 

Les Anglais qui ont envoyé kîurs vaisseaux de ^mhmtp 
se joiii'lre aux Mai*attes contre les .Angrias, ont» dii-on, 
pris tdutes les lorteresses de ces derniers à l'exception 
delà i)iincipale ; mais le bruit méiite confiniiiton. Les 
l*orlui^ais se sont aussy, liit-on. ligués avec les An;,'iias 
contre les .Marattes, leurs ennemis. Cette nouvelle (jui 
n*est pas encore contirmée parait assez probable par 
rintérét de cette nation à éloigner de pareils voisins 
beaucoup plus redoutable pour eux que TAngria. Si cela 
est, les Anglais seront obligés de renoncer à leur projet 
qui ne tend qu'à leur avantage paiticulier, car pour la 
côte malabare elle ne se ressentirait pas beaucoup de la 
destruction de ces pirates, puisque les Marattes Infini- 
ment plus puissants et plus dangereux se trouvant maî- 
tres de leurs ports suivant leurs conditions avec les 
Anglais prendraient leur place et se rendraient plus 
redoutables pur leur puissance. 



Nous avons Vhonnear de rem((ttre à la Compagnie 
diverses requêtes qui nous ont été présentées, entre 
autre une du sieur Le Hon, ancieti sous marchand, i 
laquelle nous la prions d'avoir égard. Cet employé dont 
nous avons tout lieu d'être content» ne deoiande pour 
toute récompense de ses longs services qu'un titre qui 
lionore sa famille après luy. 

Dans le nombre de ces requêtes la Compagnie en 
trouvera des sieurs d'Anfeuil et Goupil qu'ils nous ont 
présentées au sujet du ililléreiid entre eux survenu pour 
|p rornniandpmont des troupes. La Coinpa},'nie verra par 
notre délibération du 2."^ janvier la façon dont nous l'avotis 
toi'ininée. renvoyant au surplus le^ieur (Joupil par devant 
elle pour le ranj^ d'ancienneté qii li prend. Nous r?-nvons 
par notre léci«ion avoir suivi les intentions de la la mpa- 
j^nie en faisant reconnaître pour commafidant des tr ii[>( s 
en qualité de major sous les ordres de M. le comniandani 
général et du Conseil le sieur d'Auteuil ainsi qu'il est 
spécifié dans celle du sieur Bury, quoique par le rapport 
mén^e du dit sieur d'Auteuil, la Compagnie luy avait 
refusé une pareille, nous n'avons eu aucun égard au 
défaut de commission puiscjue la Compagnie n'a point 
annulé le tableau dans lequel nous l'avons employé pour 
tel. Nous n'avons pu nous empêcher d'être sensible à 
l'ordre dont est porteur le sieur d'Auteuil par lequel la 
Compagnie luy demande un état émai^ de tous les 
militaires, et qu'il n'y a que M. le commandant général 
et le Conseil Supérieur qu'elle puisse charger d'une 
pareille commission qui paroit donner atteinte à l'autorité 
du Conseil su|p>érieur sur le militaire toujours porté i 
s'en soustraire. 

Nous comptions dresser le tableau des officiers et l'en- 
voyer à la Compagnie par cette occasion, mais il s*y est 
trouvé tant de difficultés que nous avons craint de faire 
des mécontents, et nous prions la Compagnie de vou- 
loir bien le dresser elle-même, nous nous conformerons 
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à eeiuy qu*elle voudra bien nous envoyer. Nous re* 
mettons à la Compa^^nie avec la présente les procès- 
verbftux, correspondances avec les comptoirs, les détibé* 
rations, etc. que nous avons coutunae de luy envoyer. 

M. le commandant [général a fait part au Conseil de 
toutes les infractions des Anglais à la trêve arrêtée 
entre M. M. Godebeu et Saunders, et du party que cela 
luy avait fait prendre de faire sortir un détachement 
pour les tenir en respect. Nous n'entrerons dans au- 
cun détail à ce sujet r|ue nous laissons à M, le com- 
mandant ^^énéral à faire à la Compagnie. 

Le nommé Richarî Moucher de F.nnî,'cliamp3 repasse 
en France par le Lys et André (ie Limoux qui est en 
f^'arnisou à Marulipatam et qui ne peut être icy k temps 
pour repasser ea Europe par cette expéditiou sera 
renvoyé en octobre prochain. .Nous vous remettons 
cy-joint. Messieurs, les procès- verbaux de vérilication 
de matières d'argent qui nous sont venues d'envoy de 
Messieurs Cazauboti et liéliic à Cadix, syavoir ; 

l»ar la Danoê 2(X).000 piastres. 

Par VHermmie 2a).00t> do. 

'400.0Û(i piastres. 

Il se trouve 111 marcs de onces de profit sur ces ma- 
tières, les 400.000 piastres d'envoy de ces Messieurs ne 
devant peser que 41 marcs sur la réduction du poids 
de Cadix au poids de France et pesant en efîet 44.111 
marcs S onces. 

Le vaisseau de Bengale destiné pour les Maldives est 
passé icy en ce mois, nous luy avons donné un (îétache- 
ment de 10 hommes et ur\ sergent poiu- recruter le 
détacliement que nous faisons résider aux dites isles et 
avon'' cliariré le sieur Le Tremillier des intérêts de la 
nation et de la Goiniu-nii» auprès de ces peuples et pour 
nous conserver le privilège exclusil de commerce qu'ils 
nous ont accordé. 
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- Nous avons retenu \cj au sienr rl'Aotèuil sur son 
décompte les 5.000 liv. que la Compagnie hiy a avaneéea 
en France. 

De tous leB plans et devis que nous nous proposions 
de faille passer à lu Compagnie par ce vaisseau, nous ne 
pouvons liiy envoyer i\iw le plan «•énéral de la ville où 

sont compris les ouvrages à y l'aire tant dedans (|ue 
lieliors. Le sieur Sormay nous pinmet. pour le Lys les 
plans et devis de tous ces ouvrages. 

Nous roinettons à la (.oiupuj(i»ie la requête à nous 
préseiitét' |>ai le sii'u! FirlitT que nous avons renvoyé par 
(levant elle, nous la prioris do vouloir bien l'aire attention 
au style de celle reipiète et anx notes que nous y avons 
faites, au surplus nous la eroyinis instiuite à présent 
par M. le Coninnssaire du roy de toutes les demandes 
et cliieaneR de cet oriicier. 

La Oinjia-nie vei'ia i>ar notre e(>rresp(Midance avec 
Karikal la proposition que nous a tait M. Torcher (Fy 
établir nne ferme du tnbac et bétel pour laquelle on luy 
a ollert 4U) pa},^odês par an, nous l'y a\ons autorisé 
autant qu'elle ne fera aucune |)eine aux habitants et 
qu'elle leur sera même avanta<;euse. Comme sa lettre 
nous le donne à entendre, nous avons pareillement 
consenly qu'il renouvelle le bail île celle tles boissons 
aux mêmes conditions. 

Cy-joint, Messieurs, l'état des lettres de change que 
nous prenons la liberté de tirer sur la Compagnie. 

Nous sounnes avec respect. . . 

Signé: Duval de Leyrit, Bartiiélémy, Gaillard, Du 
Bausset, Delarcl>«, ï/^noir. 
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Inventaire des expéditions du Coiiaeil Supérieur à 
MeBsieun les Directeurs par le iiouilU^ sçavoîr : 

N"» 1 lettre du Conseil de ce jour. 

2 Un paquet duplicata des cxpédilioiis pui le Duc 

dPAqmlaiite. 

3 Correspondance du Conseil de MazuHpalam 

avec le Conseil supérieur depuis le 25 septem- 
bre 1755 jusqu'au 25 janvier 1756. 

4 Correspondance du Consci I Supérieur avec cel uy 

de Mazulipatam du 13 octobre 1755 au 
28 décembre 1755. 

5 Correspondace du Conseil de Cliandemagor 

avec le Conseil supérieur du l*' septembre 
1755 au 15 janvier 175(3. 

6 Correspondaïu'e du Conseil Supérieur avec celuy 

de Clianderna^^or du 10 octobre 1755 au 
2 novembre I7.T.. 

7 CorTcspundatice du Coiiseli de Mahé ■a\vc le 

Conseil Supérieur du 11 septembre 1755 au 
12 Janvier 1750. 

8 CorrespoïKiaiice du Conseil Supérieur avec celuy 

i]e Malié du 23 octobre 1755 au 27 janvier 
1756. 

9 Correspondance du Commandant de Karikai 

avec le Conseil Supérieur du 30 septembre 
1755 au 3 février 1750. 
10- Correspondance du Conseil Supérieur avec 
KarikaI du l*»^ octobre 1750 au 17 février 1750. 

11 Exti-ail du registre des délibérations du Conseil 

Supérieur du 1*^' octobre 1755 au 30 janvier 
1756. 

12 Copie des \nrces concernant ia prise d'une pâlie 

par les l'orliif,'ais. 

13 Copie des lettres écrites au Conseil Supérieur 

de l'oiidichéry par M. lîriuio. capitaine du 
i imt}^ pour le voyage du Pegou. 
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14 Ëtat général des fermes do Cotidavir. 

15 Etat des remises faites â divers particuliers 

fermiers de la province du Condavir. 

16 Copie de la re([uète du sieur Boiserand. 



17 


di) 


du sieur iianjetton 


18 


do 


du sieur Dromaoe. 


19 


do 


du sieur Lebon. 


20 


do 


du sieur Injure. 


21 


do 


du sieur l'jf,^uii. 


22 


do 


du s]( tir (i'Autcuii. 


23 


do 


du sieur (ioupil. 


24 


do 


du sieur Catout. 


25 


do 


du sieur Joulin. 


26 


do 


du sieur Février. 


27 


do 


du sieur Fischer. 



28 Un état de la pesée des matières d'ai^ent re 

çues par la Danaê, 

29 do par VHermionc, 

30 Tableau des employés. 

31 Etat des lettres de change tirées sur la Com- 

pagnie depuis le mois d'octobre jusque ce 
jour. 

32 Un paquet conteoaDt les expéditions du greffe 

civil de Pondichérv. 
'j3 Extrait des registres des sentences civiles de 

Chaiideruagor. 

34 Facture d(>s ellets euibai^uès pour France sur 

Je Rouillé. 
3.") C'onnaissement du dit. 

3(j Liât des demandes pour le comptoir de Pondi- 
chéry. 

37 Ëtat des passagers pour France sur le liouHlé. 

38 4 lettres à l'adresse de Messieurs les sindics et 

directeurs. 

39 1 letti'e à celle de M. de Machault. 

40 3 do à celle de M. Moutaran. 
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A4 


A 

1 


OO 


8 ceue cie J^i* ic quc ae uesvres* 


Vu 


1 


do 


à celle de M. le Marquis d'Argeuson. 




\ 


do 


a celle de M. Corsard. 


44 


i 


do 


à celle de M. Verzure. 


45 


i 


do 


à celle de M. Fromaget, ancien direct 








teur. 


46 


i 


do 


à celle de M. Saiiitard. 


47 


1 


do 


à celle de M. Godeheu, commissaire. 


48 


1 


do 


à celle de M. Scéclielle et un paquet 








même N» à la même adresse. 


49 


1 paquet et 1 lettre à Messieurs du comité 








secret. 


50 


i 


lettre 


à M. Duvelaêr. 



51 76 lettres pai liculières. 

52 le présent inveutaiiu. 



Inventaire du duplicata des expéditions par le Duc 
dÂquitaine sous N" 2 de l'inventaire précédent du 
Conseil Supérieur à Messieui-s les syndics et directeurs 
généraux des 23 octobre 1755, 10 et 18 janvier 1750 par 
le Rouillé, 



N« 4 


Lettre du Cktnseil supérieur du 23 octobre 1755 




duplicata. 


2 


Lettre du Conseil supérieur du 16 janvier 1756 




duplicata. 


3 


Lettre du Conseil supérieur du 18 janvier 1756 




duplicata. 


4 


Etat des passagers pour France sur le Duc 




fTA^piitaîrie. 


5 


Ordres et iiisl nie Lions puur M. Duvantenet. 


6 


Copie de la requête du sieur Dumez, employé. 


7 


do. tlu sieur de Limoux. 


8 


Le présent inventaire. 
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A Pondicbéry le 13 Février 1756. 

M. GODL^UEU l>'lGUVl|.m, D1HECT£UH A LOHlibNT. 
1»^ PAR LE Rouillé^ 2^ PAR LE Lif8, 

Monsieur, 

Nous avon? bien reçu les lettres que vous nous avez 
fait l'honneur de nous écrire les 20 et 22 avi il ITrô par 
les frégates la Danaê et ïHermione ensemble les pièces 
qui y étaient jointes conforniemeiit aux inventaires ainsi 
que les marchandises cliar^'^ées dessus à Lorient et les 
tonds quelles ont re(;us a Cadix de Ak\ Cazaubon et 
iiéliic. Ces deux fré^jates étant destiiiét's pour rester 
dans rinde, nous avdiis vendu ia Danar aux armateurs 
de Moka et résci vuns ï Uennione poui- nous rapporter 
en may des poivres de la cote maiabare au délaul du 
Fleunj l etenu au l'égou et de la Galathée qui n'est 
point encore de retour de la Ckiebinchine. 

Vous apprendrez par nos lettres à la Compagnie la 
cadastropbe arrivée à Achem à Mesaiem^s de Beaubriand» 
capitaioe, Dégeunes et Desbayea, premiers Ueuteuaots» 
Bot, écrivain et derrière sous marciiand, subrécari^ve 
du vaisseau le Lifs qui y ont été massacrés. Nous avons 
mis en remplacement poui> le commander au retour le 
sieur Dafay, capitaine de la Danaë^ le sieur Laborde 
resté icy malade du Duc d'Aquitaine et les autres offi- 
ciers lie la dite frégate pour compléter le nombre né- 
cessaire doniciers pour le naviguer. 

Nous avons été payés de la lettre de chanj^e tirée par 
le sieur d'Auteuil sur le sieui- Miran, nous aurons aussy 
attention que celle tirée sur le sieur Moracin au profit 
du sieur liaradm aoil acquittée aiiiî)! que vous nous le 
recornmatide/.. 

Le numuié Louts IJeauvais dont vous nous deinaiide/, 
des nouvelles est icy servent d'artillerie et acluellemeiU 
malade à notre hôpital. 
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Les soldtts embarquée sor leit deux frégates noue sont 
bien arrivés. Nous aurons attention de leur faire tenir 
compte des avances que vous leur avez faites à Lorient 
Le sieur Lanfiflois est pareillement bien arrivé. 

Nous avons auaey bien reçu la petite boite de quintes- 
sence antivénérienne que vous nous annoncez par votre 
lettre du 92 avril, nous l'avons remise à notre chirurgien 
major pour en faire répreuve, nous aurons soin d'instrui- 
re la Compagnie de l'effet qu'elle aura opéré et de luy 
en remettre les procès-verbaux. 

Cy-joint toutes les pièces que nous avons coutume de 
vous faire passer conformément â l'Inventaire aussy 
ci-joint. 

Nous vous envoyons, Monsieur, la présente par le 
Mouillé que nous expédions pour les Isles pour de là 
faire son retour en France, si Messieurs du Conseil de 
Hsle de France jugent â propos de l'y renvoyer. Nous 
aurons encore l'honneur de vous écrire par le Ltfg, que 
nous ne prévoyons pas pouvoir vous expédier avant le 
20 février, attendu la disette de marchandises où nous 
nous trouvons pour son chargement ; nous avon? beau 
presser nos marchand*^, rien n'avnnre. Le retardement 
Cfue cela rau?e à ce vaisseau nous le fera expédier en 
droiture avec ordre de ne relâcher qu'à SI. Paul de 
Loanda. 

Au mois de février 1752 par le vaisseau le Dauphin 
nous vous avions envoyé le modèle d'un outil dont nous 
a.vions besoin pour notre monnoye. Par vos réponses 
suivantes nrrivérs icy en 1753 vous avez hien voulu 
nous !t' proiiietlre en nous marquant qu'il avnit été 
commandé dans les fonderies de canon, seul emiroit ou 
il peut se (aire. Comme le besoin où nous en sommes 
se renouvelle tous les jours et même augmente par le 
défaut d'aulres propres à y substituei*, nous vous 
réitérons nos prières à ce sujet. 
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Cy-joint Tétat «les iitvaiides embarqués sur le HouUlé 
pour repasser en France ; ils n'ont reçu aucune avance. 

Nous sommes avec respect 

Signé: Duval de Leyrit, Bartliélémy, Guillard, Du 
Bausset, Bourquenoud, Delarche, Miran, Lenoir. 

Inventaire des expéditions à M. Godeheu d'tgoviUe 
par le liouilié, 

Nw 1 Lettre du Conseil de ce jour. 

2 Paquet duplicata des expéditions du Due 

d'Aquitaine, 

3 Procès-verbal des caisses de vin rouge reçues 

par Achille» 

4 do reçues par le Duc ffil^ttttotMtf. 

5 do de serges, croisées, livres de 

chirurgie, reçus par le Dite 
éPAguitaiM, 

6 do d'une caisse de chapeaux venue 

par le Lys. 

7 do de plusieurs caisses de verrerie 

venues par le Lys. 

8 Uo d'eaux de senteur, liqueurs, et 

rubans venus par le Duc de 
Penthièvre. 

9 do d'eaux de senteur et liqueur eu 

magasin. 

10 do du papier reçu pai le Machault. 

11 do 210 caisses de vin rouge reçues 

par le J.ya. 

42 do de ... venue par le SU- 

houeltc. 

13 do de plusieurs caisses de soieries 

veftues par le vaisseau le Duc 
d'Aquitaine. 
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N<* 14 do d'une caisse N« 90 de soyeries 

venue par le dit 

15 do de cannevettes, de- câpres et an* 

chois venus par le Penthiivre. 

16 do de verreries raçaes par le SU' 

houette. 

17 do de six balles de drap iondrin 

reçues par le Lys et mouillées 
dans le dit vaisseau. 

18 do de six balles de drap Iondrin 

reçues par le L^s et trouvées 
mangées de carias en magasin. 

19 do d'une caisse N<* <.)4 reçue par le 

Duc (V AfinUaine. 

20 do des vins et eaux de vie reçus par 

la Danaé. 

21 do des caisses de verrerie, quincail- 

leries, reçues par le MachauU. 

22 Ktat <les dépenses de la caisse pour le liottillé 

depuis son arrivée à Hengale. 
23. Etat des soldais invalides embarqués pour 
France sur le vaisseau le Rouillé, 

24 Etat des fournitures du bureau de la marine 

pour le vaisseau le Rouillé. 

25 Ëtat des eflets fournis au vaisseau le Rouillé de- 

puis son arrivée de Bengale. 

26 Facture de tlié bouy chargé pour France sur 

le Rouillé. 

27 Connaissement du dit. 

28 £tat des passagers. 

2f) Reçu des expéditions du Conseil Supérieur. 

30 Une lettre à l'adresse de M. d'igoville. 

31 28 lettres particulières. 

32 Le présent inventaire. 
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Invsntairs du dapUfiata des expéditiont par le Due 

û*AquUaine des 23 octobre 1755 et 18 janvier 1756 du 
Cîonseil supérieur à M. (iodeheu d'Igoville, couimaii- 
danl à I^rient, par le Bùuillé, sous le N<» 2 de l'inven- 
taire précédent. 

N« 1 Lettre du Conseil du S3 octobre 1755 duplicata. 

2 do. du 16 janvier 1756 do. 

3 do. à l'adresse de Messieurs les 
directeurs députés aux ventes, du 23 octobre. 

4 Etat des passagers. 

5 Reçu des expéditions du Conseil de M. Du van- 

tenet. 

6 Ordres et instructions pour M. Duvantenet. 

7 Le présent inventaire. 



A Pondicbéry le 27 Février 175C. 

M. GODEHEU n'iGOVILLE, COMMANDANT A LORIENT. 

l**" ExiféditioH par h l^s duplicata 
par le bot le Favori, 

Monsieur, 

Nous vous expédions aujourdiiuy le vaisseau le Lys 
avec une cai^raison composée de 200 nnilliers de bois 
rouge, 12.296 morceaux bois de sapan, 2.000 sacs de 
salpêtre, 903.678 liv. de poivre, 1.288 balles de mar- 
cbandisea et 93 caisses nacre et perle, montant suivant 
la facture ci-joint & 747.191 Rs. 5 as. 37. gandas. 

Nous avons oublié de vous faire mention dans notre 
dernière de 47 caisses de thé d'envoy de Messieurs de 
la direction de Cantou pat la iienommée, que nous 
avons chargées sur le UovUlé pour vous être remises, 
ne pourant tomber icy qu'en pure perte pour la Goui- 
pagitie. 
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Cy-joint ïe duplicata (Je nos expéditions par le Houillé 
et les pièces concernant le vaisseau le Lui que nous 
avons coutume de vous envoyer. 

Cy-joint aussy un élBâ des ofliciers des frégates la 
Danaë et l'Hennione qui nous ont demandé à faire 
courir les risques de leurs ports permis sur le vaisseau 

le Lys. 

Nous renvoyotis par ce vaisseau deux soldats dont 
€y-.|uji)i I euit, et un volontaire nommé Uucray renvoyé 
à la gamelle. 

Nous avons aussv lait embarquer en remplacement 
sur le dit vaisseau le nommé Guillaume l'Hostie, (juarlier 
niaitie, et sa lemme Georgine Kermorjjau, celte der- 
uière est portée sur Tétat des passagers. 

Nous avons remis au sieur Dufay la somme de i.ÛOO 
piastres pour fournir aux dépensas de la relâche dont 
vous aurez la bonté de vous faire rendre compte. 

Nous sommes.... 

Signé: Duval de Leyrit, Dartliélémy, Gaillard, du liaus- 
set, Leuoir, Doyelleau, etc... 



Inventaire des expéditions du Conseil supérieur à 
M. Godefaeu d'igoville par le vaisseau le : 

N*** 1 Lettre du Conseil de re jour. 

2 Une ieiiie a t'adresse de M. M. les directeurs 

députés aux ventes, de ce jour. 

3 L'a peut paquet à ladrehse les dits sieurs. 

4 Etat des olliciers de la Daxar et de )' fh'Dnione 

qui ont demandé à faire courir les nsquei» de 
leurs ports permis sur le Lys. 

5 lieçu du sieur l)ula\ . capitaine du Lys, de deux 

caisses conleuaut les livres «le Pundichéry et 
i autre ceux de Bengale. 
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N<>* 6 Etat des passagers sur le L^fs, 

7 Un paquet des duplicata des expéditions du 

Conseil Supérieur au dit sieurpar le Romlié, 

8 Signalement de deux soldats embarqués pour 

France sur le Lys. 

9 Ordres et instructions pour M. Dufay. 

10 Une boite à l'adresse de M. Godelieu, commis- 

saire du roi, remise par M. lioyelleau. 

11 Facture générale du cijargeiueut du vaisseau 

le Lifi<. 

12 Connaie^stiiii-nf *\v la liite laclurr. 

13 He^u (iu h M ur de Mauluc de deux pipes de vm 

de Madère. 

14 Etal des louniitures <hi maj^oisin général au dit 

vaisseau depuis sou leluur trAcliein. 

15 Etat des dépenses de la caisse pour le dit. 

16 Etat des fournitures du bureau de la marine 

pour le dit. 

17 Décompte du nommé Thomas René Kerlo. 

18 Décompte de gens de marine morts. 

19 Etat doi demandes du magasin de la marine. 

20 Reçu du capitaine des expéditions. 

SH 4 lettres à l'adresse de M. Ck»deheu d'Igoville. 

22 1 paquet à Tadresse de U. Ronnet, négociant. 

23 0(î lettres particulières. 

24 Le présent inventaire. 



A Pondicliéry, le 27 Février 175ë. 
Inventaire du paquet et duplicata des expéditions par 
le BouHfé du Conseil supérieur a M. Godeheu d'I^oville. 
commandant à Lorient^ par le Jjys sous le 7 de 
l'inventaire précédent. 

N*» 1 Lettre du conseil du 13 février 1756, duplicata. 
2 Procès- verbal de 150 caisses de vin rouge par 

i'AchUie. 
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8 dOé reçues par le Duc d' Aquitaine. 

4 do. de serges croisées et livres de 

cliirur{fie reçus par le dit. 

5 do. d'une caisse de chapeaux venue 

par le Lys. 

6 do. de plusieurs caisses de verrerie 

reçues pai' le dit. 

7 do. d'eau de senteur, liqueurs et ru- 

bans reçus par le Duc de Peu- 
thièvre. 

8 do. do. et maj^asins, vinte annuelle. 

9 do. de papier reru par le MachaulL 
10 do. de 210 caisses de vin rou|$e reçues 

par le Lyn, 

a do. de. . . .venues par le Silhouette. 

12 do. de plusieurs caisses de éoieries 

venues par le Due éPAquitaine. 

13 do. d*une caisse N** 90 par le dit. 

14 do. de cannevette par le PenlUièvre, 

15 do. de verrerie reçue par le Silhouet- 

te. 

16 do. de 0 balles de drap Joudrin mouil- 

lé du Lys. 

17 do« de (3 do. ilo. mangés en 

magasin pai le» carias. 

18 do, d'une caisse 94 par le Duc 

Aquitaine, 

19 do. de caisses de vin reçues par rie 

Danaë, 

20 do. de verreries leçues par le Ma- 

chaulL 

21 Etat des soldats invalides en^barqués sur le 

Douillé pour France. 

22 Etal des fournitures du bureau de la marine. 

23 Etal des passagers pour France sur le Hiouilié, 

24 Reçu du sieur Jorran de ses expéditions. 

25 Le présent inventaire. 
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A Pondichéry, le 87 Février 1756. 

■ 

Messikuhs les dirbctbvrs députés vom la 

VENTE A LOMENT. 

1ère par le Lys. 
2èm6 par 

MeMieurs, 

Nous comptions vous faire passer jmr le Li/s une 
cargaison plus lorte et tnieux assortie que celle «{ue 
voua recevrez. Nous n'avons pas été les maitros du 
choix et de la qualité des marchantliflei. N'ayant fail 
aucun contrat avec noe marchauda l'année passée, ils 
ont travaillé conformément aux précédents envois, et 
nous nous sommes trouvés dans la dure nécessité de 
prendre tout ce qu'ils nous ont présenté. De là cette 
quantité considérable et contre laquelle certainement 
vous vous lécrirez de guinguans, riyoutapans, kerorottes, 
naguania, etc; d'ailleurs ai nous n'avions pas consenti à 
cette recette, outre la perte réelle qu'auraient eu les 
marchands^ l'envoy présent aurait été bien peu de chose. 
Vous nous avez fait Thonneur de nous mar«]uer que 
vous ne vouliei plus de limanças. Cependant par la 
même raison qnp cf-dessus nous n'avons pu en refuser 
10 balles dont le corps des marchands se trouvait 
chargé: nous sentons à quel point ces sortes de niar- 
cliaodises pourront pr<''iu<Iicier à la vente de la Compa- 
gnie. Klle doit être persuadét» que c'est à regret «pie 
nous les avons prises et que nous n'avons pu faire mieux; 
pour éviter un paieil rMi-finvénienl, nous nous pro()uson8 
de faire avec eux au commenrernent lu mois prochain 
un nouveau contrat pour lequfl nous nous conforme- 
rons à vos dernières observations. Nous infuis rendu 
compte à la Compagnie de l'impossibilité ou iious som- 
mes de lemplir la commission au si^et du til de cotoQ 
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que Mâaeiears de Villm, Corbeaux et Maroteau iuy 
ODt demandés. Ces Messieurs fixèrent le prix de 13 à 
14 liv. la livre, vous verrez par les échantillons que ce 
n'est pes à beaucoup près sa valeur intrinsèque, en 
outre nous ne pourrions jamais dans le cours d'une 
année nous en procurer la quantité qu'ils aouliaiteroient 
en avoir. 

Nous soina)es etc 

Signé : Du val de Leyrit, Barthélémy, Guillard, Lenoir, 
Boyelleau, du Bausset, Miran etc. 



A Pondichéry, le 27 Février 1156. 

DE LA CkJMPAt.NIK DES ÏNPES A l*ARIS. 

1ère expédition par le Lys. 
2ème par le bot le Favori expédié pour les Indes. 

Messieurs, 

Nous expédions aujourd'huy pour France le vaisseau 
le Lys avec ce que nous avons pu ramasser de mar- 
chandises montant suivant la facteure ci-jointe à 
747.191 Us. 5 as. 37 gn. 

Non? sommes morlitiés <le n'avoir pu contre nos 
espérances et mai^i'é les peines ijue nous nous sommes 
données pour cela, procurer à la Compagnie une 
carçaison plus riche et mieux assortie : nous avons 
déjà eu l'honneur de l'instruire <iu laciieux état où la 
l^uerre a réduit le pays. Elle ne doit pas douler un 
instant du débir que nous avons <ie la bien servir et des 
peines et soins que nous nous donnerons poui* luy 
procurer cette année des cargaisons plus riches. 
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TI m»' nous reste presque plus rien à luy marquer 
depuis notre dernière par le Rouillé dont cy*joint le 
diiptieata des expéditions. Ce vaisseau a appareillé 
d*icy la nuit du 13 au 14 du courant pour faire son re- 
tour aux Isles, auxquelles nouf^ avons fait passer ce que 
nous avons pu leur fournir des effets et marchandises 
qu'elles nous demandaient. Xous avons oublié de faire 
mention à la Compnpnie dans notre lettre par cv vais- 
seau des M caisses de thé. d'envoy de Messieurs de la 
direction fie (Canton par la UeiKniirtu^p que nous avons 
chargées sur le Honillâ pour luy être envoyées, ne pou- 
vant V tomber qu'en pure perle à la Compaq: nie. 

L'Indien est i-evenu des Manilles avec une cargaison 
de cauris et diverses autres marchandises. Le sieur 
Bcrtlielin que nous avions envoyé subrécargue aux 
Manilles sur ce vaisseau est resté en hyvernage nayant 
pu vendre les marchandises, et doit felre son retour 
icy par les vaisseaux hollandais : suivant ce (|u'il nous 
marque et ce que nous a rapporté le sieur Boucher, 
capitaine du vaisseau, il n'y a plus moyen d'y com- 
mercer. Outre les vexations du Gouverneur, il s'est 
formé une Compagnie exclusive pour le commerce qui 
seule à droit d'acheter et qui ne donne de la marchan- 
dise que le prix qu'elle juge à propos. Enfin le com- 
merce icy est plus libre et nous sommes déterminés à 
n'y point envoyer d'icy à ce que les choses cliangent. 

Le voyage du vaisseau le Lys à Achem n'est pomt 
encore soUlé, mais à vue de pays le vaisseau défrayé de 
son hyvernage, il donnera encore quelque peu de 
profit. 

\ous nvrtns pareilleuMMit reçu des lettres des sieiir'' 
l)ii!;niirii> el Bonal, employés de la ('.o[npa|.;nie a la 
Cot hiiichine. Les difficultés (prils ont trouvées, le diver- 
tissement des fonds d(? la Compai.;nie par le nommé 
JalTrays dont ils u'unl pu recouvrer qu'une très petite 
partie' ne leur permettent pas de nous laire passer plus 
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de 4.000 pÀc8 lie sucre par la Galathée qu'ils comptoient 
nous expédier â la lia du courant avec le sieur JalTrayis 
qu'ils ont saisi et envoyé ;uix fcis à Ijurd. Nous ne pou- 
vons entrer pour le i)i éseiiL dans an plus <^ruiid di-tail 
au sujet (ie ce [)ays, leui\s lettres ne faisant mention de 
rien ; sans doute qu ils nous lh rii\»nt plus amplement 
par la G'tJ'dln't' et nous fMivoyei'ons h^s mémoires que 
nour leur avons deinan it's sur lesquels lums déciderons 
de l'établissement en tonne d'un cumptoir en cet endroit. 
Nous auions l lionneur d'en instruire la Corapaj^nie par 
la preraièie ex^jédition. 

Partie des tarlatanes et mouchoirs que nous attendions 
de Karilcal tious est enfin parvenue. Les premières sont 
entrées dans la cargaison du vaisseau le Lffs^ mais leur 
mauvaise qualité et le peu de temps que nous avons eu 
nous a fait prendre le party de les recevoir in globo et 
d'y Taire un prix. 

A régard des mouchoirs et des marciiandises d'Yanaon 
que nous attendions, ils sont arrivés trop tard pour avoir 
pn \- être compris. 

La Favori le est partie pour Mahé le M du courant 

avec 180.252 Rs. et 487.2(K) L'Ih'nnione va 

être expédiée avec les marchandises et eiïef> que la Com- 
pagnie nons a adressés pour ce comptoir par les fréj..'ates, 
avec les draps que n^ais nous sommes pro|)o.sés de faire 
passfi' a Surate sui' la demande (jue nous a r;nlo le sieur 
Le Verrier. l"]llo verra {)ar notre délitiéiation du i2 du 
courant et dans notru corrospoiuiance que pour satisfaire 
à la demande de 2<>0 ()()() liv. que nous a laiit* le ( uoseil 
de Malié, nous avons été obligés d'augmenter icy la 
société des poivres de 100.000 Rs. et de permettre au 
dit Conseil de recevoir dans sa caisse les fonds qu'on 
voudra luy remettre pour la dite société jusqu'à la con- 
currence de ce dont il pourra avoir besoin pour ses 
opérations, ne nous étant pas possible de nous dégarnir 
en faveur de ce comptoir des fonds qui nous restent et 
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que nous nous proposons défaire passer le mois prochain 
au Conseil de Chandernagor, qui a besoin d'un prompt 
et puissant secours pour soutenir le crédit de la Compa' 
gnie. 

Par des lettres particulières reçues de Surate on 
apprend que les aiîaires des Anglais tournent très mal, 
et que les Portugais ne sont pas à se repentir de s'être 
fait une guerre avec les Marates dont les forces sont 
formidables pour le modique avanta^'e que leur a Tait 
t'Angria et qu'on ne fait monter qu'a 200.000 Rs. Ce 
mois~r\ nu le procliain décidera sans doute du sort de 
ce dernier qui ne peut, avec le peu de force qu'il a, résister 
à des puissants ennemis. 

Nous avons, dopuis notre dernière, revu encoro des 
nouvelles du Pé^ou ; les allairos y sont toujoui*s dans 
la mrinr position, mais il v avait toute apparence que 
rusurpateui llairna snrc omliora, attatjii»' <|ii'il est et par 
les Pé<j;ouans et pm le lils du roy Baruia assassiné. Le 
sieur Hruiiio est litui<tur> là avec le bîcurij et nous deman- 
de du secours au nom du roy l'é^ouan qui a dormé à la 
Compagnie l'isle de Mok pour y faire un établissement 
Cette isie est à l oulrée de la liviêre de Siriam et suivant 
le rapport (ju'on nous a fait a dix lieues de long et est 
très abondante en riz. Nous nous proposons d*y faire 
passer la GaMbéc avec quelques secours d'hommes et 
munitions de guerre. 

La Compagnie recevra aussy par ce vaisseau nos livres 
de négoce. 

Le sieur Williams, sous lieutenant, et prisonnier icy 
où il ne fait aucun service, ayant refusé d'aller A Mahé 
où sa parole ne l'engageait plus et où il pouvait servir 
la Compagnie, a été remercié. 

Nous remettons à M. Godeheu d'Igoville un état des 
officiers dps frégates la Danm* et VHei*mione qui nous 
ont demandé à faire courir sur le h/s les i tsques de 
leurs ports-permis. Nous avons déjà eu l'honneur 
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d'inslruire la Compaj-iiie «le la disposition que nous 
avions l'aile <!e plusieurs ilenire eux pour ia coiuluùe 
en France «hi vaisseau Ip Ij/s. 

Nous avons accordé aux sieurs Dugrèz, capitaujc, 
Patrice Dromaixl. l'io'^ou, lloisseran, Ferrière, oHîciers, 
un coiif,'c Je dix-liuit mois pour aller vacquer à leurs 
affaires en France. 

Nous retneltons à la Compagnie les plans et profils 
que nous luy avons promis, sçavoir : un plan du ma- 
gasin double de marine, un plan d'un corps de la 
caserne à faire dans chaque quartier dont la distribution 
est la même et un magasin à poudre destiné aussy pour 
chaque quartier avec leurs profils et élévations. 

Le nommé Antoine Bouchei* de Liongchamp que la 
Compagnie nous a redemandé repasse en France par ce 
vaisseau. 

Cy-joiul létal général des ti'oupes de la Compagnie 
existante dans l'Inde à rexceptiotj de celles tjui compo- 
sent les garnisons de Ma/ ili j ilaui el Divy dont elle 
recevra aussy ci-juinl copie a pari el de celles de Gol- 
gonde dont nous n'avons pas encore reçu les étais. 

Cy-joint aussy les états des lettres de change nue 
nous avons pris la liberté de tirer sur la Compagnie 
depuis le départ du Hoiiillé. 

M. le Commandant général nous a communi(]ué la 
lettre écrite par la Compa-uje à M. Codeheu au ï^ujet 
de rétablissement de Nelisî-eram ainsi que l'extrait de 
celle de M. Collé à M. Duvelaêr. Nous prendrons tous 
les éclaircissements que demande cette aiTaire, dont 
nous rendrons compte à la Compagnie par la première 
occasion. 

Nous sommes etc. .... 

Signé: Duval de Leyrit, Barthélémy, Guillard, Du 
' Bausset, Lenoir, etc. . . . 
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Inventaire des ox^ uviitions du Conseil Supérieur à la 

(jompai^nie par le Lys, 

N<» 1 Lettre du Conseil de ce jour. 

2 Correspondance du Conseil de Mazulipatam avec 

le Conseil supérieur du 31 janvier 1756, au 
6 lévrier 1750. 

3 Correspondance du Conseil de Mahé avec le 

Conseil supérieur du 30 janvier 1756 au 
3 février 1750. 

4 Correspondance du Conseil supérieur avec 

celui de Mahé du :20 février 1750 au 24 
février 17"i(">. 

5 Extraits (lu registre «les «lélibéralioiis du Conseil 

supiM ieur depuis le 8 !«n i ier 1756 au 20, 
(> Jiilan de sortie au 3Û juin 1756. 

7 ProlTlâ et pertes au iïO juin 175(i. 

8 Le chapitre des dépenses de ce comptoir du 

l*' juillet nrii an .'Wl juin AXîô. 

9 Comptes rie la Compagnie des Indes au 30 

juin i".")."». 

10 Un paquet duplicata des expéditions du Coiiseil 

de Maiié par le Diic d AqiAlluinc à la Cotu- 
pa^nie. 

11 Etat des troupes iVanvaises existantes dans 

l'Inde. 

1:2 VX^X des passai^cr.s pour l'icince. 

13 Duplicata des expéditions par le Houillé du 

Conseil supérieur à la Compagnie. 

14 Sigrnalemeot des troupes de la garnison de Divy. 

15 Signalement des troupes de celle de Mazull* 

patam. 

16 Ordres et instructions pour le sieur Dufay. 

17 Etat des lettres de change tirées sur la Com- 

pagnie depuis le départ du Rouillé, 

18 Facture générale du chargement du vaisseau le 
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49 Connaissement du dit. 

20 tt«çu du sieur de Mauluc de Ueui pipes de vin 

de Madère. 

21 Supplément à l'état des demandes par le Houillé. 
2â Supplément ù l'étal des demandes de remèdes 

pour P. J" par le liouiUé. 

23 Etat de situaliou du comptoir de l'oiidichéry 

à ce jour. 

24 5 lettres à l'adresse de M. Al. les snidics et 

directeurs j^èaéraux. 

25 7 ielues ù celle de M. et M"»« Dupleix. 

2t> 2 lettres à celle de Mgr. le Duc de Gesvres. 

27 i pai^uet à l'adresse du K. P. La Tour. 

28 7 do à celle de M. Moatazan. 
20 5 do à celle de M. Duvelaêr. 

30 2 do à celle de M. de Moras. 

31 2 do à celle de M. De Seichelies. 

32 1 do à celle de M. Bernage. 

33 2 do à celle de Mgr. le Garde des Sceaux. 

34 1 do à celle de M. Demont Morenez. 

35 1 do à celle de M. le marquis du Chatelet. 
M 1 do à celle de M. de Soubise. 

37 1 do à l'adresse de M")*" la duchesse .de 

Beauvilliers. 

38 1 do à celle de M. de St. Paul. 

39 1 do a et li( le M. Corrard. 
iO 1 do à celle de M. Silhouette. 

41 1 lettre h l'adresse de .M. de Buisieux. 
4*2 1 du à celle de M. Sainlard. 

43 1 do à celle de M. Verzure. 

44 1 do à celle de M. de Turenoe. 

45 i do à celle de M. Rouillé. 

46 1 do à celle de M. David. 

47 i do è celle de M. Godebeu, commissaire. 
48 110 do particulières. 

40 Le présent inventaire» 
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1n\ KNTAiRK du paquet des duplicata des expéditions 
par le JRouiUé du Conseil supérieur à la Compagnie des 
Indes à Paris par le Lys sous le N« 13 de l'inventaire 
précédent. 

S» i Letti-e du Conseil du 13 février 1756 duplicata. 
2 Correspondance du Conseil de Mazulipatam 
avec le Conseil supérieur depuis le 25 sep- 
tembre 1755 Jusqu'au 25 janvier 1756. 
3. do. du Conseil supérieur avec celui 

de Àiazulipatam depuis le 18 
octobre 1755 jusqu'au 28 dé- 
cembre 175G. 

4 do. du Conseil lie ChnndernajJioi avec 

le Conseil su|iérieur du i" scjv 
tembro 1755 au 2 novembre 

i7r)(i, 

5 do. du Coiist'il bupéiieur avec celuy 

(le Cljandertia<^or du 10 octobre 
au 2 novembre ïl^S 
0 Curiespon«lance de Mahé avec le Conseil supé- 
rieur du 11 septembre 1755 au 12 janvier 
175(3. 

7 do. du Conseil supérieur avec celui 

de Mahé du 23 Octobre 1755 
au 25 janvier 1756. 

8 do. de Karikal avec le Conseil supé- 

rieur du 30 septembre 1755 au 
3 février ilZAj. 

9 do, du Conseil supérieur avec celuy 

de Karikal du 10 octobre 1755 
au 11 février 1756. 

10 Extrai t des régistres des délibérations du Conseil 

supérieur. 

11 Copie des lellies du sieur Louet touchant la 

prise d'une palle lra!)«;aise par les i'ortu^ais, 

12 Copie des lettres du »ieui- iiruno. 
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13 Etat des fermes de la province du Condavir. 

14 Etat des remises faites à divers fermiers de la 

dite province, 

15 Requête du sieur Uoisserand 



16 


do. 


du sieur Barjetlon. 


17 


do. 


du sieur Drnmand. 


18 


do. 


du sieur le lîon. 


19 


do. 


du sitMu- Dugrés. 


20 


do. 


dii sirur l*ie{,^on. 


21 


do. 


du sitMir 'l' Auteuil. 


22 


do. 


du sieur Cloupil. 


23 


do. 


du sieur Caivert. 


24 


do. 


du sieur Joullien. 


25 


do. 


rlu sieur Ferrière. 



26. Requête du sieur Ficlier. 

27. Procès-verbal de la pesée de matières d'argent 

remises par la Danaêt 

28. do. do. par VHermione. 

29. Tableau des employés. 

30. Etat des lettres de change. 

31. Un paquet contenant les expéditions du greffe 

civil de Pondichéry. 

32. Etat des deinnudes pour le comptoir de Pondî- 

chéry et dépendances. 

33. Etal des passage» pour France embarqués 

sur le kùiiiUfi. 

34. Le présent mveutaire. 



A Pondichéry» le 1«r avril 1756. 

Mesaieurs les sindigs kt directeurs de la Compagnie 

DES Indes a Paris. 
\w par le bol le Favori expédié pour les isles. 

Messieurs, 

Nous avons 1 ijuuneur de vous remettre ci-joint le 
duplicata de nos expéditions par le L'/s parti d'icy en 
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droiture pour France le S7 février dernièr que nous 
adressons à M.M. du Conseil de Tlsle de France par le 
bot le Favory pour vous les faii'e parvenir par la pre- 
mière occasion qu'ils auront. 

M. le commandant général s'étant chargé de vous ren- 
dre compte, Messieurs, de ce qui s'est passé & cette 
côte depuis le départ du Lys, nous référons à ce qu'il 
en écrit à la Compa^^nie. 

Nous allons expédier Vlndioi pour Hengale avec 
450.000 Rs. en nature, 5.000 cabans de cauris de Mani- 
lles, 270 sacs de cauris de rehul des Maldives, et les 
clTets que la Compajjnie nous a adressas pour ce com- 
toir pnr les fréf^ates h Dnnat^ rt VII/'nnioDr. Xous y 
faisons passer nussy 1îi5.2^><» liv de poivres dont, suivant 
les <lei niri'os iumvelles que ooiis avons eu df ne!i£,'nle, 
on pourra nvoir une <l('"laito avantageuse, si le besoin 
oblige Messieurs du consoil <lu flit lieu à le vendre. Nous 
ne pouvons rendre à la Coiupagnie roitqito de ce qu'à 
produit le voyage de ce vaisseau au.K Manillos, les comp- 
tes n'en étant point encore arrangés. Nous avons déjà 
eu l'honneur de l'instruire du peu de laveur qu'a le com- 
merce dans ce pays, ce qui nous oblige à Taliandonner 
pour quelque temps. 

Celuy de Cochinchine n'a pas été plus favorisé et 
le roy de ce pays a fait mille avanies à nos envoyés et 
en a exigé des droits exorbitants. La frégate la Gala- 
ihée vient d'en arriver et on est à décharger sa cargai- 
son, ce qui fait que nous ne pouvons rendre un compte 
exact à la Compagnie pour le présent de ce voyage. 
Le sieur Ponal, un de ceux que nous y avions fait pas- 
ser, a été obligé de revenir par ce vaisseau, le roy n'ayant 
point voulu les garder tous les deux dans ce pays etayant 
préféra le sieur Dulaurens à ce dernier. Nous ne pou- 
vons dire à la Compagnie les mesures fjoe nous prendrons 
à ce sujet n'ayant |»;t^ oncore eu le temps d'examiner 
tous les papiers, journaux, etc.. qui nous ont été envoyés. 
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Noui nous proposons de contracter eous peu de jours 
avec nos marchands suivant le dernier état d'assortiment 
qui Qoas a été envoyé f>ar Messieurs les députés aux 
ventes et pour cela de leur faire le plus d'avance qu'il 
nous sera possible pour les mettre en état de travailler 
de bonne heure. 

Les instances réitérées du roy de Pégou auprès de 
M. le commandant général pour luy demander du 
secours conttv les eiinetnis et la conservation de rétablis- 
sement considérable qu'il a donné à la Compagnie dans 
son pays, nous ont engagés à luy en faire passer par le 
premier vaisseau que nous expédierons pour cet endroit. 
Nous avons précédemment instruit la Compagnie du 
s«''jour du sieur Rruno au Pé^fou avec le Fleunj (\u\ luy 
h couvi ir Siriam contre les Barmas, et à leur en 
empêcher l'entrée. 

Nous sommes . . . 

Signé : Du val de I^yrit, Bartiiélémy, Guillard, Du Baus- 
setp Delarche, Boyeileau, Miran. 



Inventaire du duplicata des expéditions par le t4fê 
du Conseil supérieur de Pondicliéry à MM, les sindics 
et directeurs généraux de la Compagnie par le bot le 
Favorif expédié pour les Isles. 

Sçavoir : 

1 Lettre du Conseil du 27 février» dupUcata. 

2 Correspondance du Conseil de Malié avec Je 

CMiaeil supérieur du 30 jan< 
vier ^t756 au 3 février 1756. 

3 do du Conseil de Masulipatam 

avec le Conseil supérieur de 
Pondichéry du 31 janvier au 
G février. 
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4 Correspondance du Conseil supérieur de 

Pondichéry avec le Conseil 
de Mahé du 20 février 1756 
au 24. 

5 Extrait du registre des délibérations du Conseil 

supérieur depuis le 8 février 1756 au tll. 

6 Supplément à l'état de demandes par le 

nouillé. 

7 Oi ir es et instructions au sieur Dofay. 

8 Ëtat ries passagers pour France sur le vaisseau 

le Lys. 

9 Le présent inventaire. 

10 Etat (les lettres de change tirées depuis le 
tlépan du Rouillé, 



Â Pondichéry, le 30 septembre 1756. 

MES.S1BURS LER SIKDICS ET DIRECTEURS GÉNÉR.4UX 

DE LA Compagnie or5; Inde^^. 

1ère expédition par la frégate lu Gloire. 
2ème expéddition j^ar la frc^'a'te l'Indien. 
3ème par vote de Mahé. 

Messieurs, 

Nous avons bien reçu les lettres que la Compagnie 
nous a fait l'honneur de nous écrire par tes vaisseaux 
la Gloire^ le St. Priest et le SU Contest. La première 
est arrivée icy le 9 avril dernier, le St. Prmi le 18 du 
d*'. le .S7 Contai le 11 juin. Nous aurons celuy d'y 
répondre à mesure que les articles qu'elles renferment 
se renr ritreront avec le compte que nous allons luy 
l'endre de Umi ce qui s'est passé iatis l'Inde depuis 
notre dernière du l''^^ avril que uou^i avons adressée à 
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Messieurs du Conseil <ie \'h\v. de France (mr le bot te 
Fudory avec le liiiplicata des expéditions du vaisseau 
le Ltjs. Nous souhaitons <[ue ce vaisseau «jui n'a pu 
être instruit dans l'Inde de In rtiptiiie «jui paraissait 
prochaine entre la France et 1 Angleterre, ait trouvé à 
St. Paul de Loan<la, où il avait ordre de relàcla r, des 
avis el des ordres de la Conipaj^nie pour sa sécurité et 
nous apprendrons avec un bien sensible plaisu" la nou- 
velle de son heuieuse ariivée à Loiient. 

Xous remettons à la Compagnie les procès-verbaux 
de vériftcation des matières d*argent (|ui nous sont venues 
par ces vaisseaux, sçavoir : 



Par la Gloire 

le St. Priesl . . . 
Par le SL Content , . . 



20.007 marcs 4 — 2 — „ 
i:].757 — 3 - 3 • -„ 
20.007 — (5 — 4-8 



Marcs. . . . 53.772 — 6 — 4—8 



1^ conséquent it n'y a prestjue poiut de bénéfice sur 
les dites matières comme nous avons coutume d'en 
trouver, ce qui provient de la perte de 17"> - 'i<"> — k 
que nous avons eue sur les matières du Hl. Pries! dont 
Messieurs du Conseil «le l'isle de France ont retenu trois 
caisses et échanfré 3 auti*es contre pareil poids de menue 
niuimoye d'Fspa^ne ijui sans 'l'uUe tiétait |ius juste. 

L'Indien ^jue, par notre dernière à la Compaj^nif. tious 
avons nKin]ué devoir envoyer à liengale. y est bien ar- 
rivé, et la Gloire qui s'est trouvé avoir besoin de caren- 
ne V a aussy été envoyée. Nous attendons à tout ins- 
tant les deux vaisseaux avec les ellets et provisions que 
nous avons demandés à Chandernagor tant pour nous 
que pour les isles. La Favorite arrivée de Mahé en 
may dernier qui a été expédiée en juillet pour Mazuli* 
patam et de là pour tienyate et la Danaé arrivée de 
Moka le la août que noua allons aussy y envoyer, ser: 
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firent à remplacer ces deux vaisseaux et à nous apporter 
en janvier prochain les riz et provisions nécessaires à ce 
comptoir. 

La Dffiint^ a reçu icy à son retour 2.700 balles de 
café et il eu reste dans les magasins à Moka "233 balles 
(jui n'uiit pu ètie embarquées. He vovage doime l^»/»» 
de profit à rnnuenient et la Compii^mt' en a iftiré pour 
le sien 9.51)2 Hs. indépendanimeiit des r)l,u<A) Us. d'in- 
demnités que les armateurs sont convenus de luy payer 
en lui rendant son vaisseau. Dans l'incertitude uù nous 
sommes de lu paix ou de Ja j^uerre, nous ne nous pro- 
posons pas d'envoyer l'an prochain de vaisseau à Moka, 
noue chercherons seaJemeni à faire venir soit icy ou à 
Mahé le café de cette année resté au dit lieu. 

VHermmie est pareillement bien de retour de Mahé. 
Cette frégate a été envoyée en Juin à la Cochinchine 
pour charger les sucres et marchandises qui y sont dues 
à la Compagnie et en ramener les employé» que nous 
y avions fait passer. Nous avons embarqué dessus 
I.2ti8 — 7 — 5 1/i marcs de piastres et ti.057 Hs. en 
marchandises pour achever de compléter sa cargaison. 
Cette fré}^ate devant dans sa route toucher à Quedda 
pour y prendre ae? vivres, nous lui avons donné en 
outre 41 garces de sei fne îkmis avons appris y être de 
bonne détaile et dont le benetice couvrira toi^oura quel- 
ques liais de cet ai mentent. 

Nous avons déjà eu l'honneur d'instruire la Conipa- 
g-nie du peu d'appaienee (ju'il s avait de pouvoir établir 
solideinenl uji comptoir à la Cochincliine parmi des 
peuples et sans l'appuy d'un prince aussy avares que le 
soQl le peuple et le roi de ce pays. Cela nous a fait 
prendlre le parti de renoncer à cet établissement du 
moins pour le présent que le temps est si peu favorable 
mais pour rendre le voyage de VHermiùiie plua lucratif 
et avantageux que ne Ta été ceiuy de la GaUUhée, nous 
avons délibéré que ce vaisseau irait en droiture de la 
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CeehîDebiira à- Sunite y remettre ses aoies et sucres et 
qu'il serait écrit en ce dernier endroit d'y tenir prête 
une cargaison de coton pour nous être apportée en 
retour ici. Nous espérons au moyen de cette combi- 
naison que cet armement sera avantageux, mais l'incer- 
titude des aûàires de TEurope nous faisant craindre de 
donner des ordres préjudiciables à ses intérêts, nous 
avons écrit à Messieurs de la iiicctiou de Canton pour 
leur faire part de notre projet et les avons priés de 
vouloir bien instruire nos résidents à la Cncliiucliinc fies 
nouvelles "{u'ils auront et leur donner les ordres conve- 
nables pour la «lii'eU* du bien de la Conipaj,'nie. 

>i ayant aucune ileslmalion à «luniier au St. Priest et 
M. Maf^'on ayant instruit M. le coinniandanl ^'•énéml que 
la Compagnie avmt a Canton des marchandises en 
magasin que le St. Priest pourrait aller charger, nous 
avons pris le purty d'y faire passeï ce vaisseau d'autant 
plus volontiers que nous aurions eu de la peine à lui 
procurer icy une cargaison. 

La Compagnie est pareillement instruite des instances 
réitérées du roy du Pégou pour luy faire passer des 
secours contre les Barmas ses ennemis. Nous étions 
disposés à le secourir efficacement, mais ia dépense et 
la crainte de nous dégarnir' trop dans un temps aussy 
critique, nous ont fait changer de sentiment et délibérer 
de n'y envoyer que soldats et 60 cipahis sous le 
commandement du sieur iiruno, capitaine du l'teiiry^. 
et Duponcei, capitaine du Uilujcnl. ils ont ordre d'agir 
de concert pour le bien des alTaires, et après le départ 
du sieur lîruno, auquel nous avons doiiîié ordre de liuus 
ramener le i'Uanj en septembre avec une cargaison de 
bois, s'il a pu :5e la {)iocurer. le commandement restera 
au dit sieur Duponcei, donL nous connaissons l'expéri- 
ence et la capacité. Le secours que nous avons envoyé 
en cet endroit n'etanl pas capal.ile de lurLjlier les Liuupes 
du roy de i^e^uu, surtout si, comme ou uoub l'a assuréi 
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\p? Xïv^Uus oui pi is ie parti <le son coïK-urrcnf : îioiis 
avfiMs r-ecommatidé ;iux sieurs IJriino et Dupuiicel de se 
borner à jjar'ler et loi'tilier la cc»iict'ssioii laite à la 
Compaf;»ie par \e roy de J*é;,'ou et à ne rien hasarder 
<ju'ils ne lussent moiaieinetit sûrs de l'emporter et 
de réduire les rebelles. r.a Galathéc revenue de la 
Cochincbine ayant besoin de radoub a été envoyée 
porter ce dètacliement et s'y racommoder. Elle doit 
noas être renvoyée icy en décembre prochain. C'est 
tout ce que nous pouvons dire pour le présent à la 
Compagnie au sujet des aiïaîres de ce pays. L'arrivée 
du Fleury nous mettra à lieu de luy faire un détail plus 
circonstancié. 

Suivant ce que nous avons eu l'honneur de marquer 
à la Compagnie par notre dernière et conformément à 
ses derniers ordres, n<His n'avions contracté avec nos 
marchand» que jusi^u'a la concurrence de 4ÛO.O0O Rs. 
Mais nos moyens sont si courts qu'il ne nous a pas été 
possible de leur avancer à compter de leur contrat plus 
de KKKOOO R«. Kncore souhaiterions-nous bien à présent 
ne leur avoir point fait rt.'fft> avance «'t avoir en caisse 
cet ar^jent. Notre trésoi- e.st si pauvre que, s'il ne nous 
arrive pas des tonds en ce présent mois de sepLembie 
que nous commençons cette lettre, nous serons bien 
embarrassés. Ceux dus termes sur les(|uei3 nous comp- 
tions et pour lesquelles il est encoie dù à la Compagnie 
<JOO.OÛO Rs. ne nous rentrent point. Tous ceux des 
particuliers sont épuisés et entre les mains de la 
Compagnie. Pour le seul article des poivres, elle doit 
plus d'un million de roupies et faute d'argent nous 
allons ôtra obligés de donner des billets à intérêts. La 
Compagnie verra par le bilan que nous luy envoyerons 
en janvier l'emploi que nous avons fait des fonds que 
nouà avons déjà reçus et dont nous avons fait passer 
SOU.OUO Rs. à Bengale ; mais une bonne partie de cet 
argent que nous comptions devoir noulager ce eomptoi^ 
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et le mettre en état de travailler, a dA avoir une pins 
onéreuse destination comme elle le vet ra dans Tartiele 
timbré Ghandeniagor. Quelques sollicitations que nous 
fassent nos marchands pour avoir de plus fortes avances 
dont nous sentons nous mômes la nécessité, il nous est 
impossible de les satisfaire, puisque nous nous trouvons 
si h court que nous n'avons pas même de quoi y aller 
tout le mois proeliain, s'il ne nous vient aucuns fonds. 
Si cependant il en arrive nous avons tout lieu d'espérer 
au moyrn des poivres et des cafés que nous avons en 
mag'asin de pouvoir avec les luarcliandises que nnns 
pourrons tirer laiit d'iry qne de Mazulipatam, Yanaon 
et KarikaI complrler la cargaison de trois vaisseaux. 
Nous souhaiterions bien pouvoir en faire espérer autant 
de Qianderniij^oi' uù nous avons écrit de réduire le 
commerce suivant les ordres de la Compaj^nie mais dans 
les circonstances où il se trouve, ce sera beaucoup s'il 
peut s'en procurer un. 

La Ck>mpa»nie peut voir parce que nous avons Thon- 
neur de luy marquer sur la quantité de poivre que nous 
avons tant icy qu'à Mabé que la société des poivres 
n'aura point lieu cette année. Nous souhaiterions bien 
être en état de l'abolir, comme onéreuse à la Compagnie, 
mais st nous voulions avoir recours cette année au 
même expédient, nous doutoas que nous puissions y 
réussir tant la colonie est dénuée d'argent. Iji même 
disette de fonds nnus a obliî^'é de payer en papier les 
armateuis et fréteurs du vaisseau de Moka dont les 
fonds oot été t iiiployés dans l'achat des m(és. 

Nous nous coulonneioiis aulanl ipi il nous sera | k*>si- 
ble au mémoire d'observations que la Gompa^iuo nous 
a envoyé sur nos étals de demandes. Nous en avons 
fait passer des copies daiis les dillérents comptoirs, en 
recommandant de s'y conformer pareillement. 

M. le commandant général nous a communiqué 
suivant les ordras de la Compagnie les instructions à 
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lay laissées par M. Godeheu; elle peut compter sur 
notre zèle et notre attention, qaand il dépendra de nous 
de les faire mettre à exécution. 

Nous remercions la Gorapa^mie de la bonté qu'elle a 
eue de nous faire part de Tbeureuse arrivée de ses 
vaisseaux dans le port de Lorient, qui nous a fait iio 
sensible plaisir. Nous avons appris par la Ghire les 
ordres qu'elle avait donnés aux isles d*y arrêter les 
vaisseaux de notre dernière expédition. Cette frégate a 
eu le bonbeur de rencontrer en venant icy le SiUKMeUe 
expédié de Chandemagor en droiture pour St. Paul de 
Lnanda et de là pour France. Ije sieur Hay Juy a fait 
passer des ordres dont il était porteur, ce qui a fait 
changer la route de ce vaisseau et se rendre à Tlsle de 
France, où nous ne doutons pas qu'il ne soit bien 
an ivé. • 

La façon dont on fait les limanças est toute simple et 
on ne se sert p;is i\e planches cfMnriie la Compagnie le 
croitf on enduit de cire les endroits qu'on ne veut pas 
qui prennent la teinture suivant los dessins qu'on a 
imaginés; cela (ail, on trempe la toile dans i'indifjro 
autant de fois qu'on le rroif ni^cpssairf, ensuite nn l'a 
fnit séclier et apn's avoir tirv la cire qui couvrait les 
etiilroits Mnnos, on la trenip«' *le nouveau dans l'eau 
jionr la rcniire plus nette: telle est la faron toulc simple 
qu'on employé pour la labriqu»* cette matcliandise. 
Il en est presque de même pour toutes les toiles peintes 
qu'on enduit partMlleinent de cire, toute la dillereoce 
consiste dans la plus grande préparation de la toile 
pour !a mettre en état de recevoir les couleurs qu'on y 
veut imprnuer. 

Le nommé Jallrays dont nous avions déjà eu l'honneur 
de parler à la Compagnie est icy en prison. On n'a pu 
encore parvenir à débrouiller ses comptes. Nous atten- 
dons le retour des sieurs OulaureBS et ik»nal pour y 
mettre tin. 
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Nous ne pouvons non plus pour le présent rendre 
aacun compte à la Compacjnie du produit des armements 
de ia Galatée pour la Cochinchine et de V Indien pour 
Sfaoilles. Les marchandises qu'ils ont rapportées étant 
en plus grande partie invendues, on ne peut solder les 
armements qui à vue de pays cependant ne donnent que 
peu ou point de profit Nous avons déjà eu l'honneur 
de prévenir la Compagnie que de quelque temps nous 
n'armerions point pour Manilles où le commerce est de- 
venu très désavantageux, par la société exclusive pour 
tout le commerce qui s'est formée en cette îsle. 

Dans l'incertitude où nous sommes si le vaisseau de 
Bengale armé pour les Maldives aura pu faire son retour 
à Chandernagor, et pour que la Compagnie ne soit privée 
cette année comme elle a été Tan passé par la perte 
du Montaran des eauris des Maldives dont elle a besoin 
pour sa vente, nous avons acheté ceux du vaisseau le 
Charles^ capitaine et armateur le sieur Le Termellier, 
en paiement desquels nous devons luy fournir des billets 
à intérêt et des lettres de change sur ia Compagnie. 

CHANDERNAGOa. 

Quelque obéré »]ue lut ce comptoir au départ de M. de 
l-<eynt. Messieurs du Conseil du dit lieu ont encore ce- 
pendant trouvé moyen de char^^^er ricliement les trois 
vaisseux <\ne nous leur avons fait passer l'année derni- 
ère, mais c est un dernier oITorl qui n'aurait pu se réité- 
rer. Suivant le hil lu de li'iir situation qu'ils nous ont 
fait passer après leur dertuere expédition, leur comptoir 
se trouvait devoir 3.irK> 7*Jl Us. 44-5. C'était à éteindre 
cette dette autant qu'il serait possible que se bornaient 
leurs vues et les nôtres et les ordres de la Compagnie de 
réduin; cette année son commerce s'accordaient au 
mieux avec la situation de ce comi toir. Nous luy avons 
déjà iuU passer par \ Indien, cuuune elle l'aura vu par 
13 



notre 'îemière du 1'^ aviil, 450.000 Rs. et environ 
60.000 Rs. en cauris de Manilles et depuis, par la 
Gloire et le St. Contest, 350.000 Rs. Toutes les sonv- 
mes jointes à la vente de ses marchandnes, d« set draps, 
et aux aecoors que ih>u8 comptions luy faire encore pa»" 
Mr, rauraient mis en état d'élelMlre une bonne fMilie 
de ces dettes, si le pays eut resté tranquille, mais il est 
arrivé de» événements ternWes dont nous ferons seul*' 
ment mention à ia fin de cet article à la Compagnie qui 
en sera amplement instruite tant par notre correspondant 
ce que par les lettres de Messieurs de Cbeademagor, et 
nous avons la douleur de voir que oes derniers fonds 
que noQs comptions devoir être employés à liquider kB 
affttîres de la Gompa^ie serviront à remplir la cupidité 
d'un tyran, qui a abusé de ses forces pour nous Idre 
l'avanie la plus inoute, et i racheter la destrttctkNi et le 
pilla^îe de notre comptoir. 

NouR avions consenti à la proposition que M. M. du 
Conseil du dit lieu nous avaient faite de transporter à 
Logiiîpour le comptoir de lougdta, comme moins sujet 
aux inconvénients de ce dernier endroit et plus propre 
pour le commerce ; ils ont di\ même sur notre consen- 
tement choisir un endroit convenable pour faire leur 
établissement qui ne pourra cependant avoir sitôt lieu. 

Quelque chose qu'aient pu faire Messieurs du Conseil 
du dit lieu pour tirer la ferme du snipètre des maim 
de Coin Oiin'/il, jnmais il?; î^oTit pu v réussir non plus 
qu'à def^iiT le prix <|u'il avait fixé à 'U{s. 12 au. sicca. 
Nous leur avons écrit de s'entm lre nvec les l^nllendais 
pour obfp'iir du Nabnh î\ remetti*e cette fer me «ur le 
pied qu'elle élart cy Hevant, mais ces derniers s'élaient 
déj^ acrnmmndés avec le mnrcltnnrl pour le salpêtre 
dont ils ont becoin rotlf» anné*^. et suivant les dernières 
lettres de Messieuîs de Chandernn^,'Of, i! parait 'pie le 
Xnbab vetit la réserver à luy seul et forcer les Kuro* 
péeus à ariieler rie luy le salpêtre au pnx qu'il voudra 
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y mettre ; tel mt actuellement le cainmerce à Hengale. 

L'aflaire des Duioie est terminése, et ils ont obteuu 
du viuant d'Alaverdikan un terrain à trois lieues aii sud 
de Ghaiidflf nogor pour y former leur élablisseoMot. lia 
féiident cep«ndar)t encor parinî nous, mais nous i^no 
rona si )e Nabab ne iaur aura point aussy suscité quel- 
que cbicaoe pour en tirer «{uelque cboae avant de les 
kiîftser tranquillement s'y établir. 

Le Conseil rie CliaiiJernng^or se trouvant manquer de 
conseiiiei" pour remplir les tunetions «lu procureur «lu 
roy nous avons conseiiU à la nominntion qti'il a faite du 
sieur Kournier, le lils, jusqu'à ce que ce poste puisse 
être o<'eiif)é par un conseiller. 

Le sieur de Chan^,'eac que nous avions fait pas8*»r à 
Chandemagor s'est enfui à Moxoudabat, où il a pris 
party avec les Maures dans la guerre contie le» Anglais. 
Nous avons donné ordre de le saisir, s'il y avait moyen 
pour noua être renvoyé icy. Ce jeune homme, ainsi 
qiia quelques antres qui étaient à Golgotba et dont nous 
ignofOBS le sort» sont des pestes publiques dont nous 
voudrions être ^barraasés. 

Après avoir rendu compte à la Compagnie de ce qui 
«oneeme Tintèrieur de ce comptoir, k ne nous reste 
plus qu'à iuy faire part <le nos réflexions sur la ftineste 
4»ta8trophe arrivée à Bengale. Nous ne nous étendrons 
peint sur cet événement ny sur les causes qui l'ont 
occasionnée, dont Messieurs du Conseil du dit lieu et 
notre correspondance l'instruiront parfaiten)ent. Nous 
nom hof nerons seuletnenL à représenter à la Compagnie 
combien après l'entreprise du \af)ab sur Colgotha, il y 
a peu à se lier sur no^s privilèges et la nécessité de mettre 
notre comptoir en état de défense. Messieurs de 
Ciiiaudernagor se sont trouvés torcés de conseutiU* à 
payer au Nabab .iOO.(XM) Rs. sicca sans les trais de 
dorimr et plusieurs autres dépenses qui se montent à 
plus de lUO.UUO Ha. Ce n'a pas été »un» peine qu il^ 
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sont venus à bout de faire réduire à cette somme les 
demandes du Nabab, Pour éviter un sort pareil à celuy 
des Ân^^iais doDt ils étaient menacés, sur la nouvelle 
qu'ils nous en ont donné aussitôt, nous eussions bien 
souhaité pouvoir leur envoyer des secours et les mettre 
en état de foire la loi à leur tyran, mais malheureuse- 
ment dans cette triste circonstance, nous nous sommes 
trouvés privés d*une grande partie de notre garnison 
que M. le commandant général a été obligé de fiùre 
passer par ia Favorite au secours de M. de fiussy, de 
sorte que nous n'avons osé nous dégarnir d'avantage^ 
incertains que qous étions de la paix ou de la guerre 
en Europe. Nous avons cependant écrit à Mazulipatam 
d'y fïure passer un détachement de 100 soldats par la 
Favorite qui y attendait nos ordres. Nous sentons à 
présent plus que jamais la nécessité d'entretenir une 
forte garnison à Chandernagor pour mettre ce comptoir 
à l'abry des vexations du Nabab, et nous souhaiterions 
fort que la paix nous mit en état d'y envoyer un corps 
de 3 ou 40U liommes. Les circonstanrcs même l'exigent, 
car les Anglais, outrés de leur perte, paraissent résolus 
de se venger et ont lait passer 1.000 liommes any^lais et 
2.000 cipaliis p<nir reprendre Golgotha ; avec ces iorces 
ils sunt en étal de causer une grande révolution et de 
renverser un lyian (jui est détesté de tout le monde. 
Crtn vient-il à nos intérêts d'être tranquilles spectateurs 
(1 line pareille scène et le pourrons-nous même quand 
nous Je voudrions? Le Nabab instruit des préparatifs 
des Anglais ne recherchera-t-il pas encore notie se- 
cours, et sur notre refus, nous voyant hors d'état 
de lu y résister, ne se vengera -t-il pas sur nous des pré- 
paratifs des Ant-lais ; mais, quaiul U: Nabab craindrait de 
se porter à de pareilles extrémités à ia veille d'éli c atta- 
qué par les Anglais, est-il de notre intérêt de souffrir 
qulls viennent à bout de leurs desseins par eux-mêmes, 
.^t ne pouvons nous pas craindre avec raison que jaloux 
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eomme ils sont de notre commerce, ils ne nous suaciteat 
une catastrophe pareille à la leur? Sïls ne réuseisseot 
pas, que n'avons nou« pas à craindre de la férocité du 
Nabab, qui enflé de sa victoire, se croira tout possible i 
la force des armes, et se portera peutrétre aux dernières 
eitrémités avec les autres nations européennes. Notre 
intention serait donc de les mettre en état de se faire 
craindre et rechercher des deux partys, laissant à la pru- 
dence de ces Messieurs à prendre cekiy (jui conviendrait 
le iiiiciii aux itit*'i els de la Couipagnie et a la sécurité de 
leui cuniptoir, mais les moyens nous niati jueul pour les 
mettre dans cette situation et contraints par la nécessité, 
nous nous soMuue^ bornés au faible secours que nous 
vous marquons leur envoyer par la FavonlCy nous 
réservant à leur en faire passer un plus considérable dés 
que notre situation nous le permettra, et a leur écrire 
de se tenir neutres et tranquilles, de relever leurs 
petits comptoirs et de se fortifier autant qu'ils le pour^ 
ront* Ils avaient déjà avant la réception de notre 
lettre voolu travailler à démolir quelques maisons trop 
voisines des bastions, et à élever la courtine du nord, 
mais le Nabab qui veille sur leurs actions et les tient 
dans la plus dure dépendance leur a fait discootiouer 
leurs travaux avec menace de les traiter comme les 
Anf3[lais s'ils s'avisaient de remuer. Telle est, Mes8ieui*s, 
la situation actuelle de Chandernagor que nous ne pou- 
vons voir qu'avec la plus sensible flouleur. Nous ne 
doutons pas que MesMeur^ ue Cliandernagor à la pre- 
mière levée de boucliers de la part des Anj^lais ne pro- 
fitent s'ds le peuvent de celle occassiou pour se torlilier 
et se mettre hoi*s d'insulte, comme ils uni (ait à la mort 
d'Alavcrdikan pour élever le bastion du pavillon quils 
avaient été obligés de discontinuer du vivant de ce 
Nabab. 

Il manquerait quelque chose à cet article, si nous n'y 
faisions pas mention des Uoilandais, qui les premiers 
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inquiétés par le Nabab, oui aassy les pi-emiei's consenty 
à tuy payer 45C).(HX) Rs. sicca. Il na faut pas s'attendre 
â voir jamais cette iialion se lier d'iiHérét «v«c les autraV 
pour se oaaiiiteair mutuellenMDt Â juger de ses senlL 
mentfl par la ooBdihte qu'die a tenue à cette côl» 
peadant toute Ja durée de la gueiTe, •on peut vtaLtûm^ 
Uableœeot firésuraer qu'elle ne cherche qu'a voir les 
«leox nations se détruire l'une et l'autre dans les lodea, 
peur en raster la seule maitreM, présumant sasea des 
forces qu'elie y a, peur espérer pouwMr non seuiemeot 
8*y «aintenir, mais mènie y faire la loi à toutes les 
puissances du pays' 

MAZUUPâTAM. 

La Couipaguie a vu par tios letties de 1 aiiiuie dernière 
que nous avioiks été obligés d envoyer des fouds dane ce 
comptoir pour son coimiierce (jui a c-ependatïl été très 
borné. Les troubles qui se .sont élevés dans ct's (jnai tiers 
sur la nouvelle qu'on v a en ^le la disgrâce du sieui de 
liussy auprt?s de SalubeijiDf^ue. el qui f»ous oui oblijîes 
d'v faiie passer 1UU boniiue.s et .W (opab avec des 
uiuniiioiib par le St. ConUët, nous tout ci*aindre de 
n'en pas tirer beaucoup plus de marchandises cette 
année, l'ar les dernières nouvelles que nous en avoas 
eues, ces troubles s'étiiient apaisés, du moins les gémi- 
dars révoltés, après queiques actions asî*ez vives où ils 
ont été l>attus, se sont retirés et nous ont abaïuiuime la 
campagne. La dilliculté est de pouvoir en retirer les 
revenus. M. Je commandant général rendra un couiple 
pUis circonstancié à la Compagnie de tout ce ijui s'est 
passé dans ces quartiers. 

It serait â souhaiter que ce comptoir put non seule- 
ment se suffire a luy même, mais encore qu'il put nous 
secourir. Nous ne pouvons l'espéi^er qu'api^ l'extinc- 
Uon entière des deUes du DékàD. Nous avons encone 
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été oUi^ €6tte année cFy fiMr» ptflier d0.000 JEU. tiour 
aider à accfuilter une rescriptkin eoMridéraMe qt» 
Mtowiears du Conseil du dii li«u lui avaîent donnée sur 

nous et à laquelle nous nous sonmet trouvés hom 
d'élat de faire honneur. L'extrémité cependant oà nous 

sommes réduits, nous a fait leur demander un prompt 
secours d'ai'frent, et nom espérons qu'ils auront é^ard à 
notre ^^itu^itioa et leroot tous leurs etiorts pour aou&. 
satisfaire. 

Messieurs du Co[)s€ii de Mazulipatâm nous avant 
donné avis de h\ proposition à eux faite par le naocar 
de leur ville de recevoir le payement des lUO.UUU Us. 
à luy dues, partie eu draps, partie en argent, nous y 
avons consenti d'autant plus volontiers que t<^ ou tard 
il fmidra acquittw cette dette, que noua trouvons ie 
débouché de nos drapa dont nous soromes aurcfaaiyéa 
et qoe pBr œ moyen noua conserroos le crédit de la 
Compagnie auprès de cet homme qui a toi^ours été 
précédemment la ressource de ce comptoir dans les 
beeoms où il s'est tronvé. 

Messiears dn Conseil de Mazolipatam nous ayant 
proposé l'achat du petit vaisseau Y Aurore pour la somme 
4e 11.000 comme plus propre et moins onéreux 
que i\e?> bots à l'exportation de leurs roarcharuiisea et 
de celles d'Yanaon, nous avons consenti à cet achat ; ils 
l'ont fait passer h Yanaon d'où nous l'attendons dans 
tout ce mois avec les marchandises que le sieur l'anon 
a dû chnc'^er dessus. Nous avons eneor lait passer à 
Mazutiji-ifrun pour s'y r?iccommnder ou à YanaoTi le petit 
britraiifiii \r M'ich'udt qu'un cou[) de veut à Tait dérader 
de Ste Niane et a obligé de venir icy ; avant de s y 
rendre il avait donné à Mahé et envoyé son canot à 
terre avec partie de son monde pour avoir de l'eau et 
des vivres, mais surpris du mauvais temps avant le 
retour du canot, et ohltgé de couper son cable et de 
fuir, il s'est rendu icy avec 3 hommes pour tout équipage, 
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lui en étant mort un en chemiti. Le môme accident 
est arrivé au vaisseau le Golgonde appartenant à 

M. Morarin ({ui est venu icy avec une cargaison de 
noirs (|u'il allait porter aux isles. 

MAHÉ 

IndépendainnienL eles poivres que le Conseil du dit 
lieu a chargé sur le Duc d Aiiuitaine, il nous a fait 
passer 1.(300 candis par la Favorite et ÏHermione, et ce 
Cofiseil nous a écrit après ces expéditions avoir encore 
en magasin 803 candis sans compter 460 qui luy étaient 
encore dus par les marchands, et qu'il comptait retirer 
dans tout le courant de Tannée. Cette quantité qui 
nous a mis en état d'en faire passer à BÏBngale plus 
môme qu'on n'en a besoin pour le chargement des 
vaisseaux sans trop nous dégarnir, nous a fait rompre 
pour cette année la société des poivres. 

Nous avons donné avis à ce comptoir des nouvelles 
de la ^^uerre ijue la Conipa^^nie nous a fait passer par 
la Gloire et ordre de se fortider et mettre en état de 
défense. 

fl s'est élevé des troubles du coté de Nelisseram 
dans ies<|u»^ls pour sécurité de cet établissement nous 
avons été obligés d'entier, mais dans diverses petites 
actions qu'il y n eu nus troupes ne sont pas sorties avec 
l'avantage qu'elles auraient dù avoir, ce qui a donné 
du cœur aux révoltés, qui par leurs menées et la 
mauvaise conduite de l'oflicier qui commandait le fort 
de Matlaye, ont trouvé le moyen de s'en emparer et 
d'égoiger la garnison dont il ne s'est sauvé que 6 
bommee et l'officier. Sur la nouvelle que M. Louet a 
eu aussitôt de cette perte qni entrainait celle de notre 
établissement dont ce fort fait la sûreté, et conséquent* 
ment aux onlres que nous luy avons donnés, il a engagé 
Cheriquel à le reprendre et à s'emparer du pays de 
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Neliiamm qai a appartenu autrefois à aa famille. Ce 
prince ayant goûté les raisons de M. Louet s'est mis 
aussitôt en campagne, et la crainte des armes a fait 
rendre ce fort qu'il nous a aussitôt remis et où nous 

avons de nouveau t'ait entrer une garnison avec un 
officier sûr. Le sieur de ICerouriou qui commandait au 
fort de Matlaye, et auquel nous avions donné ordi*es de 
faire le procès, s'est noyé dans la rivière et on a retrouvé 
son corps au pied du fort. Nous envoyons cy-joint à 
la Compagnif le mémoire que le sieur GoUè qui a 
commandé oy-devant à Nelisseiam, a fait au sujet de 
cet établissement et que la noiii[ja-nie nous a demandé. 

Il y a déjà quelque temps tjae le sieur Dumez, et le 
sieur Martin, employés, et le sieur Ste. Hélène se disant 
officier des années de Gol^onde, qui s est rendu par 
terre à Mahé, oui cherché à déserter et se rendre par 
terre à Telliehèry. Ils ont été arrêtés. Sur l'avis que 
le Conseil de Mahé nous a donné, nous luy avons écrit 
de les resserrer et de nous les envoyer par la première 
occasion. Nous comptons dés qu'ils seront rendus icy 
les faire embarquer pour France. 

Il paraîtrait assez qu'Aly Raja voudrait entrer en 
accommodement pour la rançon du roy des Maldives, 
ayant envoyé des gens pour en traiter avec les princi- 
paux du pays et demander qu'il fut envoyé des otages. 
Les Maldivois ont clierclié à entrer en composition, 
mais CCS envoyés leur ayant paru suspects, ils ont 
craint une surprise, et en les congédiant les ont prévenus 
qu'ils envoyeraient à Maiie des vaquils pour examiner 
la vérité de leur mission ; ils les ont enéctivenient 
envoyés et le sieur le Termillier nous a donné avis par 
eux de cette négociation avec prière de les aider à la 
terminer. Nous en avons écrit au Conseil de Malié 
qui en conséquence a agi auprès d'Aly Uaja. Nous 
attendons les résultat des conférences tenues à ce sujet. 
Le sieur le Termillier est bien arrivé des Maldives ou 
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il a laissé suivant nos ordres le détachement que nous 
luy avions donné à son départ d*icy pour recruter la 
garnison que nous y entretenons aux dépens des 
Maldives. 

Le sieur Cardon est mort à Goa ; il luy avait été 
fourni par le Gonsnil de Mahé une lettre de crédit pour 
emprunter au nom de la Compagnie l'argent qu'il pour- 
rait trouver et dont ce comptoir avait besoin. En 
conséquence il a emprunte iO.OOO Rs. dont il a donné 
avis au dit Conseil ; mais n'ayant pu ou pour mieux 
dire n'ayant pas voulu faire passer cet argent A tampa 
et avant la fin des opérations de ce comptoir, il luy 
fut ordonné de remettre cet emprunt et de renvoyer la 
lettre de crédit. Quelques instances «^ue luy ait faites 
le dit Conseil par diiîérentes fois il n'en a pu tirer que 
des promesses sans aucun ellét et il est mort insolvable 
sans avoir remboursé ces dix mille roupies que la 
Compatfnie se trouve obligée de payer. Nous avons 
beaucoup blâmé ces Messieurs de Mahé de s'être servi 
de l'entremise de cet homme pour une pareille allhire 
après la défense qui leur avait été faite dv le ciiarj^er 
de quoique ce snit : à qtioi ils nous ont répondu que 
les pouvoiis qu'il ont «lonné nu sit ur Gartion sont 
antécédents à cettp nlTnire et qu iis ne luy ont donné 
ces pouvoirs qu'en l uiiséquein'c» des ordi es rpie M. Louet 
avait reçus de M. Dupleix, de s adresser à luy pour 
taire deux achats consécutifs de calés qui ont monté à 
plus de;W).(XNi lîs. et qu'ils avaient jniré qu'ils pouxaieiit 
se fier à lui pour laue l'euiprunc liout est question. 

Lrs \u<;lais joints aux Maraltes sont venus à bout de 
déti uiie les Angrias et de s'emparer de leurs forteresses 
et de leurs ports; mais la côte malabare ne ga^inera 
rien à cette destruction, si les Marattes beaucoup plus 
puissants les remplacent dans leurs pirateries. On 
prétend que les Anglais ont troui'é des richesees 
immenses dans le pnhcipai fort des Angdas qui suivant 
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leurs conditions avec les MaraLtea devait leur rester. 
Mais de leur culé les Angrias devaient reuieltre tous 
les ports à ces derniers, ils ont cherclié à éluder leurs 
promesses et leur refus a pensé leur occasionner une 

guerre. Le bruit même avait couru icy que Ijombay 
était «tôâiéijé par les Marattes et qu'uue armée de cette 
nation était en marclie pour venir tomber sur Madras. 
Tous ces bruits se sont dissipés et par les dernières 
nouvelles que nous avons eues de la côte malabare, 
nous avons appris qu'ils seraient engagés à remettre le 
principal lurl à la lin des piuyes. 

Ltàn Lîonholos (jiiu les l*ortuf,'ais avaient détruit pré- 
cédemment uni reparu cette année, et nous ont enlevé 
une mouclioue ciiar;^oe de 0.000 rs. de poivres qu'elle 
allait porter à la Dauac en rade de Cuelini. L ne autre 
manehoue cliari5fée de même et destinée pour le même 
VHibseuu a échappé et est retournée à Mahé, c'est ce 
qui a été cause du peu de proUt que cet aimemeut a 
donné. 

SURATE. 

X*ar les dernières nouvelfes que nous avons eues du 
sieur Le Verrier, nous apprenons qu'il n'a pu se pro> 
curer la défaite des 20 balles de drap (jue nous luy 
avions fait passer en iVlai. 11 en apporte pour raison les 
couleurs de ces draps qui ne conviennent pas au pays, 
et il nous désigne pour toutes couleurs convenables le 
rouge, le vert pistache, et quelque peu de cramoisi. Il 
nous flatte même de la défaite de cent balles de ces 
seules couleurs, et de tirer ce commerce des mains des 
marchands maures qui en rapportent de Jedda jusqu'à 
IpOO pièces, dont ils trouvent le débouché. Nous exami- 
nerons cette allaire, et si nous la trouvons avantageuse 
à la Compagnie, nous ne manquerons pas d'en proQter. 

Sur la demande que nous avait faite le sieur li 
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Verrier de son nppel à la càie, et la nouvelle que nous 
avons eue de la terminaison de Taflaire du sieur Bou- 
card, nous avions nommé pour le remplacer le sieur 
Abeille, sous marchand, auquel nous avions accordé de 
rester icy jusqu'en octobre, et fait passer de Mabé à 
Surate le ^eur Drouet, employé, pour gérer le comptoir 
en attendant ; mais le vaisseau le Oeoryes par lequel le 
sieur Le Verriet- nuisit pu se rendre à la côte étaut 
péri en rivère de Surate et l'embarras où l'aura jeté la 
prise de ses deux vaisseaux par les Marattes, nous font 
penser qu'il séjournera encore un an au moins à Surate, 
ce qui nous fait retarder le départ du sieur Abeille. 

Le Oeorget s'étant perdu, et la cargaison de coton 
qu'on luy avait préparée devant être restée entre les 
mains du sieur Boucard^ pour faciliter au sieur Le 
Verrier l'aciiat que nous luy avons or ionné de faire 
d'une partie de coton pour le chargement de l'Uermiom, 
nous luy avons écrit de s'accommoder de ceux du Geor' 
gea avec le dit sieur Boucard. 

Les vîO balles de coton lilé que le sieur Le Verrier 
avait adressées a M. Louct à Mahé n'ayant pu être 
embarquées sur le Duc d'Aquitaine nous ont élé envo- 
yées icy. Nous les ferons passer à la Compa^^me par la 
première occasion. 

ISLES DE FRANCE ET DE BOUKliON. 

Le Conseil de l'isle de France nous écrit avoir porté 
des [jl.iiiiLes a la Gompaynie sur le refus que ïious iiâi- 
soiis ili' remplir ses états de demandes. Nous avons déjà 
eu riiuniieur de piéveair la Compaf^nie combien elles 
étaient exorbitantes et que nos lac u liés ne nous permet- 
taient pas de les remplir. Encore cette année celuy qu'il 
nous a envoyé se monte à plus de 300.00 rs. pour les 
articles seulement qui regardent ce comptoir, et nous 
l'avons réduit au tiers. C'est encore beaucoup dans la 
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ponlion où Doas nous trouvons, si nous pouvons le 
fournir. Comment peuvent-ils prétendre que sur les fonds 
que la Ckmipagnie nous envoyé, avec tant de dépenses et 
de comptoirs que nous avons sur les bras, nous puissions 
en distraire une pareille somme? Cela ne nous est 
pas possible, et quelque chose qu'ils puissent avancer 
à la Compagnie, nous aurons toujours à répondre que 
leurs demandes sont exorbitantes, et que nous n'avons 
pas tes moyens de les remplir. Pour qu'ils n'eussent 
cependant rien à nous reprocher, nous avons facilité 
autant que nous avons pu le comoierce particulier que 
la Compagnie permet de faire aux Isles. Qu'ils en fassent 
de même et que le négociant n'ait point à se plaindre 
et trouve son compte, ils verront bientôt leurs isles 
abomler en tout ce dont ils ont besoiu, et en état de se 
passer de notre secours. 

Mais si c'est à tort que ce> Me^ itui? se plaingnent 
de nous, c'est avec juste rais wi ( le lious porterons 
contre eux des plaintes à la ConifiaKiiic hur Tau ton lé 
qu'ils prennent de tirer sur nus cimiptuiià, indépendam- 
ment de leurs demain les, des lettres de chanj^e con- 
sidérables pour les cargaisons qu'ils achètent et de 
s'emparer de nos loiuls et «le les garder. Nous ne 
pai luns pas des Iruis caisses d'ai^eiil qu'ils ont leLeiiues 
des londs du St. Priestj mais nous entendons ceux que 
nous avons appris par M. le commandant général, auquel 
seul la Compagnie en donne avis, qu'elle nous envoyait 
par le Maurepas, dont ils ne devaient retenir que la 
moitié. 

Avec leur état de demandes, Messieurs du dit Conseil 
nous ont envoyé un état de drogues, plantes et remèdes, 
dont nous avons fait des extraits envoyés dans les dilTé- 
rents endroits d'où on les tire pour les leur procurer, 
mais il n'y est pas question de l'ocre et huille dont la 
Compagnie nous fait mention. 

Le bot la Favory que nous avions envoyé aux isles 
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en avili avec ie duplicata des rxpéditionB du Lys est 
bien arrivé icy, avec celles de la Compagnie par la 
Cybf'le perdue au Cap, dans les(|uelles nous n avons 
trouvé que des duplicata et triplicala de bes premières 
expéditions. Le but est reparti peu de temps après 
pour l'isle de Fi aiiœ d où nous i aliendûua à la lin de 
ce mois ou au commencement de i'autre. 

KAUIKAL. 

Coulorméinent aux uidrcsde la Compa^Miie nous rtv ns 
écrit au sieur Porcher, cofnmaiidant ttu dit lnii, le 
réduir-e cette année son comiuerce. II nous a lait passer 
2(j bulles de tarlatatines, mais cetto marclumdis© est si 
défectueuse et si peu conforme aux montres, que nous 
sommes bien embarrassés pour la visiter et œcevoir. 
Sur l'exposition que le dit sieur Porcher nous a iàite 
de rétal de sa place et du tort que l'oarangan de i7Ô4 
avait fait aux forlilications, nous luy avons écrit de les 
réparer et envoyé sur sa demande un ingénieur pour 
les examiner et conduire l'ouvrage, nous avons aussy 
permis au dit sieur Porcher de lever des ctpahis pour la 
garde de sa place. Ces précautions que nous avons 
prises sur les ordres de la Compagnie pour mettre cet 
établissement en sécurité en cas de guerre nous fait 
espérer qu'il sera hors d'insulte. 

Le Conseil, sur l'opposition que M. Porcher luy a 
marqué avoir trouvé l'établissement d'une ferme de 
tab^ et de bétel à KarikaI qu'il nous avait proposée, 
luy a écrit de s*en désister, ne croyant pas cet objet 
assez intéressant pour risquer d'aliéner de nous les gens 
du pays. 

Ayant trouvé justes lea représentations du ioncanier 
de Cottichéry» nous luy avons alloué les (XK) pagodes 
dlDdemniié à luy accordée par M. Godeheu» 
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BATIMENTS ET FORTIFICATIONS. 



Nous n'avons pas attendu les derniers ordres de la 
Compagnie pour travailler à fortifier notre place. Sur 
ceux qu'elle nous a donné? l'an passé, nous avons l elevé 
le bastion voisir» de la porte de Madras qui avait été l uiné 
par les pluyes de l'hiver df* 1754. Depuis, sur les 
apparences de i,'uerre et les nouveaux ordres de la 
Compagnie, noii< avons auffmenté le bastion d'Orléans, 
situé ende la fioi te de Madras et le fort St. Louis, et 
on travaille acluelienienl à en faire autant au bastion 
nord'Ouest entre la porte de Madras et celle de Valdaour. 
On avance aussy à fur et à mesure à réparer les revête- 
ments des foBaéa de la place qui ont crevé en didêrents 
endroits. Tous ces ouvrages demandent du temps et 
beaucoup d'argent qui nous manque, mais nous ne nous 
en tenons pas aux seules réparations de la place, et 
nous portons sur les dehors toute l'attention qu'ils 
méritent. Le fortin de Villenour est presque achevé 
et la forteresse d'Alemparvé demandant aussy des 
réparations, M. le Commandant général «lui connait 
l'avantagée de celte plane et le secours dont elle peut 
nous être en tem|)s de ^^uerre tant par la proximité, 
n'étant qu'à 7 à 8 lieues au nord de l'on^licliéry, que 
par sa situiition avanlaj^euse au bord de la mer, a 
ordonné de la réparer et a envoyé le sieur .Sornay à cet 
effet; mais Cfingy est de toutes les places de notre 
dépendance celle (jui mérite de notre part la plus j^i-ande 
attention; aussy est-on à y faire depuis lODj^temps des 
réparations nécessaires. Sa force qui serait même con- 
aidérée en Europe, sa proximité de Pondicbéry, dont 
elle n'est éloignée que d'environ ii lieues, et qu'elle 
couvre du cété du O.S.O., le secours dont elle peut 
nous être, tant pour nous servir de magasin que de 
retraite à nos troupes, la font regarder comme une 
place absolument nécessaire en temps de guerre pour 
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ja séciiricé de P^ndichéryet de nos troupes. On treTaitle 
aussy depuis longtemps aux réparations de la forteresse 
de Valdaour beaucoup plus voisine -de nous, il n*est pas 
nécessaire de faire sentir à la Compagnie l'utilité de ce 
poste. Le beau revenu qu'en tire M. Dupleix est 
suffisant pour luy donner à oonnaitre l'utilité de cette 
forteresse et de ses dépendances. 

Toutes ces réparations à faire tant dans le dehors que 
dans le corps de la place nous empéclient pour le 
présent de penser à des ouvrages presque aussy indis- 
pensables. Nous entendons parler des casernes, maga- 
sins et douanes que nous avons bien à cœur de voir 
commencer. 

œiONIE. 

Nous n'avons rien à ajouter à ce que nous avons eu 
l'honneur d'écrire à la Compagnie l'année passée à ce 
sujet. Les particuliers ont continué de bâtir jusqu'à ce 
que les travaux de la place nous ayent obligés de nous 
emparer de tous les matériaux; mais ces nouveaux 
bâtiments qui enjolivent beaucoup la ville en diminuent 
aussy 1r (]uantité, par la réunion de plusieurs maisons 
en une seule, ce qui nous obligera bientôt à forcer les 
malabars établis dans le nord de la ville blanche à céder 
leurs maisons et terrains aux européens qui voudront 
y bâtir. 

La Compagnie est instruite de la vétusté de l'ancienne 
église des Capucins qui menace ruine et dans laquelle 
il n'y a plus de sécurité. Il est à souhaiter que la 
révocation de l'arrêt du Conseil d'Etat sans laquelle ces 
Pères ne veulent point continuer la nouvelle élevée 
jusqu'au principe de la voûte, arrive au plus tôt, et nous 
prions la Compagnie de vouloir bien poursuivre celte 
révocation. 
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EMPLOYES, 



Nous n'avons rien tiuii plus à ajnntcr à cet article. 
Les sieurs Desvaux et Gueulette sont bien arrivés icv, 

■ 7 

ainsi ijue ie sieur Collé qui nous a demandé à y revenir 
pour repasser en France et seinharquer «iir la Cloire. 
Nous prions la Compagnie de vouloir bien se rappeller 
ce que nous avons eu l'Iionneur de luy uianpier par 
notre leiiie du 13 février au sujet de ces congés, qui 
par la longueur dont les rendent ceux qui les ont ob- 
teous, nous privent de nos employés et font tort à l'avan- 
cemeot de ceux qui résideat. Nous envoyerons à Tordi- 
naire en janvier prochain à la Compagnie le tableau de 
tous ses employés résidant dans Tlnde. 

TROUPES. 

Nous avons déjà instruit cy-dessus la Compagnie du 
secours de 100 hommes que nous avions été obligés 
d'envoyer à Maznlipatam et des 500 autres que M. le 
Commandant général a fait passer à M. de Bussy. Cette 
diversion qui a réduit notre garnison à 069 liommes, 
sans les Allemands, nous a déterminés à diminuer nos 
garnisons du dehors, surtout de Cherin<;ani rlont M. le 
Commandant général a réduit la garnison à 170 hommes. 
Le som qu'on a eu de foire exercer les troupes nous 
fait espérer d'en tirer un bon service dans le besoin. 
On entretient parmy elles la discipline autant que le 
comportent tles troupes fjui ne sont pas casernées. Il 
seviwt à souhaiter (jue l'esprit de subordination lut aussy 
bien établi parmy les ofliciers, mais les rit^liesses qu'ils 
ont acquises, les commandements qu'ils ont eus pen- 
dant la guerre et ceux qu'ils ont encore dans les terres 
les en ont écartés à un point que nous ue pouvons ijue 
nous eu plaindre beaucoup. M. le Commandant jjénéral 
a^'ant proposé au Conseil d'envoyer des commissaires 
dans les terres, dont un des principaux objets de leur 
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cominissiou était de réformer les abus monstrueux qui 
se commettaient dans les postes de dehors par les offi- 
ciels, principalement sur les cipahis, et y établir les 
dépenses sur un pied convenable et mettre ordre à ce 
que les amaliars ne soient plus inquiétés et veiés, 
cet arrangement qui était nécessaire et d'où il ft 
résulté un grand bien leur à paru nouveau et ils ne s'y 
sont soumis qu'avec répugnance. Nous ne nous éten- 
drons point sur la conduite qu'ils ont tenue icy à cette 
occasion, sur leurs propos indécents ; leurs assemblées 
qui n'ont point eu de suite« et nous n*en faisons tnen* 
tion que pour que la Compagnie nous adresse des ordres 
sévères et positifs qui servent à contenir les militaires 
dans de justes bornes à l'égard du Conseil et qui con- 
firment la supériorité des conseillers sur les capitaines, 
lorsque le service exige de les envoyer dans quelques 
postes ou ailleurs. Il serait aossy nécessaire qu'elle 
voulut bien faire un ré^^lement pour la marche des offi- 
ciers qui refusent de se trouver sous les ordres d'un 
sous marchand, ou tel autre que le jCk»nseil jugera à 
propos d'envoyer pour des cas où il ne croira pas la 
présence «l'un conseilior nécessnirr. Cette difficulté a 
eu lieu lorsque nous avons fait notre expéditiou pour 
je Pé^ou. 

Le sieur Maissier, au'juel iiuus avions accordé l'an 
passé un con^é pour repasse!- vn rraiiee ayant été 
retenu à l'Nie de France, eai repassé iey pour y conti- 
nuer ses services , eu cas de guerre; il repasse par la 
Gloire. 

Le Conseil de Mazuiipatam manquant d'olliciers, nous 
a recouiinaiiiiu les sieurs Desmarais et Guiclie qui uut 
bien servi la Compa|,Miie en qualité de volontaires, et 
(jui, quoique plus anciens, avaient élé oubliés dans la 
dernière pruniuLiun. .Nous l'uvons autorisé à l'aire 
reconnaître les «lits sieui's en qualité d enseignes. Xous 
avons aussy promu à ce yrade le sieur Fijac le jeune, 
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voloDtaire, en considération ries f^ervîces de son frèi« 
que la mort luy a enlevé en juin dernier. Nous prions 
la Compagnie de vouloir ratifier leur nomination. 

M. le Commandant général a pareillement autorisé 
M. Renault à Taire reconnaître en cette qualité le sieur 
Jobard sous les bons témoigrnages qu'il luy en a rendus, 
ainsi que le sieur Salsgaiber qui a rendu de très bons 
services à Mahé. 

Nous attendons le tableau des officiers que nous avons 
pris la liberté de luy demander pour régler leur rang 
et éviter toute contestation. 

Cy-joint copie de deux requêtes présentées par les 
sieurs Poncet et Pradeau, officiers blessés au service 
de la Compagnie, pour nous demander un con<îé et leur 
passage pour France et les Isles aux frais de la Corn-* 
pagnie. Leur cas nous ayant paru mériter quelque 
considération nous leur avons accordé sous son bon 
plaisir leur demande aux lins de leur requête, à Texcep- 
tion cependant de la ( oniiouation de leurs appointements 
au cas qu'ils reviennent dans l'iude. 

AFFAIHËS GëNËHàLËS. 

Le trêve conclue par M. Godeheu continue toujoiirs 
sur le même pied. Nous laissons à M. le Commandant 
gén^'rai, mieux instruit que nous de lout ce ([ui rej^arde 
cette alïaire, d'en faire le détail à la Compagnie, ainsi 
que de tout ce 'im a rapport aux pays contestés. 

La Compagnie a été instruite dans le t(Mn[)s de la 
nomination que M. (io leheu avait faitcde Uan«,'apa, 
courtier, pour fermier de toutes les terres actuellement 
en sa possc'ssion à l'exception de Ciierini-'ain et terres 
indépendantes, et ce pour la soimne de ir>i).<J(X) Rs. en 
sus de ce qu'elles avaient été allérmées cy-devanl. Tl y 
avait tonte apftartMicc qu'un pareil revenu aurait suffi à 
toute la dépense i^u une étendue de pays aussy considé- 
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rable entraine après elle par les troupes qu'elle nous 
oblige d'y entretenir, et ù celles de notre pfarnison, mais 
il s'en faut bien qu'ils aient suffi et ce fermier se ti ouve 
redevoir iJOU.UX) Hs. pour aol'le des deux preaueres 
années de son Ijaii de cinq ans sans qu'il nous sojt 
possil |p d elà nen tuer. M. le Commandant général 
vuuluuL découvrir la cviuduile de ce fermier a propuisé au 
Conseil d'envoyer des commissaires dans ces pays 
divisés en 3 départements, et Je ConseU ayaiiL é^ard à 
nà demande a nommé par sa délibération du 14 Juin les 
sieurs Guillard, Boyelleau etDesv&ux pour commissaires, 
et commandant cliacun dans les départements à eux 
assignés par la dite délibération et leur a donné des 
instructions en conséquence. Les deux derniers sont 
revenus, et ont remis leurs comptes et papiers à M. le 
Commandant général; nous n'attendons que le sieur 
Guiliard dans le dépai tement duquel est Uieringam et 
ïorreour qui lait une ferme à part, pour examiner toute 
cette alMre et en rendre compte a la Compagnie. Tout 
ce que nous en pouvons dire pour le présent, c e3t que 
le manque de revenus de cette terme sur lesquels nous 
avions tout lieu de compter nous met dans la plus 
grande détresse où nous nous soyons jamais U uuvés. 

Celle de Cheringam aliennée à Balichetty par déli- 
bération du 4 Juin 17^ et dont les reverms ont été 
alVectes a la paye <le la garnison entretenue en cet 
endroit n'a pas mieux réuss i 

La ferme des terres des limites, Ariaiicoupom^ 
Mourougapac et Oulgaret devant linir le 3(J juin dernier, 
le Conseil l'a allermé de nouveau par délibération du 
14 du dit aux aiicieus termiers au moyen de 600 
pagodes par an de plus que les années précédentes. 

Les armateurs de Pondichéry et Cbandemagor nous 
ayant pné de leur céder pour un voyage à Quedda et à 
Salaogor seulement le bot de la Compagnie VOiteau^ 
dout Us se sont trouvés avoir besom pour aller retuer 
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les fonds qui leur y sont dus et qu'ils auraient couru 
risque de perdre en attendant plus long'temps, nous 
avons couseiiLi à leur céder le dit bol pour ce voyage 
seulement pour la somme de 10 (XX) Us. à quoi il a été 

estimé, à la cliarf.'^f it ie rendre au rptour h la Com- 
pagnie pour relie de 8J-MJU. La crainte de ces armateurs 
pour leurs londs vient de l'afie avancé du roy de Quedda 
dont la mort pounaii les husirer de ce (fui leur est dû 
par ce piioce et les prétentions des iloiiandais sur 
Salangor dont nous avons appris qu'Us voulaieul 
semparer. 

Il est survenu an difTérend entre le roy de Tanjaour 
et les Danois qui a pensé entraîner la perle de Trinque- 
bar. Sur ravis que le Conseil de cette ville nous a 
donné par un officier qu'elle nous a député de ^extrémité 
où ils se trouvaient réduits, un de leur détachement 
massacré dana une cbauderie par les troupes du roy de 
Tanjaour, un autre entouré dans une pagode où il s'était 
retranché prêt à subir le même sort, et leur ville prête 
à être assiégée, réduite à 30 hommes de garnison, 
obligés par les ordres du ministre de secourir cette 
nation en tout ce qui dépendra de nous nous n'avons 
pas balancé ù luy promettre le secours <|u'el!e nous 
demandait et par déhbération du i'-"^ juillet, il lut arrêté 
qu'il serait embarqué sur la Galalhéc 250 lioiiimcs 
européens et 400 cipalub pour aller au secours de cette 
place, et que M. le Commandant {général écrirait au 
roy de Tanjaoui" pour teiminer ce dilluiend par la vti^e 
de la néj,'ociaUuii cL a l'amuible. Dana la ( laïutt que 
l'amiral de l'escadre anglaise mouUlée devant Guudciuur 
ne s upposât au pasaai^e de notre vaisseau, M. le Com- 
mandant général prit le pai ty d'écrire à l'amiral pour 
luy donner avis du secours que nous faisions passer à 
Trinquebar. Sa réponse fut conforme à ce que nous 
avions craint et voyant des risques, n'ayant pas la force 
•0 main à faire passer ce secours par mer, nous primes 
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le perty de le faire débarquer. Sur ces entrefaites le 
sieur Linguebac, Coaseiller de Trinquebar, nous fut de 
nouveau député pour nous demander le secours promis, 
mais comme il nous dit que la ville n'était plus aussy 
dépourvue de monde et que le détachement bloqué dans 
la pagode avait trouvé moyen de renti-er dans la place» 
M. le Commandant général iuy lit sentir que ne pouvant 
sans risque leur faire passer du secours par mer, il leur 
serait très onéreux de le leur faire parvenir par terre, 
et que ce serait nu-me rompre tout moyen de concilia- 
tion proposée au roy «le Tanjaour avec lequel nous 
étions en trêve et ne pouvions rompre sans de grandes 
raisons, que puisque ieur place u était plus si dépourvue, 
nous peuisioûs que le détacliernent que nou^ avions 
donné ordre au sieur Porcher de leui' envoyer suKirait 
et que le nôtre serait prêt à partir au premier avis qu iis 
nous denneruitiuL ilu besoin qu'ds en auraient. Soit 
bonne conlenance des Danuis, buil le détaciu înent de 
20U c i[Kiliio envoyé par le sieur Porcher et lu vue d'un 
auLie de suldaLs Irunçais campe ùupies de Trinquebar 
et prêt à se jeter daus la place eii cas qu'elle lut trop 
pressée, les Tanjaourieus se sont retires, sans cependant 
eulrer dans aucun accommodement. Le., Anyiais après 
nous, comme alliés du roy de Tanjaour, <jnt olîeri Jeur 
médiation aux Danois qui n'a eu aucun elVet. Aprè& la 
délivrance de Trinquebar, le Conseil nous a écrit pour 
nous faire ses remerciements sur railéction et le /.vie 
que nous luy avions montrés eu cette occasion et pi .mis 
d'en écrire à ieuup roy. Nous espérons que la Compaq me 
approuvera de même notre conduite en cette ailuire 
pour secourir une nation qu'il nous est ordonné de 
protéger. 

Les affaires ont été très brouillées dans le nord et 
auraient eu des suites très fàcbeuses sans l'avantage que 
nos troupes ont remporté sur celles de Salabetjingue 
qui s'était entièrement détaché de notre alliance^ et 
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tenAit M. de Bussy assiégé dans Edeirabat Le paix 
s'est foite avec lay après la jonction du secours envoyé 
d'icy. Nous laissons à M. le Ck)niniaudaDt général à 

rendre un compte plus détaillé de ces atTaii os. 

Le sieur de Bussy nous a donné avis de la remise à 
luy faite par Morarao, chef des Maratles, de tous les 
papiers et conditions qu'il avait faites avec M. Dupleix 
et une déchar;,'e de tout ce qu'il répt'iait sur nous, ce 
qu'il taisait monter à 14 Inr? <le roupies. 

Nous nous sommes deja plaints à la Compaiinip de 
la corifinite du sieur Perdriau qui contre les intentions 
et les ordres du Conseil. <jni ne l'a envoyé à ilassora 
que comme un simple parlirulier autorisé à reliier les 
paquets de la Compagnie, et luy (aire passeï* les noires, 
s'est cepeiidtujt iui,'ét'é de prendre le litre de Cntisul. et 
d'a^u' en conséquence. Sur ce qu'il nous a écrit avoir 
fait passer à la Compagnie de ce qu'il nous marquait, 
nous sommes convenus d'attendre sa décison à ce sujet. 
Mais ce que nous avions prévu est arrivé. Le sieur 
l^rdriau se portant toujours pour Consul, s'est intéressé 
en cette qualité dans une alTaîre arrivée au consul ou 
chef anglais, et a fait avec luy le voyage de Bagdad 
pour en demander justice au Bâcha qui la leur a faite» 
au moyen des présents qu'ils luy ont offerts. Au- 
jourd'huy le sieur Perdriau réclame et ses présents et 
les frais de son voyage, mais le Conseil qui ne veut 
point entendre à donner au dit sieur Perdriau le titre 
de consul qui ne peut «ju'étre très onéreux à la Com- 
pa|?nie et très peu utile à la nation, vu le peu de 
comineice qu'elle fait à Bassora, a refusé de les luv 
allouer et l'a renvoyé à se pourvoir par devant la Gom- 
pajrnie. Sans les raisons allé.unées ci-dessus, nous 
eussions déjà pi-is le parly de relever cet employé poiu- 
avoir par une vanité mal placée et coûteuse outre passé 
les bornes de sa mission. 

En conséquence des ordres de la Compagnie de payer 
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an sieur Framaget les intérêts qui pourraient Iny être 
dut pour les sommes qui luy étaient venues de France 
et qui avaient été retenues icy, nous avons écrit au 
Conseil da Chandemagor de payer au dit sieur Fromaget 
476 Rs. 15 An. pour solde du compte qu'il nous a 
envoyé. 

Gy-jotnt copie de la requête que le sieur Boùcard 
négociant & Surate, a envoyé au Ck)nseil qui n'a point 
voulu la répondre, attendu que la Compagnie a confirmé 
sa cassation, et que par sa conduite envers le sieur Le 
Verrier, clief au dit lieu, il ne luy a pas donné lieu de 
le Aivoriser et de s'intéresser pour luy auprès de la 
Compagnie. 

Nous avons l'honneur de remettre à la Compagnie 
nos états de demandes, il ne nous est pas possible pour 
cette fois de les dresser suivant le modèle qu'elle nous 
a envoyé, mais ceux du mois de janvier dans lesquels 
nous faisons entrer les articles qui composent ceuxHsy 
seront conformes à ce modèle. 

Le sieur Pnzol, oflicier d'infanterie, mort en cette 
ville à la suite d'une Ion.L;iie maladie on 1754, n'a pas 
laissé de qiioy payer se? dettes. Sri sîk rp«sion est restée 
débitrice du sieur l^'tio Perdriau, sous marchand. 

Nous vous envoyous, Messieurs, copie en forme de 
la délégation du feu Père Thomas Conway du 12 Dé- 
cembre 1750 et un certificat du commissaire de la 
marine. Mais nous n'avons pu y joiiidre comme vous 
le désirez une décharge du sieur Law, créancier de la 
succession de ce Père. Nous comptons luy faire érri!-e 
incessamment à Gol^^onde où il est poui- avoir cet acte 
et vous le faire passer par la première occasion. 

Du 19 Octobre 1756. 

La Gloire est arrivée icy le 6 du courant avec un 
chargement de blé. Le sieur Hay qui la commandait 
est mort trois jours après sa sortie du Gange. Par 
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notre délibération du 8 du couranU elle a été destinéa 
pour &îre son retour on Europe avec une cargaison et 
quelques baUes j^oar Jee Islesoù^Ue a oidre de relàchei*, 
MeseàBundu CkHiaeU de risie de Franoe seroiU Jes 
de la retenir suivant les nouvelies qu'ils auront pu avoir. 

Par eelle frégate, Messieurs du Conseil de Ghandep* 
nagor nous ont écrit et adressé leurs expéditions pour 
la Compagnie à qui nous les euvoyeroas. Us se plaignent 
beaucoup des nouvelles vexations de leur nabab qui 
veut les forcer et Jes Hollandais A acheter les soies qu'il 
a trouvées dans la loge anglaise de Gassembazard, même 
beaucoup au dessus du prix où elle est à pnisent 
Cette conduite du nabab avec les nations a jeté une si 
grande méûance dans Tesprit des gens dû pays que 
quelques uns de nos cràanciers à Patoa cnai^Dant de 
perdre leurs dûs, ont mieux aimé prendre des draps en 
payement que d'en courir les risques. Le aieur de la 
Bretéche écrit même que si J'on veut luy permettre de 
se relâcher du prix qu'il a vendu aux créanciers, il ne 
désespère pas de pouvoir éteindre avec cette marchan- 
dies ce que nous devons dans ce comptoir aux Cliets et 
à Minipsol. Le flonscil de Clianderiia;^or v a consenti 
et nous y avons d'autant plus volontiers donné les tnains 
qu'en procurant un débouché à la Compagnie (ju'elle 
n'a point eu depuis longtemps, nous éteignons des délies 
dont les intérêts l'absorbent, et que nous ne sommes 
pas en état <ra«-<iiiilter sitôt. Nous souhailerions même 
que la méfiance cies Cliets desijuels il n'y a plus rien à 
espéi'er depuis la cataslrojilie 'le Calcutta, du moins tant 
que Saraja douia gouvernera, s'éteridit jusque sur 
Cbandernagor et qii'ils voulusseuL être acquittés en 
draps de ce (|ui leur esl dû par re comptoir. 

Indien sorti du (iange en nunne temps que la 
Gloire avec des provisions tant pour uous que pour les 
.Isles, n'est arrivé icy que le 10 au soii*. Nous travaillons 
sans reiàcbe à, le déciiar^er et le m^ttr^ en .étatavuit 
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le màavais tempa de suivre la destination que nous lay 
avons donnée et que la Compagnie verra par la même 
délibération du 8 du courant. La Dan/tp expédiée le 13 du 
courant pour Ben^le adn de s'y curenner était trop petite 
pour le remplacer dans sa destination, et d'ailleurs nous 
n'en eussions eu aucune à donner à Vlndkn qu'il 
aurait été trop lard pour renvoyer à Clianderna{?or. 

Onoi(jue Messieurs du Conseil du dit lieu nous avent 
prévenu de l'impossibilité où ils se trouvaient de fournir 
une cargaison complète au SI. (luate^l. cependant 
coiiinif avfo If bois rou^e, salpêtre, poivres et autres 
niarcliaii(li>t'r^ (ju ils pouriont se procurer, nous pensons 
qu'ils seront en état de luy donner au moins la moitié 
de son char'iement, nous leui avons écrit de nous 
envoyer icy ce vaissaau en décenîhre avec tout ce qu'ils 
pourront trouver de marchandises et que nous achève- 
rions de l'y bonder. A l'égard du blé qu'ils comptaient 
charj^er dessus pour les Isles. nous leur donnons ordre 
de te mettre sur la Favorite et de la faire pareillement 
touclier icy en passant ; par ce moyen nous procurons à 
la Compagnie une cargaison et à nous une occasion 
sûre pour luy donner encore de nos nouvelles. 

Le sieur Mirim nommé par M. Oodelieu pour aller 
remplir à Mahé les fonctions de Conseiller, ayant, après 
un délay de plus de 18 mois à lui accordé pour mettre or- 
dre à ses alTaires, dfMnandé iH) n uivean répit qui prouve 
le peu d'envie qu il a de se rendre au luni <\e sa destination 
et une désobéissance trf)p marquée aux ur«ires duConseii, 
a été interdit de foutes fonctions jusque la décision 
de la r.ompajrnie à son sujet. \'m sa place nous avons 
noMiiii»' conseiller sous le bon plaisir de la ('ompajmie et 
aux appuinlemenU^ de sous marchand seulement jusqu'à 
son approbation le aieur l'icques que nous avons lap- 
pelé icy pour aller à Mahé y servir en cette qualité. 

A l'arrivée du Si, Priest le sieur de la Mothe« cy- 
jdevant - commandaut de la frégate VUermiow^ nous 
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piLîsenla une requête pour nous deiminfler le cotinnancle- 
ment <le ce \ aisseau vacant par la moil <lu capitain^v 
A raijivee de la (iioirt', il a rciiouvellé ses poursuites 
pour avoir celuy <le cette IVégate pareilleinenf vacant, 
mais comme il paraît <|ue la C<tiii|ta^iiiç acfoide aux 
seconds de ses vaisseaux le commaitiiewieui eii cas de 
mort des capitaines, et que d'ailleurs les sieurs Geslin 
et des Essarts sont capables et expérimealés dans la 
marine, nous n'avons rien voulu changer à ses disposi- 
tions sans des ordres de sa part, que nous la prions de 
nous donner si pareil cas arrivait encore. Cy-joint une 
copie de la requête du sieur La Motbe. 

L'Aurore <{ue nous attendions d'Yanaon avec des 
marchandises de ce comptoir n'est arrivé icy que le 17 
du courant. Nous ne pouvons attribuer ce retard si 
préjudiciable à nos vaisseaux qu'à la constance des 
vents qui contre l'ordinaire de celte saison ont presque 
toujours régné du O.S.fJ. . i'ieunj pareillement n'a 
pomt encore paru. Xdus ne savons que penser «le ce 
dernier, après les ordres positifs (|iie nous avions donnés 
au Pégou de nous le renvoyei' eu septembre. 

Les sieuih Humez St. Mar tin et Ste. Hélène arrêtés 
prisonniers à Mahé n'ayant pu être envoyés icy laute 
d'occasion, nous ilonuerons ordre de les emhanjuer 
pour les Isles sur le premier vaisseau qui y passera. 

Les Danois se sont retirés dans leur établissement; 
on dit qu'ils uunl point été exemptes des avanies du . 
nabab, et qu'il leur a fallu contribuer 50.000 Rs. quoi« 
qu'il n'eût point de prétexte à apporter pour couvrir 
cette extorsion. 

Cy-joint l'état des lettres de change que nous prenons 
la lilwrté de tirer sur la Compagnie et auxquelles nous 
ta prions de &ire honneur. 

Nous sommes avec respect . . . 

Signé : Duval de Lbyrit, Barthélémy, Ck)LLÉ, 

iklYSLLEAU. 
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' P.S.-^Nou8 n'annoncions à la CSompagnie un bilan 'dé 
notre situation qu'au mois de janvier prochain ; notre 
lêneur de livre ayant été en état d'en dresser un à peii 
prés arrêté au 30 Septembre, nous le iuy faisons 
passer. 

Invkntaihk des expediuuns du Conseil supérieur de 
FotMiiohéry à Messieurs les Directeurs généraux de ia 
Cumpa^oie des ludes par la fré^fate la Cr/ui/u, sçavoii* : 

N*** 1 Lettre «lu Cutiseil de ce jour. 

2 Duplicata de celle du l*""" avril 1750. 

3 Pa«juel du Conseil de Chandernagor à I adresse 

de Messieurs les Siudics et Directeui-s géné- 
raux. 

4 Correspondance du Conseil supérieur avec Je 

Conseil de Chaaderna;:nr de- 
puis Ie31 înars 17r><» jus.juau 
Î3 octobre de la même aor 
née. 

5 do. du Conseil de Cliaiidei lui^^'or 

avec le Conseil supéiieur 
depuis ie (i inai-s 1750 jus- 
qu'au 120 août 175(). 

6 do. ' ■ du Couseil supérieur avec celui 

de Mahé depuis !<• li avril 
1750 jusqu'au 30 septembre 

7 'do. de Mahé avec le Conseil supé^ 

rieur depuis le 23 naars 17D6 
jusquea au 25 septembre 
1756. 

8 do. de M'azulipatam avec le Conseil 

supérieur depuis le 23 fé- 
vrier 1756 jusqu'au 9 août 
fuiva&t 
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N*>^ 9 • GorreBpondwice du Conseil supérieur avec celuy 

: de Mazulipatam depuis le *27 
mars il^A't juaques au t> octo- 
bre suivant, 

40; do, du Conseil supérieur avec le 

( i ruptuir de Karikal depuis 
lé 27 mars 1756 au 15 octo- 

bi e siiuaMt. 

ti do. du comptoir de Karikal avec le 

Ck>DseiI supéii^r depuis le 
âO février 1756 jusqu'au 3 
octobre suivant. 

42 Extrait du registre des délibérations- du Conseil 

snpéPieur depuis le 90 mars 1756 jusqu'au 13 
ootobr» suivant 

43 Procès<verbal des matières d'ai^ent reçues par 

la frégate ta Gloire. 

14 Procès-verbal des matières d'argent reçues par 

le St, Priest avec 3 pièces y jointes. 

15 Procès-verbal des matières d'argent reçues par 

le Si. Contest. 

16 Correspondance réciproque du Conseil supérieur 

avec le Conseil de Trînquebar. 

17 Etat des passagers sur la Ghire pour France. 

18 Cupie des ordres et lustruclions tlunnés par le 

Conseil supérieur au sieur des Essarls, com- 
mandant la frégate la Glom, 

19 Mémoire du sieur Collé au sujet de l'établisse- 

ment de Ramataly et Nelisseram. 

20 Copie de la requête du sieur La Moitié, capitaine 

de VHemione au Conseil 
supérieur. 

2t do. do* du sieur Launay officier 

dlnfanterie. 

SST do» do. do sieur CoUé, eoMetller. 
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Nos 23 Copie de Ja requête du sieur l^oDcet, ollicier 

d'Infanterie. 

24 do. do. du sieiit I^tadeau, oûicier 

d'Irifanleiie. 

25 do. do. du tiieur iioucard, négociant 

à Surate. 

20 Facture -cnérale de la car^'aison de la frégate 
la Gloire. 

27 Duplicata de l'état de demandes du magasin 

général par les vaisseaux le Lys et le Rouillé, 

28 Etat de demandes du magasin. 

29 Triplicata d'un état de demandes du magazîn de 

marine. 

30 Etat des lettres de change tirées par le CSonseil 

supérieur sur la Compagnie depuis Je départ 

(lu vaisseau le Lys en février. 

31 Etat de demandes de l'hôpital de l^ondtchéry. 

32 Certificat de la marine touchant le i*ère Thomas 

Conway. 

33 Copie en forme de la délégatiou du Père Thomas 

Cou w av. 

34 Tableau de silualion du comptoir de i^ondielu^ry 

h commencer du 1''^ février 175G au sep- 
tembre suivant et deux pièces au soutien, 
db Paquet du comité seciet à l'adresse du Mes- 
sieurs les Sindics et Directeurs de la Cum- 
pa^'nie des Indes. 

36 Un paquet de M. de Leyrit à l'adresse de M. 

de Machaut. 

37 Un paquet à l'adresse de M. de Séchelles, con- 

trôleur général des finances. 

38 Deux paquets à l'adresse de M. de Monis, 

intendant des fmances. 

39 Un paquet à l'adresse de M. M. les Sindics et 

Directeur généraux. 

40 Une lettre à l'adresse de M. de Montaran. 
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41 Une lettre à l'adresse de \î. Silhouette. 

42 Une lettre à l'adresse de M. Godelieu, directeur 

de la Compagnie. 
4*^ Un paquet de M. lioyelleau à l'adresse de M. 

Godefieu. 

44 Un paquet de M. de Leyrit à ladresse de 

M. Uutli. 

45 Cinq lettres à l adreBse de Messieurs les Sindics 

et Directeurs généraux. 

46 Trois leltres à l'adresse de M. de Machaut, 



garde des Sceaux. 



47 


Ti*ûi8 


do. 


do. 


de M. de Sèclielles, 










contrôleur général. 


48 


Trois 


do. 


do. 


de M. de Moras. in- 










dentant des tl- 










nances. 


49 


Une 


do. 


do. 


de M. de Silliouetle, 










maitredes requêtes. 


50 


Cinq 


do. 


do. 


de M. de Montaran. 


51 


(îne 


do. 


do. 


(Iti M. (le Montai*an. 


52 


Sept 


do. 


do. 


de M. Gudeheu. 



53 Un paquet à l'adresse de M. Colabeau, syndic 
de la Compagnie. 



54 Une lettre à 1 adresse de M. David» chevalier de 

St. Iâ)u'\s. 

55 Une ieltie à l'adresse de M. Gilly, directeur. 

56 4 lettres à l'adicsse de M. Uolh, directeur. 

57 3 IcUres à l'adresse de M. le Marquis Dupieix. 

58 1 lettre à l'atlresse de M""^ Dupieix. 

59 1 lettre à l'adresse de M""- la comtesse d'Argen- 

son. 

60 1 lettre à l'adreaae de M. Glaessen, directeur de 

la Compagnie. 

61 4 lettres à l'adresse de M. Saiiitaid, directeur. 
02 1 lettre à l'adresse de M. le duc de Gesvres. 
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No* 63 i tottre à l'adrem de If. Je marquis du 
Chatelet 

64 Un paquet à Tadresse de M. OuiUaiitte Tessier, 
bèiiquier. 

ri5 Un paquet à Tadreafle de M. Bangaon, négociant 

66 165 lettres parlicuJièreB. 

67 Le présent inventaire. 

Â Pondichéry, le 19 Octobre 1756. 



Inventa ini: du duplicata des expéditions du Conseil 
Supérieur de Pondichéry â ia Compa^ie par la frégate 
la Gloire, le 19 Octobre 1756, sçavoir : 

Ni" 1 Lettre du Conseil de ce jour. 

2 Correspondance du Conseil supérieur de l*ondi- 

cliéry avec le Conseil de Cbandernagor depuis 
le 31 mars 17D6 jusqu'au 13 octobre suivant. 

3 Correspondance du Conseil de Cliandernagor 

a s oc le Conseil supérieur depuis Je 6 mars 
ilbù jusqu'au 26 août suivant. 

4 Correspondance du Conseil supérieur avec celuy 

de Malié depuis le 14 avril 175C jusqu'au 30 
septembre suivaiu. 

5 Correspondance du Conseil de Mabé avec le 

Conseil supérieur depuis le 
23 mars 175G jusqu'au 25 
septembre suivant. 

6 do. du Conseil de Mazulipatani 

avec le Conseil supérieur 
depuis le 23 février 1756 au 
1) août suivant. 

7 do. du Conseil supériciii- avec le 

Conseil de Ma/ulipatam de- 
puis le 27 mars 1756 jusqu'au 
0 octobi-e suivant. 
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N<* 8 Correspondance du Conseil supérieur tvec le 

comptoir de KarikaJ depnii 
le 27 mars 1756 au 15 octo- 
bre suivant. 

9 do. du comptoir de Karikal avec le 

Conseil supérieur depuis le 
20 février au 3 octobre sui- 
vant. 

10 Extrait du registre des délibérations du Conseil 

supérieur depuis le 90 mars 1756 jusque 
compris le 13 octobre suivant. 

11 Correspondance respective entre le Conseil supé- 

rieur et celui de Trinquebar, comptoir danois. 

12 Procès-verbal des matières d'argent reçues par 

la Glotte. 

13 do. do. par le St. Priest avec 3 

pièces y jointes. 

14 'In. do. par le St. Contesl, 

15 Etat ries passagers pour France embarqués sur 

la Gloire. 

16 Copie des ordres et instrucliotis donnés par le 

Conseil supérieur au sieur des l'^rts, capi- 
taine de la Gloire. 

17 Copif du mémoire du sioiir ('ollé, fdiiscillcr' sur 

î'établissLMiienl de Nelissci uui cl Haniataty. 

18 Copie de la requête pr ose ntéc au Conseil supé- 

rieur' p.u- Ir sieur La 









Motlie, capitaine de l'Her- 






> 


mioHt'. 


19 


do. 


do. 


du sieur F^unay, otlicier 
d'Inlanleiie. 


20 


do. 


do. 


du >\e\)v Collé, c«)iiseiiler. 


21 


do. 


do. 


du sieur Poucet, officier 
d'infanterie. 


22 


do. 


do. 


du sieur Pradeau, onicier 



d'iufanterieé 
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S3 Copie de Ift requête du sieur Boticard, négoei- 

anUà Surate. 

24 Copie en forme de la délégation du Père Thomas 

Conway. 

25 Etat des lettres de change tirées par le Conseil 

supérieur à la Compagnie. 

26 Le présent inventaire. 

A Pondichéry, le 19 Octobre 1756. 



A POndicliéry, le 19 Octobre 1756. 

M. RoTH, Directeur, commandant a Lorient. 

1ère par la Gloire. 
2ème par le vaisseau VI ml Un, 
3ème par voye de Mahé. 

Monsieur. 

Nmis a\ons reçu les h'itres que vous nous avez 
làil I lionneui- lie nous éci ire les l'î Juin 1750 par le 
.S7. Prirsf et (i sepleinhie dernier par la Gloire et le 
,S'/. donh'si. Ce (ieijuei' ne nous est parvenu qîif If 
11 juin dernier, ayant éW' contraint nu sortir du Cnp l»- 
relâcher à Acheni par les vents et ( oui ants contraires. 

iNous avons reeu toutes les pièces lacturétîs, connais- 
sements, états et lettres partieulièics jointes à vos 
expéditions par ces tiois vaisseaux, ainsi f|ue les soldats 
destinés pour notre compton à 1 exception de ceux 
einljarqués sur le St. Priesl que Messieurs du Conseil 
de risie de France ont retenus. 

Le sieur Biard des Fontaines, capitaine du *S*(. PrieBi, 
étant mort dans la traversée, nous avons continué le 
commandement du vaisseau au sieur Geslin, son second 
et sur ce (|ue M. Magon a écrit à M. le Commandant 
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gélléFaI que la Cktnipajjfnie avait das fonds en China qui 
y étaient restés en tiyverna^e pour y préparer des 
marchandises à l'avance, nous avons pris le party <ry 
envoyer ce vaisseau, n'ayant aucune destination à luy 
donner. 

Nous avons fait i^mettre au sieur d'Auteuil les . . . 
appartenant au nommé St. Marc avec ordres de les luy 
faire tenir. 

Le chevalier de la Salle est aussy bien arrivé par le 
St. Contesi. Nous avons cril remplir les intentions de 
la Compagnie en sa faveur en le mettant à la tête du 
détachement que nous avons envoyé au secours du roy 
de Pégou. Nous souhaitons qu'il s'y distingue de façon 
à mériter de plus en plus de l'avancement. 

Le nommé Gautier dit (ii an ielos dont vous nous 
parlez dans voire lettre du 13 Juin est caporal et sert 
dans nos postes de deiiors. Nous aui-ons attention à ce 
que vous nous marquez à son sujet lorsqu'il se pré- 
sentera (fuelque occasion plus favorable que celle 
d'aujourd'huy pour le taire repasser en France. 

Le sieur Ilay, capitaine de la Gloire par lacpielle 
nous avons l'honneur de vous écrire la pr '''■•Mile, est 
mort dans la trîi versée du Bengale icy. Le cuinmande- 
menl devi-a être laissé nu sieur Des Kssarts second de 
la dite Iréyate. Il a éU' avancé à Chandernagor au 
sieur Ilay six cent roupies poin* les trais de sa table. 
Vou5 aut ez la bonté, Monsieur, d'en laire compter sa 
succession. * 

Il a été embarqué sur la dite frégate les nommés 
St. Denis et Point d'Honneur, sergents invalides qui 
ont demandé à repasser en France. 

Le nommé Matley (jue vous nous i ecominaude/. est 
à Mazulipat.am maiti e de poi t, où cet liomme est utile ; 
il consent de rester dans l'Inde pourvu qu'un |)erniette 
à sa femme et ses entants qui sont au Port Louis de le 
venir trouver; nous vous prions, Moniieur d% If^r 
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accorder leur passage sur un des vaissisaux de la Cdb- 
pagme. 

Ci-joint un reçu du capitaine de la Gloire pour une 
barrique de vin rouge que nous luy avons fournie de 
nos magasins. 

Nous avons mis en remplacement sur la Gl<nre le 
sieur lloiiamour, oftieier de la Cybèle\ qui était venu 
icy de l'isle de France et le sieur Pradier au lieu et 
place du sieur Aillot, chirurgien de la dite frégate, que 
nous avons retenu aux Indes et envoyé à Ûengale. 

Nous somme etc . . . 

Signé : Uuvai. de Lëvrit, Bartuélemy, Coluê, etc. 



Inventaihe des expéditions du Conseil supérieur à 
M. Kotli, directeur, commandant à Lorient, sçavoir : 



1 


Lettre du Coii 


suil fie cp jorir. 


2 


Connaissement du cliaigemeut de la frégate la 




Gloire. 




3 


Procès- verbal des vivres de \' Hr/niionc. 


4 


i'rocf's- verbal 


d une caisse de camelots de la 




tiéiiate la Danac. 


5 


Proces-verbal de 3 caisses de vetieiies reçues 






par l' Hermione. 




do. 


de plusicui-s caisses de serges, 






ci'oisé(?s et soycries reçus pai* 




• 


l'Iiennivue. 


7 


do. 


des vivres et boissons venus par 






Œermiom, 




do. 


de cent caisses de vin rouge 






reçues par VHmaiom* 


» 


do. 


de plusieurs caisses d'olive reçues 






par tllmnione. 


10 


do. 


de vivres gâtés de la firégats la 






Gloin. 
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M ii Procé^-verbal de Touillage des boissons du 

magasin géaéral. 

12 do. des vivres avariés du SL PriesL 

13 do. de cent caisses de vin rouge 

reçues par le SL CmtesL 

14 do. de l'ouiltage des boissons venues 

par le St. Coutesl. 

15 Reçu des expéditions du ConaeiJ supérieur par 

ie sieur des £ssart8. 

16 Copie des ordres et instructions du Conseil 

supérieur au dit sieur. 

17 £tat des passagers embarqués pour France sur 

le dit vaisseau. 

18 Etat des fournitures faites du magasin de la 

marine au SL Ptiest pen- 
dant son séjour icy. 

19 do. do. du magasin de la marine 

au SL ContesL 

20 Etat des dépenses de la caisse pour la frégate 

la Gloire depuis son arrivée 
de France jusques à son 
départ pour l^engale. 

21 do. do. du SL Priest depuis son 

arrivée de France juscju'à 
son départ pour Ctûne. 

22 do. do. du St. Conlest depuis son 

arrivée de France jusqu'à 
son départ pour Ben^^ale. 

23 Etat des eifets tournis du magasin général de 

Chandemagor à la Gloire, 

24 do. do. du magasin de marine de do. 

25 Procès-verbal de vivres gâtés à Chandemagor 

de la frégate la Gloire: 

26 £tat de dépenses faites à la caisse de Chander- 

nagor pour la dite pendant son séjour & do. 



No> 27 Etat des fournitures du magasin de la marine 
laites à la Gloire depuis son retour de Ben- 
gale. 

28 Etat do. do. général à la do. depuis do. 

29 Décompte riu nommé Ândré Mir, matelot de la 

frégate !a (iloirr. 

30 Heçu du ^^leur des Essai ls d une barrique de 

vin rouge fournie du magasin général. 

31 Etat de dépenses de la caisse faites à la frégate 

la Gloire. 

32 Décompte des nuirins morts am Iodes. 

33 Paquet à l'adressa de Messieurs les directeurs 

députés aux ventes. 

34 8 lettres à Tadresse de M. Roth. 

35 3 do. à celle de M. Godebeu dlgoville. 

36 03 lettres particulières. 

37 Le présent inventaire. 

A Pondicbéry» le 10 Octobre 1756. 



Lnvkniaikk du duplicata des expéditions du Conseil 
supérieur au directeur ciirniuandaiil à Lorient sçavoir: 

N"* 1 Lettre du Conseil de ce jour. 

2 l*a<)uet a l'adresse de Messieurs les dii'ecleurs 

députés pour les ventes. 

3 l*rocè8-vei bai des vivres ^àtés de la frégate 







l'ileruiioiic. 


4 


do. 


d une caisse de camelots venue 






par la Danac. 


5 


do. 


d'une caisse de verreries venue 






par rBermione* 


6 


do. 


de 4 caisses de serges, baiïetas» 






satins et drogues venues par 






l^Btmione* 
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7 Procès-verbal de l*ouillage du vin rouge, vin de 

Madère et eaux de vie venus 

par la dite. 

8 do. de la véi ilicution de cent caisses 

de viu luu^e venues par la 

dite. 

9 do. de plusieurs caves d olive par la 

dite. 

10 do. de vivres j^^àtés de lu (Hoire. 

11 do. de vins de Xérès, Ma<lère, vin 

ronge (H eaux de vie en quar- 
teau du magasin j^énéi-al. 

12 do. de vivres ^àtés du St. PriesL 

13 do* de la vérilication de cent caisses 

de vin rouge venuen par le 
SL ConteêL 

14 do. des vins rouge. Xérès, Madère» 

eaux de vie venus par le St, 
Confest» 

15 Reçu du sieur des Essarls pour une barrique 

de vin fournie du magasin générât. 

16 Reçu des expéditions du Conseil supérieur par 

le sieur des Essarts. 

17 Ciopie des ordres et instructions donnés par le 

Conseil supérieur au dit sieur. 

18 Etat des passagen» pour France embarc^ués sur 

la Gloire. 

19 Duplicata des décomptes des inantib morts aux 

Indes. 

20 Le présent inventaire. 

A Poudicbéry, le 19 Octobre 1756. 
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Â Pondichéry« le 18 Octobre 1756. 

Messieurs les Directeurs DÉPirri^ aux ventes. 

1ère par la GUme. 
2ème par VhuJi>',K 
3ème par voie de Malié. 

Messieurs, 

La présente est uniquement pour avoir l'honneur de 
vous remettre la facture du char;^ement de la frégate 
la Gloire montant à Paj?. d'or: 12.896-4-32. Nous 
avions fait av(«c marchands un contrat que, suivant 
les ordres de ia Compagnie, nous avions réiiuil con- 
sidérablement mais nos moyens se sont trouvés si courts 
qu'il ne nous a pas été possible de leur i'aii^ à beaucoup 
près les avances nécessaires. Xous envoyeroos en 
janvier les cafés, poivres et marchandises que nous 
pourrons nous procurer s'il nous vient quelques vais- 
seaux. 

Nous sommes etc. . . 

Si^-né: Dlval dk I.kviu i . t'ARTiiÉLÉMy, Gollk, 

BOVELLEAU, LeNOIR. 



A Pondichéry, le 19 Octobre 1756. 

Messieurs les Slndigs et Directeuus généraux. 

^ 1ère par VIndim» 
2ème par le bateau le ^éceaiaire. 
3ème par voie de Mahé. 

Messieurs, 

Nous avons l iioniieur (ic vous donner avis que nous 
vous envoyons par le vaisseau l'Indien que nous expé- 
dions ce jour pour Malié et qui doit ensuite aller à l'Isie 
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de France !e duplicata de nus expéditions par la Iré^ate 
la Gloire qui a appareillé de celte i-ade la nuit du 19 au 
20 du courant, et qui a dispaini le même jour. 

Nous avons pris la liberté de tirer sur vous. Mes- 
sieurs, le 28 du couraut une lettre de change de 
127"»« -6«n. -3'. -19««»»» à l'ordre de Monsieur 
Amat à Lorient, valeur reçue comptant de M. Lamotbe, 
capitaine, en 2.526 Rs. 

Nous sommes etc. . . 

Si${né : DuvAU de Leyrit, Bartiiéméiiy, Boyelleau. 

etc. . . 



Pondichéry le 2r) Janvier 1757. 

MftSStEUHft LBK SINDICS KT DIRBGTEURS GÉNÉRAUX 
DE LA GOMPAONIR ORS InDRS. 

1ère par voye de Mahé par la frégate la Fière, 

'2èroe par le Séchelle et le Berrjf, 
Messieurs, 

Nous avi)i)s iiéjà eu l'iionneur de vous accuser récep- 
tion (le vos lettres «les 17, 23 déceud>re 1755, 1i et 19 
Kéviiei- 1750 qui nous ont uLc efivoyécs de TTsle de 
France par le bateau le Nik-essaire. Le Compagnie 
nous prescrivant de luy répondre lettre par lettre, nous 
allons la satisraire par la présente et, par une autre 
particulière, nous luy rendrons compte de tout ce qui 
s*est passé depuis notre dernière. 

fMlre du il Décembre il 55. 

Nous u avons rien à répondre à cette lettre, nous 
exécuterons les ordre» de la Ckimpa^nie au siget de pos 
^tats de demandas autant qu'il dépendra de nous. Ceux 

18 
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que nouR fuy envoyons avec la présente et la lettre en 
forme de raéinoire d'observations qui y sera jointe feront 
la réponse de cette lettre. 

Uili-e du 93 Décembre f 755. 

Nous avons déjà eu l'honneur de vous instruire dans 
le temps de l'heureuse arrivée des fré|^ates la Danaê et 
VHermwte et de la destination que nous leur avionb 
donnée. Elle a dû aussy apprendre celle du Si, Contest 
et nous luy avons renvoyé la Gloire en octobre dernier 
avec ce qu'elle a pu prendre de marchandises. i> 
Mau repas, sa cargaison et ses fonds sont restés à l'isle 
de France. Nous avons porté nos plaintes à la Com- 
pagnie sur cette retenue qui nous a beaucoup dérangé 
et empt'ci-iô d'envoyrT de nouveaux secours à Bengale 
qui en a le t>esoiii ie plus pressant. 

Conlonnément nux ordres de la Compaj^nie, on a 
travaillé el on travaille encore sans reiaclie aux fortili- 
cations de cette place et «lous espéror>.«< qu'elle Sera eti 
état de se soutenir en cas d'attaque. Nous apprenons 
que les Anj^lais en font autant à Madras et à (ioudelour 
c'ei«l-à-dif e an Koî t .*^t. David, car, pour la ville, il parait 
• ju'ils veulent l abandonner faute d'assez de 'monde pour 
garder un aussy grand espace. Notre seule peine 
actuelleujent est dans le inaru|ut' l'nr^^ent et i]e muni- 
tions. Nos vaisseaux par lesquels nuus attendons ces 
secoui*s uariivent point et notre seul»' ressourro »'st 
dans le revenu dos termes qui peut nous manquer au 
moment que jious y attendi»ns le moins par les pre- 
miers iictes d liostiiités que cotntnettront les Anglais el 
Maliincialykîui. .\ussy prolitoiis-nous de l'espèce de 
tj-anquillité dont nuus jouissons encore à cette côte 
pour retirer le plus «1 aij;eiU qu il nous est possible de 
nos fermes, et souhaiterions nous tort la voir durer 
ju.squ après la récolte. Nous entretiendrons la Gora- 
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pagniê dans noire autre lettre de ce qui concerne ses 
fermes et de? mesures qii*n prises M. le Commandant 
général pour en assurer en cas de tranquillité tant le 
produit de cette année que ce que reçoit le fermier des 
années dernières. 

Nous avoits pris et prenons en bons et fidèles sujets 
toute la part possible an bonbeui- et à l'accroissement 
de la famille royale pour laquelle nous taisons les vœux 
Icîi plus sincères. 

NtHjs rerfrtHtons sertsiblement M. DuvelatT «jue nous 
avon.^ t;a riiouncnr «le voir 'latis l'iiitie el qui était 
chargé <lu (iéparlemenl nous concerne. Nous 

espérojis ijue M, le Directeur ijui 1:1 remplac*^ vitmira 
bien avoir pour nous le» luémes bontés et les mêmes 
attentions que M. Duvelaër. 

La Compagnie '\u\[ être persuadée de l intérél que 
nous prenons à 1 avaotaj^e de son connnerce et combien 
nous avons été touchés de la mauvaise vente qu'elle nous 
marque avoir laite en 1755. Si le succès de son com- 
merce dépendait entièrement de nous, il passerait ses 
espérances, mais il dépend beaucoup plus de la cir- 
constance du temps et des alTaIres qui depuis bien des 
années n'ont point été Rivorables que la paix et la 
tranquillité si tort à désirer dans ces quartiers reviennent 
et elle verra par nos^ctidns que nous ne luy avançons 
que ce que nous avons le plus à cœur. Nous n'avons 
encor reçu aucune des lettres de Messieurs les députés 
aux ventes que la Compagnie nous Annonce. Nous 
nous y conformerons aut u t qu'il sera en notre pouvoir. 

Nous eussions fort souhaité que la Compaj^nie eut été 
instruite de bonne heure de la véritable situation dp ses 
affaires dans l'Inde et des dettes considérables qu'elle a 
contractées tant icy qu';» l)«Mi;^ale. Il parait par sa 
lettre qu'elle nous croit IVnt au làv^e au moven des 
derniers envoys qu'elle nous a lails et des revenus dont 
elle jouit. Elle a vu par notre dernière l'employ (|ue 



nous avons été obbgés faire des premiers et ie peu 
que noua avons retiré des revenus. On a fait entendre 
qu'ils sont très eonsiderables, et ils le sont en efiet, mais 
ils exigent pour les assurer dans le temps présent de si 
grandes dépenses, et leur rentrée est sujette à tant 
d'événements que ce serait folie à nous de les luy 
assurer aussy aftiiiuativement qu'on a pu le faire par le 
passé. Nous luy dirions et nous le luy dirons pour ses 
vèntables intérêts que dans ses envoys elle doit ûûre 
au moins en plus grande partie abstraction de tous ces 
revenus et conformer ses envoys au commerce qu'elle 
prétend faire. Qu'elle ne croie pas pour cela que nous 
tes négligeons. Notre Intention est toute autre. Ën 
luy donnant un pareil avis, nous pensons au contraire 
à son avantage et voicy ceux que nous trouvons : 1* en 
taisant ses' envoys à l'ordinaire, elle ne met point les 
nôtres ni son commerce en compromis ; 2*^ nous serons 
en état de luy renvoyer eu marchandises le monlaiit en 
entier de ses envoys, nos revenus étant beaucoup plus 
»iu'il iie laut pour fournir à nos dépenses quand nous 
n'aurons à taire aucune opération de guerre ; 3» la 
Gompa^nie nous met par ce moyen en situation d'acquit- 
ter nos dettes et celles du LJeii^aie et d'éteindre les '^los 
intérêts (|u elle est obligée de payer dans l'hide. Knlin 
elle nous met en état de ramasser f les dettes payée:^ de 
quoy luy faiie un fond d'avance dans l'Inde, ci use 
qu elle a toujours eu si fort à coîur et si avantageuse au 
succès de son commerce. 

Nous l emcttuns ci-joint à (a Compaq; nie le tableau de 
ses employés. LUe p»!Ut voir par le nombre dont il est 
cuiiijj 'sé que nous n'avons pa^ besoin qu'elle l'auji^iDente. 
Il seiait à souhaiter seulement qu'ils fussent ineilieura 
et plus zélés a s(; rendre capables <le servu' la Compagnie. 
Le moyen d'y ^Mrvemi serait de les mettre à lieu de se 
soutenir et leiu' donner une expectative agréable qui 
pul ie;> uucouidgfii. ^ious l avons deja xnarqué à la 
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Compagnie. 11 est impossible icy aux employés de vivre 
même mleérablemeut avec les appuinlements ; la dé* 
pense y est eieeaiive, la vie y est plas chère qu'à Paris 
et Tentretien eccasionné par la nature du climat y est 
considérable. 

Comme nous l'avons dit plus haut à la Compagnie, 
nous souhaitons autant qu'elle même la prospérité de 
son commerce ; c'est notre avantage au surplus et nous 
ne pouvons espérer d'elle qu'autant qu'elle sera tloris- 
sante, mais cela dépend moins de nous que de la 
circonstance du temps ; il faut la paix et la tranquilité 
pour nous mettre à lieu de remplir ses désirs et les 
nôtres. Mais la première chose à laquelle elle doit 
penser est de se libérer de toutes ses dettes tant icy 
qu'à Bengale pour y soutenir son crédit, au surplus elle 
doit être persuadée que nous ne négligerons aucun 
moyen pour luy renvoyer les vaisseaux entièrement 
chargés. 

La Compagnie verra longtenips sur nos livres les 
23.90G piastres qui luy sont dues ù Moka, si elle ne nous 
autorise à les retirer par la force. C'est le seul moyen 
d'y parvenir. Le ^ouverneinent de cette ville esl le 
plus tyrannitjue quil y ail au inonde. Nul éj^ard, nulle 
boiHie loi, de là la ruine du connoerce et celuy de tous 
les marchands arabes ou maures qui se sont retirés 
il n'y reste plus que des baj^nans plus capables par leur 
rapacité de jjerdre le |)eu qui en reste que de le rétablir. 
Vexés plus que des esclaves par le ij^oiiverneiuenl, ils 
se reriificj eut sur les né;::;ocia[its aifxqueis ils tont la loy, 
étant les seuls maîtres du commerce. 

Nous avons déjà répondu à la Compajjinie au snjel de 
la société It - poivres. Hlle ne doit plus ignorer à 
pi-ésenL cunibieti rot avantage ruineux pour la Coni- 
pa;^nie est peu lueratil" pour les particulieis par le 
lelardemenl «]ue nous sommes obligés d'apporter, faute 
de tonds, a leur lenibuurse meut. Leurs représeotations 
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cette année nous ont ohlv^é à leur accorder des billets 
k intérêts de leurs créances. ik»tnme la Compageie le 
verra par notre délibération du 03 Octobre 1756, ai la 
navigation lu cùte nialabare est peu longue, elle est 

d'autie part bien danjfereuse par la quantité de pirates 
<[ui infestent cette cùle et le devieiuira sans doute 
davantage par lu suite, les Munattes beaucoup pins 

puissants que les Aujfrias qu'ils ont «iélruits avec les 
secouî s ieâ Anglais les ayant remplacés dans le métier 

de |>iiaU*s. 

La jiuerre eUmt iioi t;iir(> 'iaiis l'Inde entre les Aiij^lais 
et nous, connue .loviliaircs <le nos alliés, il étaii néces- 
saire, en établissaiil ht ti rvr, lio uuut^ donner réciproque- 
ment des passe-pulls pour laisser passer comme en 
temps de paix nos ;;ens, niarcliaadises etc. . . . I^s 
Anglais ne peuvent correspondre entre eux et leurs 
concessions sans passer sur leurs terres ni nous avec 
les nôtres sans passer sur les leurs, de là l'obligatioo 
réciproque des deux parties contractantes pour empêcher 
réciproquement la prise des marchandises, geua, etc. . . 
qu'ils faisaient aller et venir et pouvoir travailler sans 
trouble à la paix qu'ils se proposaient. Cet usage au 
surplus est établi en Ëurope et est d'autant plus néoea- 
saire icy que les ^^ens du pays ne demandent pas mieux 
qu'à pilier et ne tont la ^'ueire que pour cela. C'est 
aussy à quoy seul ils sont propres ou à tomber sur des 
troupes déroutées et battues. G est tout, ce que IMMIS 
pouvons flii'e à la Compagnie sur cet article qui ne 
demande pas un plus j^rand détail. Elle ne nous fei'a 
plus de repincfies sm- la brièveté de nos lettres Nos 
dei'iiiries luy reiideiif irn compte exact et dttluiiié de 
toutes .ses allaiies <l.itis rimlr |ui sont a notre connais- 
sance : piiur le suj plus nous nous réléruns à M. le 
Conimandanl -cneral. Nous ii.tus ferons toujours un 
plaisir et nu ilt'vuii' <le ne liiy i leu laisser ij^nurei' de 
i admiuibtruliun quelle a bien voulu nous cuulier. 



« 



Digitized by Google 



Malgré la prisse «le Vlnthctt par les Anglais à la côte 
mabbare at la publication <le la déclaration de la guerre 
dans leurs comptoirs de cette côte, la trêve conclue 
par M. Oodeheu icy n'a point été rompue par aucun 
acte d'hostilité de notre part non plus que de l'autre. 
Ils ont même atVecté de publier qu'ils avaient ordre de 
n'en commett re am-un par tenv ; niais nous ne dnimons 
aucune ciéance à ces dis<'oin's. el attribuons plutôt leui' 
inaction à leur impuissance présente ; aussy, depuis la 
nouvelle de la tfuerie, travaillons-nous à torce aifisi 
((U'enx a tiK lLie nus places en état <le «iélense. Nous 
nous Uouverion.s très embarassc.s lanle 1 argent s'il 
était question de mettre des troupes en campagne. 
Nous avons d'ailleurs un intérêt pressant à laisser durer 
ta trôve le pJus qu*il sera possible pour pouvoir recouvrer 
nos revenus, seule ressource <]ue nous ayons poui nous 
soutenir. 11 eut été bien à souhaiter que les afîaires de 
rinde eussent pu être accommodées avant la rupture en 
Europe et que les Compagnies respectives du consente- 
ment des roys eussent conclu une neuti^lité entière 
passé le Gap. Les guerres daus ces pays occasionnent 
des Cirais immenses et ruineux sans que les profits qui 
s'y peuvent faire retournent à ceux qui en font la 
dépense. Il serait de lintérèt et de l'avantage des 
nations de vivre ensemble dans cette partie du monde 
dans Tunion et dans la paix et de s'aider réciproquement 
contre la tyratmie des pens du pays. La catastrophe 
de Golcotta en est une preuve sensible. 

On n'a point trompé la Cum()ai;'nie eu Inv annonçant 
que le« luî-ces des Vnglais de ces cou-s-cy étaient 
supérieures aux noires; la forte divnsion qu'ils ont été 
obligés de faire du cAfé de Eieugale, qn i u fait monter 
il plus de 1.20() hommes sans les cypayes prouve ce 
qu'on luy a «ivancé: à l'é^^ard de la qualité des Ironpes, 
elle est iristruite de l'envoy d'un ré^nnent royal anglais, 
troupe aguerrie et disciplinée. Aussy n'a-t-on rien 
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né^li^ré icy pour mettre les troupes de la Compagnie 
en état de luy tenir tète et à en juger par les belles 
actions que partie d'entre elles ont faites en allant au 
secour» de M. de Bussy et en soutenant les attaques de 

î)0.000 homme;; pendant six jours, dont elles ont jeté 
un grand nombre sur le carreau et malgré lesquelles 
e\](^9 sont venues à bou< de le joindre, nous avons tout 
lien de croire qu'elles surpasseront nos espérance? et 
feront honneur aux officiers qui les dressent et les 
exercent, ce qu'on ne discsntinue point. 

fl y a lot^L'iPHins que în Compajjnie est instruite du 
corps do troupes qu'on entretient auprès de Snlahetjinjîue 
cM de la nécessité qu'il y avait à l'v enlielenir. Klle 
airra été insii iiite du conjjfé qu'il avait donné à M. de 
lîussy et des iléniarclies des .\nf,dais poumons remplacer 
auprès de Inv : In victoire de nos troupes sur les siennes 
et la frayeni 'pi'elle luy a inspin?e a rétabli la paix. 
M. le f'ominaiitiant f^énéra! a «loniié ordre au sieur de 
Hussy de revenir sui- les quatre provinces où il est 
arrivé» sa présence y étant nécessaire pour achever d'y 
rétablir l'ordre et la tranquillité après les troubles qui 
s'y étaient élevés, et pour nous en assurer la possession 
dans les circonstances actuelles. Nous nous référons 
pour le détail de cette ailaire à ce que M. le Comman- 
dant général en écrira à la Compagnie. 

C'est à tort que la Compagnie nous reproche la pau- 
vreté de nos Colonies et le peu de commerce qui s'y fiiît 
en comparaison de celles des Anglais. Qu'elle ait la 
bonté de considérer combien lonj^temps avant nous ils 
étaient établis dans les Indes et avaient gagné la confï- 
anco des o^ens du pavs qui s'enrichissent nver eux. 
Aus«îv malj^ré In piise de .\îndras, n'avons-nous pu 
attirer qu'un lit'':< p*'tit nombre d'Artneniens et pr'est|iie 
piiitif (Ir jenlils, 'l'ailleui's letn*s employés viennent 
pre^<|U(> tous a\«'c d«*s lotins ou du crédit el nonl en état 
de travadler. Leurs emplois les uiettenl aussy ù uième. 
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il n'eD est pas ainsi de nous. Nous venons pres()ue 
tous avec rien et oe n'est qu'après un temps infini que 
nous nous trouvons en état de travailler et de com- 
mereer. Nos gouverneurs et directeurs d'icy et de 
Beniirale, n'ont cependant rien négligé en cette partie. 
Jusqu'à quel point M.M. Lenoir et Dupleix n'ont-ils pas 
poussé notre commerce jusqu'à l'égaler â celuy des 
Anglais et les en rendre jaloux. Arrivés encore dans 
le bon tempe, ils en ont profité. M. Dumas, gouverneur, 
a suivi les mômes errements, mais il n'a pas réussi, le 
commerce était déjà bien décliu. La guerre qui est 
survenue a achevé de ruiner nos colonies. Nos 
vaisseaux ont été pris et foute de forces maritimes nous 
n'avons osé faire aucune entreprise. Les Anglais, 
maîtres de la mer, ont profité de la coujoncture et 
continué leur ccnmerce même après la prise de Madras. 
Notre colonie de Chandemagor la plus brillante de toutes 
était presque anéantie. M. de Leyrit l'a relevée et 
malgré la pauvreté où elle était réduite, y a fait tant 
d'armements qu'elle causait de la jalousie aux Anglais. 
Mais que de peines et de pertes n*a-t-il pas essuyées 
pour y parvenir! Il regardait encore ce rétablisj^ement 
comme son ouvrage, et soutenait, quoi(|ue absent et 
malgré les pertes immenses qu'il y a faites, les arme- 
ments de cette colonie. Aujourd'huy la guerre l'a obligé 
de les abandonner et dp laisser letombor rntte colonie 
dans rétnt d'où il l'a tirée, s'il ne nous vient pas des 
forces capables de nous défendre et de nous soutenir 
contre celles îles Anglais. 

\(>H.s tie répondrons rien par l:i présente à l'article de 
Ja leiiie de la Compagnie concernant les comptoirs de 
Maziilipiilain et Yanaon Nous remettons à en traiter 
dans la lettre qui suivia crlle-cy. 

Nous avons appris avec piujsir l'heureuse arrivée en 
France de M. Dupleix à qui nous y souliaitons toute la 
stQté et le bonheur possible. Il a laissé eu dépôt au 
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secrétariat cette caisse dont nous parle la Compagnie, 
avec permission à ses procureurs de la retirer quand il< 
jugeraient à propos. En aoilt ou septembre dernier elle 
lenr fut remise sur leur reçu et, par ordre de M. Dnpieix. 
ils lirent tirer des copies des papiers qn elle contient. 
II? l'ont depuis l'apportée ficelée et cachetée de leurs 
ai ines. Nous attrndnns le résultat de la ('nnip;i'j-nio au 
su)et de ses comptes, ses ttrt 1res pour le i nulMuirsenienl 
à faite à V'inaiquen, écrivain des dépenses, et aux inar- 
rliamls. Nous i^jnorons ce <nii I jrine la créance du 
premier, mais nous présupposons que ce ne peut être 
que pour les dépenses de la jj^uerre pour lesquelles cet 
écrivain a Mt des avances considérables qu'il a puisées 
dans les bourses de divers malabars qui le persécutent 
aujourd'huy pour être remboursés. A l'égard des 
marchands nous savons que M. Duplf^x a exigé d'eux 
qu'ils se cotisassent pour fournir aux fiais de la guerre 
et c'est Papiapoullé qui a été l'autremetteur de cette 
affaire et qui a touché l'argent. Aussi Tont-ils passé 
dans leurs comptes. Nous ferons en soi te d'envoyer à 
la Compagnie les copies figurées et en forme de leurs 
titres qu'elle nous demande. Lorsque nous vous avons 
écrit sur ces deux ïitTnires, le secrétaire a ouMié de 
laire mention de 'JU.DCKJ Rs. dues également par M. 
Dupleix aux entrepreneuis de la monna\e qu'il leur a 
demandées pour lus nu^nes rnolUV, et qu'ils se sont 
égalemenl eolisés et ont même emprunté à de gros 
iiiléîèis |)oui- les Iny lournir: ds ont son billet entre les 
mains dunt i\ou6 ieineltons n-joint copie. 

Il serait à souhaiter que la Compagnie put décider le 
plutôt que possible toutes ces affaires et <{u*elle nous 
donne ses ordres en conséquence, pour en éteindre les 
intérêts considérables que ces gens en payent et qui ne 
peuvent que tourner à leur détriment. 

Nkus voyons avec cbagno l'avarie que la Compagnie 
a euu dans le Centaure qui ne vient que de Tincapacité 
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ou du peu d'atteiiliou «les olYiciers préposés à Ja charge 
du vaisseau. Nous veilJeroDS dorénavant avec soin à ce 
que la Compagnie n'essuye plus de pareilles pertes. 

Nous sommes bien mortifiés d'apprendre que la 
Compagnie n'ait pu encore terminer l'affaire du vaisseau 
SéeheUe^ et nous la prions instamment de la poursuivre 
et de la mettre à tin. Plusieurs particuliers intéressés 
dans cette affaire n'ont point d'autres ressources, et c'est 
tout leur avoir. Quoiqu'elle nous autorise à rembourser 
sous condition aux intéressés leurs capitaux, nous ne 
sommes pas en état «l'user de cette permission. Nous 
avons cependant écrit à Bengale mais sans y faire part 
des ordres que nous avons reçus de nous faire passer 
les titres des prétendants. Car il ne se trouve point 
icy l'un des intéressés, et nous pensons que cette pit;ce 
qui était au secrétariat en a été retirée par M. Dupleix 
qui ;i sans doute ouMi*' rîe l'y remettre, ce qui nous 
jettera dans un grand embarras pour le remboui'seuuMit 
à Taire aux intéressés qui n'ont point d'autre titre que 
cette liste. 

Nous sommes Inen l'harniés d'appiendre (ju'elfe a 
i-eduit !>'s demandes de Messieurs des Isles, <}ui ëtaient 
exoi iiitaiiter). Nous luy en avons souvent porté des 
plaintes. Nous aurons cependant attention de leur 
fournir leurs besoins les plus urgents. 

Les dépenses laites poui secourir les Maiiii\ur^ con- 
sistent dans les Irais des bàtimei»ts payés et entretien 
des troupes qu'on a envoyées à leur secours. La 
Compagnie eut été plus qu'indemnisée de toutes ces 
dépenses si le morceau d'ambre que M. liodelieu luy a 
porté comme la pièce la plus rare et la plus curieuse 
eut été vendue sa vraie valeur. Nous sommes surpris 
qu'elle l'ait laissé aller au prix qu'elle nous dit qu'il a 
élé adjugé à sa vente ; nous pensons qu'elle eut mieux 
fait de nous le renvoyer icy, ayant dû être instruite par 
M, Godebeu de l'ollire de 50.000 Hs. qui lui a été faite 
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pour ce moi-ceau par un particulier. Les Maldivois 
l'estimaient bien d'avantagée et comptaient fort qoe les 
dépenses ac<}uiitées et les 14.800 Rs. qu'ils ont donné 
à prendre sur la vente aux sieurs Termellier et autres, 
payées, il leur serait encore rentré quelque chose. 
Comment leur apprendre qu'il n'a pas été vendu la 
moitié de ce qu'ils l'estimaieTit ot leur porsiinrler df 
payer ce qu'ils se trouv.'mtii j^f iivoir èti*e redevables à 
la Cnn)|>aL,'nie, et les 14.800 Ks. qu'ils avaient dotioé à 
pretiiire dessus? 

Nous avons déjà mai que à la Compa<:;me l'impossibilité 
DÛ notis étions de dresser le tableau des officiers sans 
fane l)eaucoup de mécontents. Leurs prétentions sur 
l'ancienneté et la date de leurs brevets ou de leur 
réceptions sont si contradictoires qu'il nous serait diffi- 
cile de nous en tirer sans occasionner quelques troubles* 
Il vaut beaucoup mieux que cet arrangement vienne 
de la Compagnie à qui les troupes appartiennent et qui 
peut disposer des places comme il luy plaît Les 
officiers qui se trouveront lésés nous en porteront leurs 
plaintes et nous les envoyerons à la Compagnie pour y 
avoir tel égard qu'elle jugera bon être. 

Nous avons déjà écrit plusieurs fois à la Compagnie 
que le départ tardif de ses vaisaeaui pour leur retour 
en France ne venait pas de nous et qu'au contraire 
nous soidiaiferions fort pouvoir les Mjv e^xpédier dès 
rouvertme des moussons. lndé[)endHmnient de lavan- 
taj^e qui en irsLdteittit p<'ni- svm commerce, nous aurions 
celui lie la croire insliuiie de bonne heure de nos 
demandes et à lieu de nous les (aire passer sans retarde- 
ment. 

Nous avons défà prie plusieurs fois la Compa^^mie de 
ne plus nous euvoyer de draps que nous ne luy en de- 
mandions. 

Le corail œuvré et en grains est le plus de défiiite ici, 
et c'est le seul que les Anglais y upportent, aussy en 
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ontp-ils aa plus prompt débit que nous, les gentils sur-t 
tout du nord on consommaient beaucoup dans leurs 
joyaux. 

Messieurs du Conseil de Tlsle de France nous ont 
envoyé par le Nécessaire partie des vins que la Com- 
pagnie avait fait cbarger sur les vaisseaux le SéchelU 
-et le Dtte ds Berry. )ilais à l'ouverture et vérifications 
des caisses 11 s'est trouvé une avarie considérable de 
toute cette partie, la seule marque D. V. s'est trouvée 
passable. Nous ne concevons pas comment après tant 
de plaintes de notre part sur ta faiblesse et mauvaise 
qualité de ces vins et les soins qu'elle veut bien apporter 
pour y remédier, nous soyons contraint à luy en porter 
toujours de nouvelles- f't à luy faire envisager la perte 
qu'elle en souffre, tantis que les ofliciers de se?? vaisseaux 
qui en ont toujours quelque petitt? partie sont mieux 
servis qu'elle. Nous la prions de considérer avec alten- 
tioti d'où.peut venir cet.to in-lilloronce de la part de ses 
pourvoyeurs îh la bien servir et à nous contenter et à y 
apportei- le reniède conveiiahlt' Xous gorniiir^- fMchés 
de voii' la Compn.qnie sonlTrii' tles perles dans iinc pm tie 
aussy considérable de son commerce et fjti'ellc ne lait 
que pour nous ()iocurer cette partie des besoins de la 
vie que rieiis ne sommes point à lieu de nous lournir 
non? III! aie, 

N()U> avoîis envoyé a la f'ompaj^nie en octobre dernier 
un mémoire au sujet de Nelisserani et nmis attendrons 
ses ordres au sujet de ce nouvel établissement et de 
Mabé. Nous l'entretiendions au surplus plus amplement 
dans noire lettre des alTaires de ce coinploir ainsi que 
des M l Mi V es. 

Qnel<iue (■uusideral)le que paiaisse à la Compagnie la 
pension allouée pai .M. (lodebeu à Raja Sabeb, elle n'est 
cependant pas aussy lorle que; les olîres que l'on prétend 
que luy ont fait les An-lais. La Conqjagnie s'étant 
réservé la conclusion des alfaires de l'Inde, c'est a elle 



é iuy procarer et Juy faire assurer un domaine qui h 
dispense de cette onéreuse pension. 

Nous avons déjà pris la liberté de faire sentir à Ja 
Compagnie les désagréments et les avantages du poste 
de teneur de livres et le grand travail de cet employé 
ce qui fait que peu d'employés veulent s'y adonner. Il 
est donc nécessaire d'enga^^er ceux qui , voudraient y 
mordre par (juelques gratifications et surtout ceux qui 
en sonl chargés en chef pour les indemniser de leur 
grand travail des postes dont ils se trouveront privés en 
occupant cet employ. 

Lellre du 14 Février ildti» 

Cette lettre de la Compaj^que qui ne traite que des 
bureaux militaires qu'elle veut être établis dans nos 
comptoirs à l'instar de celuy qu elle a établi aux isles et 
du sien à Paris, nous jette dans le plus grand embarras 
pour l'exécution de ses ordres à ce sujet, attendu les 
contradictions qu'il nous a paru être dans cette lettre 
par le troisième article et par le mémoire qui y est 
joint. Il paraîtrait qu'elle prétend que ce soit le major 
des troupes qui les commande en cette qualité sous les 
ordres de M. le Commandant général et du Conseil, qui 
soit chargé de la manutention et de la correspondance 
de ce bureau, puisqu'elle en a chargé le commandant 
des troupes à l'Isle de 1 1 ance. Le major des troupes 
de cette place instruit des arrangements pris par la 
Compagnie à ce sujet à l'Isle de France, a, par une 
requête présentée à M. le Commandant général, revendi- 
qué ce bureau, et a prétendu en être cliaigé ainsi que 
de la correspondance. N'est-ce-pas soustraire en quel- 
que sorlc Ips militaires à l'autorité du Conseil et établir 
un coiillit .le puissances qui ne pourront jamais s'ac- 
corder Nous ne pensons pas que ç'ait été jamais 
rintenliûu de la Compagnie, mais presque tous les autres 
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artieles de 8a Jettro chaînât le Conseil nommément et 
de ta manière de gérer ce bureau et de la correspond 
dance qu'il doit avoir avec les autres bureaux des comp'^ 
toirs de ta dépendance qu'elle donne ordre d*y établir, 
ainsi que de celle à avoir avec elle et avec les Ules. 
Comment la pourrons-nous entretenir, cette correspon- 
dance, si ce bureau n'est point géré par nous, et si nous 
n'avons aucune connaissance de tout ce qui regarde le 
militaire ? Par un autre article elle nous donne ordre 
de charger un officier de chaque Compagnie du détail 
de sa troupe qui nous en remette les étals qu'il exigera* 
pour former ceux à luy envoyer. £lle ne prétend donc 
pas par cet article donner au major la direction de ce 
bureau. Le Conseil s'est rangé au sentiment de M. le 
Commandant général qui a opiné à surseoir à l'établisse, 
ment de ce bureau jusqu'à ce que la Compagnie nous 
ait expliqué ses intentions ou du moins jusquà ce que 
nous sacliions l'elTet qu'aura produit à liste de France 
le dit établissement. 

Le projet de la Compa^^nie de former à Tlsle de 
France une pépinière de soldats peut être accepté en 
temps de paix, mais il nous parait sujet à plusieurs 
inconvénients pour les établissements f]u'elle a dans 
rinde tant que nous serons en ^(uerre. Nous sommes 
exposc^s tous les jours à nous tnuivnr dans dos circons- 
tances qui (letnaii lent des secours prompts et dont 1ns 
suites [)tMi vêtit être fâcheuses aviml que noua pnissiotis 
recevoir des ilo"^ If^s troupes que nous y demanderions. 
>ît^«!sieiirs du Ti^Hril de ros iles voudront-ils d'ailleurs 
se dessaissir en m lif; laveur de ce qti'ils auront de 
meilleur et en quelque façon nous mettre sons Iptir 
dépendance? La Compagnie aura vu les (itMiurres 
plaintes que nous luy avons portées sur ia retenue du 
détachement qu'elle nous envoyait par le Mnurepas et 
qui nous a empêché de faire passer des secours à 
Bengale. Mahé e^t pareillement ilénué de troupes et 
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nous en demande. Karikal est aiissy dégarni, sans que 
nous puissions leur en faire passer. Nous prévenons 
au surplus ta Compagnie que ee sera à elle que nous 
nous adrosserons toujours pour les recrues dont nous 
aurons besoin, espérant si son projet à lieu qu'elle 
voudra bien donner ses ordres à llsle de Pranee pour* 
qu'elles nous soient envoyées. 

Lettre du 19 Février 1756, 

' l.e conseil n'a jamais pris connaissance des créancière 
de Surate et. depiiis M. f.enoir qm le premier a été 
chjH'^'é de îi aitei- avec eux. « a tuujouîs été le «gouverneur 
qui s'est iiiL'lé de cette alVaire. Nous nuui> référons 
donc au compte (|ue M. le ConiuiandaQt géuéi'al en 
rendra à la Compagnie. 

Nous nous conformerons à ses ordres sur les essais de 
piastres qu'elle demande qui luy soient envoyés annuel- 
lement. 

La chappe du roy de la Cochincliine est déposée au 
secrétariat. La Gompaffnie a pu voir par notre dernière 
le peu d'avantage qu'elle nous a procuré et les vexations 
des gens du pays qui nous ont obligés de renoncer du 
moins pour le présent à l'établissement du comptoir que 
nous nnns proposions d'y faire. 

Le tondeur dont la Compa}.,'nie noiif? parle est un mes- 
tri de cette ville, n«;se'/. bon ouvrier, mais fini n entend 
point assez la font»- pour luy en confier une londerie. 
Il s'est trouvé dans cette -ainisKii un ollicior nommé la 
sieur Mtin l-thd i|ui a ipielques prati<(ues en cette (jualilé. 
et à <|ui M le commendant «jénérai a confié la fonte fie 
qijel(|ues canons. S'il réussit et que nous puissiuns 
tirer quelque avanta{îe de son talent, nous ne manque- 
rons pas d'en profiter et de faire refondre toutes nos 
pièces défectueuses, ou boi^ de service ainsi que celles 
qu'elle nous ordonne de demander aux laies. 
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La croix de St Louis puni le sieui' Ijiw qu'elle nous 
marque nous renvoyer ne nous esl point encor parvenue. 

Le sieur Martiné est en frarnison à Mazulipatam. 

N'ous avons écrit au Coiiseil du dit lieu les intentions 
de la Compaj^nie au sujet ilo cet olllpier. Nous n'avons 
encor reçu aucune réponse ce qui nous (ait penser que 
cet officier est content de rester où il est. 

Le frère iiu sieur Anquetil n'est point encore arrivé. 
Celui venu icy en 1755 a passé à l)en<^ale où il a été 
recorTioiaudo à M. le comtnandanl «général, je dis, le 
directeur. Nous aurons les mêmes é^^ai-ds à la recom- 
naandation de la Compagnie en faveur de ce dernier 

Nous avons déjà eu l'honneur d'informer la Compa- 
gnie que la succession Golard a été gérée par des exé- 
cuteurs testamentaires nommés par le défunt qui étaient 
les sieurs Jean Dumont et d'Héry. Nous avons cepen- 
dant écrit au Conseil de Chandernagor la demande qu'elle 
nous a fait d'un mémoire au sujet de cette auecession 
fKiur qu'il le demande aux dits exécuteurs et le fasse 
passer à la Compagnie. 

Nous n'avons aucune connaissance du sieur Laloud 
et ignorons où cet officier est mort. 

k régard de celle du sieur Montval, tué à Tricbino- 
poly, il a été remis le 24 janvier à la caisse de la Com- 
pagnie la somme de 3.009 Rs. 2 f. 92 1, appartenant à cette 
succession ; vous pouvez. Messieurs, faire compter cette 
somme à la famille de cet officiel*. S'il parait du retard 
dans la liquidation» il ne provient ({ue de ce que M. Go- 
deheu a ordonné que la succession des officiers soit 
liquidée par le major de la garnison; en conséquence 
de ce nouveau réi^lement la succession du sieur dolard, 
capitaine, débiteur d«' celle de feu sieur Montval ayant 
passé par les mains de trois ou quatre majors qui se 
sont succédés dans cette place, il n'a pas été possible 
de satisfaire plutôt la famille du feu sieur Montval. 
Il serait à souhaiter. Messieurs, pour 1 intérêt des 
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familles que nous remettions les choses en leur premier 
état. Beaucoup d'officiers faisant icy du commerce et 
même des acquisitions d'immeubles et plusieurs d'entre 
eux. mariés ayant femme et enfants, il en naît entre les 
ofGciers de justice et le major de la garnison des diffi- 
cultés et des contestations qu'il conviendrait d'arrêter. 
On ne doil donc point consulter icy 'pour ce qui concer- 
ne la liquidation des successions le code militaire qui 
n'enten'l parler que des garnisons qui sont censées 
n'avoir avec elles que le simple nécessaire, c'est-â-dire 
leurs hardes et etîeLs et non leurs biens immeubles* 
Icy lofficier a avec lui tout ce qu'il possède et par con- 
séquent sa garnison doit être réputée le lieu de son 
domicile. Il est bien plus à propos que lofficier de 
justice liquide indistinctement toutes les alfaires et qu'il 
les porte euâerable sur un seul état comme auparavant. 

Â la recommandation de la Ck>mpagnie nous avons 
tiré <ie la troupe le sieur Lamel de Sivrey qui nous 
parait iHre un jeune homme fort doux et appliqué. Il a 
été mis au secrétariat pour y travailler et il lui a été 
alloué Hs. par mois payées par ordonnance. On est 
content de son assiriuiié et de son travail. 

nommé Ix>uts Miche! le Duc est prisonnier à Gou- 
delour. Nous aurons attention de le garder dans l'Inde 
jusqu'à ce que la Compagnie nous le redemande. 

Les lettres de change sur les sieurs Boyelleau et 
Denis, que la Compagnie nous annonce par sa lettre du 
19 février 1 756 ne se sont point trouvées dans le paquet, 
il n'y avait que le reçu de la dame d'Herbouville de 
250 liv, qui a été remis au caissier pour en être fait re- 
tenue sur les appointements de son mary. Cet officier 
ne nous parait pas trop aisé ny en état de faire passer 
des secours ? la dame son éiHïuse. Nous tâcherons 
cependant de l'y fng^ajrer 

Les sieurs Roussel, Astruc et .Somhreuil que la 
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Compagnie marque renvoyer dam l'Inde ne sont point 
encore arrivée, tion plus que le sieur Hulot. 

Nous sommes . . . 
Signé: Dl'val dk Lkviuj, Mahtiiki.km v, riUiM.Aiu), 

HOYELLEAr, DU liAUSSET, UeL^VUCHE, DéILAîsELLE, 
GUEULETTE, DëSVAUX. 



Poodiciléry, le 30 Janvier 1757. 

Messieurs les Sin<iics et Directeurs généraux de la 
Conipa^uie des Indes. 

iére par voye de Mahé par la frégate la Fière. 
âéme par le Seehelle$ et le Berry, 

Messieurs, 

Nous avons par notre première en date du 25 de ce 
mois, qui accompagne celie-c)% répondu à toutes les 
lettres que. nous avons rerues Je la Compagnie. Nous 
allons pat* la présente nous acquitter de la promesse que 
nous luy avons fnite, et luy ren<lre compte de tout ce 
qui s'est passé dMptiis notre dernière par hi (iloire en 
date du 30 sr;iLeini)re apostillée du 11) luMolire. 

Les allaires de liengale n'asaitMit pniiil autrement 
cliaiif^é de situation. 1^ seule et nïU'iue lelUe que nous 
ayons reçu de Mesàieur.>> du Conseil de Cliandernaji^or 
en date du 23 octobre nous marque qu'indépendanmient 
des soyes de Cassembazard que le Nabab les avait voulu 
forcer de prendre à un prix arbitraire, il tes voulait 
encore obliger de prendre pour 4 à 500.000 Ks. de 
marchandises de Daka, mais que les troubles excités 
par le Nabab de Pourania au devant duquel il était allé 
avaient suspendu ses poursuites, qu'au reste ils étaient 
dans la plus rude dépendance dans leur colonie et que 
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la démolition qu'ils avaient faite de deux maisons et 

l'arrivée (lu secours à eux envoyé par la Favorite les 
avaient lail soupçonner de quelques desseins, ce qui les 
faisnit veiller de près par les Maures. Par cette même 
lettre lis nous font mention de la triste situation des 
Anglais au bas du Gange qui y périssent de misère et 
de maladie et que le premier détachement de 240 
hommes à eux envoyés de Madras était réduit à 60 
iioimues au plus, l'ar l'apostille à cette même lettre et 
Textrait d'une lettre de M. Law qui était jointe, nous 
apprenons que le Nabab de Moxoudabat avait battu celui 
de Kourania à la poursuite duquel il était, ce qui jetait 
Messieurs du Conseil de Chandernagor dans les plus 
vives alarmes. Ils ignoraient pour lors la déclaration 
de la guerre et combien il est de notre intérêt que ce 
tyran jouisse du moins pendant la guerre de cette pros- 
périté pour empêcher les Anglais de se rétablir dans le 
Bengale et d'y tourner ensuite leurs forces contre notre 
établissement. 

Suivant nos ordres, Messieurs du Conseil de Cbander- 
nagor cherchaient les moyens de relever leurs petits 
comptoirs et avaient pour cela autorisé M, de La Bréteche, 
chef à Patna, à se défaire de tous ses draps même à 
prix de factures. Daka, quoique plus proche et moins 
chaîné d'elTets et maicliandises, les mettait dans un 
aussy grand eriit)arras pour le relever que Patna, tant 
à cause de ce qu'ils y doivent que de ce qui leur est di^ 
par les dnlolcs dont le sieur Courtin ne pouvait rien 
retirer, le Xnhah exigeant <le ces mêmes dalalcs qu'ils 
luy remissent ce qu'ils duivent aux Anglais. 

Nous ignorons si la Dmtac que nous avons expédiée 
pour le Gange le 13 août dernier y est bien arrivée. 

Voilà, .Messieurs, tout ce que nous pouvons avoir 
riionneur de vous dire au sujet de Chandernagor dont 
le silence nous jette dans les plus vives inquiétudes les 
sacbant sans «jgent, sans crédit depuis la catastrophe 
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de Calcutta, et ignoranl ce qui peut être arrivé depuis 
leur dernière; il est vray que le sieur le Verrier y a 
donné la nouvelle de la déclaration de la guerre et que 
noua mêmes, sur celle de la prise de Chidicn, novts 
avons écrit à Messieurs du Conseil du dit lieu de ne 
point penser à nous eipédier leurs vaisseaux s'ils crai- 
gnaient quelque risques et (|ue la neutralité u'eut plus 
lieu dans le Ganj^e, et peut-être ce sont ces ordres et 
cette nouvelle qui les ont empêchés de nous expédier le 
St. Crnitest à la (in décembre roinme nous leur 
avions presrril ei-devaiu. Cependanl il y a appaience 
que l'escadre anglaise qui portail des secours dans le 
Gange n y est pojiit arrivée. Nous avuus été instruit de 
la relâche à Vi/.a^apalaru d*un des forts vaisseaux de 
cette escadi'c. où il a élé mis à terre soldats el litX) 
cypahis qui avaient »'lé einharqués dessus à Madras et 
depuis, par voye indirecte, nous avons appris (juelle 
était arrivée en rade de Lîalaeu! dans le plus triste état, 
manquant de vu tes, cualauL bas d'eau el aprt'-s avoir 
perdu la plus^^rande \),àvhe de son monde, pour surcroit 
de malheur qu'elle eu avait été cliassée par un coup de 
vent et que depuis un eu a\aU eu aucune connaissance. 
Cette dernière catastrophe arrivée aux Anj^luis dont 
Messieurs du Conseil de Chanderna<,'ur n'ont pu manquer 
d'être instruit, si elle est vraye, jointe au triste étal ou 
on les dit réduits au bas du Cànge, le Nabah leur ayant 
absolument coupé les vivres, auraient pu leur permettre 
de nous expédier du moins un bot pour nous faii c part 
des nouvelles et de leur situation, mais jusqu'à présent 
rien n'a paru et nous ne pouvons deviner la cause de 
leur silence. 

Messieurs du Conseil de Mahé nous avaient fait passer 
leurs expéditions pour la Compagnie, mais étant arrivées 
trop taitl, nous les leur avons renvoyées, ils pourront 
profiter de cette occasion que nous leur fournissons pour 
les luy faire passer. Car n'ayant icy aucun vaisseau et 
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craignant qu'il n'en arrive trop tard pour donner de nos 
nouvelles à la Compa^mie, nous leur avons écrit de 
retenir et fréter le brif^antin du sieur Monlrivaj^e que 
nous avntis appris y ôlre en relâche, df» le dmrcîer de 
poivres «M de î'expédipr pour l'ile de France, aussitôt 
que nos expéditiuiis If ji -eront parvenues 

Lîi Compa<„'"nie verra dans notre eorrespoudauce Je 
nouveau traité que M f^ouet s"était propn?é de faire 
avec IJaonur, mais auquel ce dernier avait fait des 
char^'ements tout à son avantage. Sur l'avis qu'il nous 
en a donné nous leur avons répondu qu'il eut été à 
souhaiter qu'il eut pu le conclure, mais que les circons- 
tances présentes ne nous paraissent guère fovomblea 
pour y parvenir. Depuis M. Louet a écrit à Monsieur 
le Commandant général qu'il avait repris cette négocia- 
tion, mais nous ignorons encore la suite qu'elle aura. 

Nous avons déjft eu l'honneur de donner avis à la 
Compagnie de l'arrivée à Mahé des envoyés des Maldives. 
Leurs pourparlers avec Alyraja n'ont abouti qu'à les 
persuader que ce dernier les veut tromper comme elle 
le verra dans la correspondance de ce comptoir. Us 
sont repartis pour leurs isles dans cette persuasion et 
avec peu d'espérance de parvenir à l'accommodement 
qu'ils souliaitee.L pour' procm-er ! î liberté à leurs roys 
que l'.Myraya tient toujoui>< y)risonrners. 

Le sieur iJehcllevae, capjlaijie d'un vaisseau partn^u- 
lier, à son retour de Rassoi-a est venu mouiller à Mahé 
où il a remis ses fonds à la i*aisse de ce comptoir au 
moyen d une rescriptioti sur nouij (ie 49.'J<i7 Hs. que nous 
n'avons pu acquitter qu'en billets. Cette somme jointe 
à ce qui restait en caisse a soutenu jusipi'à (irésent ce 
comptoir, que nous nous trouvons absolument hon 
d'état d'aider pour le présent. 

Nous f avons fait passer par l'Indien partie des mu- 
nitions que le Conseil de Mahé nous demandait et dont 
il o'a pu profiter par la prise que les Anglais ont ftttt« 
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de ce vaisseau* Nous ne nous étendrons pas sur ce 
triste événement qu'elle puun-a voir circonstancié dans 

la correspondance de Mahé. Nous ne nous y serions 
jamais attendu, la guerre n'étant point déclarée lorsque 
nous l'avons expédié d'icy, et n'ayant aucune nouvelle 
que les Aiif^^lais eussent des vaisseaux ù la ràte malabare. 
Il a tallu que toutes les uireonstanc«'s se trouvant réunies 
pour occasic^nner ce malheur : une traversée heureuse, 
qu*» ce vaisseau a faite en 14 ou 15 jours, ce qu'on ne 
tiiiL ordinairement en cette saison qu'en un mois ou un 
mois et «ienii, et la rencontre inopinée d'une escadre 
anj^daise partie de lluuibay avec des troupes pour aller 
suivant toute apparence porter du secours à (Jolgotta, 
où l'on dit qu'elle est allée avec Vïndien. Le comman- 
dant ayant proposé au sieur Boucher, capitaine, de 
rançonner le vaisseau, ce dernier en a donné au plus 
vite avis à M. Louet qui a envoyé le sieur Houssé pour 
en traiter, mais après .restimation faite de ce vaisseau 
et de la cargaison, il en a demandé le double, dans la 
persuasion où on Ta mis qu'il y avait 300.000 Rs. 
effectives dans le lest ce qui a fait rompre le marché. A 
notre grand regret, ce comptoir et les îles se trouvent 
frustrés par là de ce que nous leur envoyons pour leurs 
besoins et que nous nous trouvons hors d'état de rem- 
placer. Nous avions aussy mis sur ce vaisseau le 
duplicata de nos expéditions j^ar la (iloire. Nos paquets 
ayant été jetés à la mer. m. us ies avons lait refaire et 
les envoyons par cette occasion à la Compagnie. 

Nous avons déjà eu rhonncur d'instruire la Compa- 
gnie du déLaciiement envoyé au secours du sieur de 
Bussy et de raianta>;<' considérable qu'il avait remporté. 
M. le Cominandaut i^énéral avait <lonné ordre au dit 
sieur de Bussy de luy faire repasser deux cents hommes 
que ce dernier à renvoyés à Mazulipatam sur la nouvelle 
de la déclaration de la guerre et de la prise de Vïndien. 
Nous avons écrit à ce comptoir de nous les renvoyer 



par F Aurore au pi as tard le 15 décembre «pour ne point 

mettre ce .létarliement en risque d't^tre pris par les 
A.n;,Mais. Nfessieurs liu (k)nseil du dit lieu qui sans 
doute étaient bien ni^es de ee réserver ces deux cents 
hommes, l'élite de notre j»arnison, se sont retranchés 
pour rinevérutinn âe ces onireF? sur ce que V Aurore 
n'était point arrivée et «priLs ne [)oiirraient jamais !ef 
l'aire passer au tpînps prescrit. Nmis n'n<iQns. aujour- 
d'hui (pie ndu'^ ijnoroii< encore avoii' aucune l'orce sur 
mer. les y l i^^uei et fums nous trouvons privés de ces 
secours <lout nous avions besoin. 

I.e nommé .\iidré de Limoux dont la Cunipaj^nie nous 
a demandé des nouvelles est mort à Ederabat le 18 août 
dernier. 

Suivant les lettres de Messieurs du Conseil de Mazuli- 
patam, les pluyes et débordements ont été si considérables 
que la recette a été presque entièrement perdue dans 
toute la province et surtout à Divy. Cet événement a 
aussy occassionné une perte de plus de 50.000 Rs. de 
sel qui était en Mullot. 

Les Gemidars d'un autre coté ont aussy contribué à la 
ruine du pays déjà assez affligé par les ravaj^es du débor- 
dement. Ils se sont révoltés lora de la disgrâce de M. de 
BuRsy, et ce n'est qu'après bien des combats et les 
avoir forcés de retraites en retraites (ju'on a pu venir à 
bout de les soumettre. Il n'en restait qu'un dans 
le Condavir où .M. de Moracin s est rendu et, par leur 
dernière, ces Messieurs nous marquaient qu'il serait 
bientôt ohW^é de se rendre à son tour. Il est heureux 
qui ics troubles qui s'étaient élevés dans cette province 
aient pu être dissipés, car dans la circoustance présente 
de la Jurande fjucrre en Kurope, ils nous eussent mis 
dans le plu- extrême embarras pour la conservation de 
cette province. AussitiH la nouvelle Me la déclai'ation 
de la ^'uei i e et d(î la prise de Vluditut, neus avons donné 
avis au Gonsed du «lit lieu et luy avons uidonué de 
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tenir prêt la bot le Maehaut qui était à se recommoiler 
à Narsapour pour aller en droiture en porter la nouvelle 
à riid de France, où noot l'avons écrit. Ce bot a dâ 
partir dans le courant du mois dernier. 

Après ce que nous apprenons à la Compagnie de la' 
situation de Mazulipatam et de ses dépendances dont les 
revenus suppléeront onrorf» riix dépenaps l'armée rte 
M. de Bussy, indépendamment des dettes anciennes 
et nouvelles cx>ntractées pnnr rerttretien de cette armée, 
elle ne doit pas s'attendre a tirer beaucoup de marchan- 
dises rie ce comptoir. Messieurs du Conseil du dit lieu 
tout occupés sans doute de leur {guerre avec les Gemi- 
dars ne nous parlent en aucune façon de leur commerce 
et quoiqu'ils nous ayent prévenu prudemment des avances 
qu'ils avaient fisutes à leurs marchands, nous ne voyons 
pas quile aient des marchandises en magasin, ils ne 
nous en disent mot. Ils nous parlent seulement de 
celles que le aieur Panon s'eet procurées à Yanaon qui 
ne nous sont point parvenues et que nous n'espérons 
pas recevoir cette année puisqu'ils ont tardé si longtemps 
à nous les foire passer et qu'il y aurait trop de risque 
â les faire venir à présent. 

Le vaisseau t Aurore qui nous avait apporté des mar- 
chandises d'Yanaon et du blé, y a été renvoyé le 19 
octolnre, mais ce bâtiment sur lequel nous avions compté 
pour recevoir tout ce que nous attendions de ces comp- 
toirs n'y est point arrivé, et nous ne savons ce qu'il est 
devenu. Nous ne pouvions l'expédier plus tôt puisqu'il 
n'est arrivé que le 17 octobre et est reparti deux jours 
après 

Le sieur Porcher, coniiniui laiit â Karikal. h qm nous 
avions donné ordre de se methe en état de défense, 
nous a demandé à entourer son aidée en terre pour la 
sécurité des habitants et de dresser une batterie sur le 
bord de la rivière pour en empêcher l'approche et la 
descente à terre. Nous avons consenti au premier et 

« 



noos attendons la réponse de l'officier ihgénieur qoe 
nous Y avons tait passer pour nous décirler sur le second. 

Les représentatiotis du dit sieur Porcher sur rinsolva- 
bilité de ses marchands, si nous ref usons de les aider, 

nous a fait consentir coiniTie elle lo verra par notre 
délibération du 17 janvier à recevoir les tarlatanes du 
rebut on'ils ont tant icy (juV) Karikal, tnais pciiir cette 
fois seuleuienl et avec une anninulion considéiable et 
conforme à leurs mauvaises qualités. Pour montrer 
aux dits marchands (jue notre intention est telle et (jue 
nous ne serons plus aussy faciles à leur égard, nous 
avons ordonné au dit sieur Porcher de les trier et tirer 
tout ce qui se trouvera de mauvais, nous les réservant 
à les mettre icy en sorte. 

Ce comptoir nous a beaucoup aidé de bois de teck 
que le sieur Porcher s'est procuré par Négapatam. 

Sans ce petit secours nous eussions été assez embar- 

rass^'s, n'en tirant plus du Pégou depuis que la guerre y 

est allumée. Nous y avons envoyé de notre côté par 
un bot particulier qui s est trouvé en cette rade ce que 
nous avons pu des munitions que le dit sieur Porcher 
nous demandait pour les besoins de sa place. 

C'est par les sieui s Le Verrier et lîoucard que nous 
avons eu les perinicrs avis de la fléclaralinn de la guerre 
que les Anglais ont tait publier dans leui loge de Surate. 
f)epnis. elle nous est venue de lîassora par le sienr 
l'or iriau qui la tenait du consul d'Alep. Nous sommes 
très surpris que la Compagnie ne nous en ait pas donné 
avis elle-même par cette \oye. Cette nouvelle nous a 
fait changer au plus vite le> ordres que nous avions 
donnés au sieur Le Verrier et au lieu de coton que nous 
luy avions demandé pour le chargement de VHermionCj 
nous luy avons écrit de tenir prêt pour ce vaisseau une 
cargaison de blé et autres vivres pour porter aut Isles 
qui pourraient se trouver hors d'état d'en fournir aux 
vaisseaux que la Compagnie y aura fnit relticher,. mais 
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cette nouvelle luy avaii déjà fait préveuir nos ordres, et 
par aa dernière il dous marque qu'elle ravait empêché 
d'acheter les- cotons que nous luy avions demandés, ce 
qui noua Ait plaisir. 

i'ar cette mtème lettre le sieur Le Verrier nous marque 
avoir en magasin les 30 balles (ie coton filé qu'il a 
coutume d'envoyer, mais qu'il n'ose les risquer de peur 
qu'elles ne tombent entre les mains des Anglais. 11 
avait vendu les 20 balles de draps à luy envoyées à 
raison de 3 r*. 8 la gaize anglaise, l^a Compagnie 
a rléi;'i vu par nus précédentes qu'il s'est plaint des 
couiuui s tjui ii etciieiit point convenables au pays. Nous 
verroiii) u ie satibtaire »juaii(i le temps le purmettra. 

Lo sieur Le Veniei' nous deuiande a réparer l'étage 
de la loge piete ù manquer. Nous ne luy avons encore 
rien répondu à ce sujet. 

Le sieur l-er<iiiau uous a envoyé i'élat de ses dépenses 
divisé eu 4 chapitres montant ensemble à Us. 18.429 
depuis son arrivée à Bassoi'a. Nous luy avons alloué 
ceUes qu'il a intitulées dépenses de la lo^e et l'avons 
renvoyé à la Compagnie pour celles qu'il désigne sous 
le titre de voyage à Bagdad. Nous avons déjà eu 
l'honneur d'en instruire la Compagnie. Ce voyage, 
quoique coûteux, n'a cependant pas été inutile, puisqu'il 
nous marque avoir obtenu du pacha la remise du droit 
de l.'M) crux que rliaque vaisseau est obli^'é de payer 
au gouvertieui' de IJassora. A ré;,aii'd de celles passées 
buus le nom de dépenses de vêtements aux serviteurs 
et de dépenses de table, nous avons remis pour en 
décider à être iusliuildes conditions laites avec luy par 
M. Godeheu, car, [mv une négligence impardonnable de 
la part du secrétaire du conseil alois en place, les 
instructions données au sieur Perdriau n'ont point été 
portées sur le registre destiné à cet usaye et nous igno- 
loiis absolument ce qui luy a été alloué. Le Conseil 
cepuadunt poui* ne pas léser cet employé qui paraU 
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avoir avaiicé la plus graude partie de ces dàpetiM» «t 
tiré sur noiis pour en avoir le rembouraeuieot a 
consenty d'avancer à son procureur les somines qui ne 

luy sont point allouées avec promesse de sa part de 
rapporter ce qu'il se trouvera redevoir après la décision 
de la Cotnpagnie el du Conseil sur toutes les dépt^nses 
que nous trouverons trop fortes pour le peu d'avantage 
que la Compagnie en relire et que dans notre réponse 

au sieur Pecdriau nous luy dirons de modérer et que 
nous lixei MHS, 

Xous avijiis prévenu ci-dessus la Compagnie de la 
|>erte îles ellets pour l'isle de France que nous avions 
cliarj^es sur iindieu et de l'impussibilité où nous étions 
faute d'argent de la réparer. Nous y avons donné avis 
de la prise de ee vaisseau et de la déclaration de la 
guerrè. Mais Messieurs du Conseil de la dite Isie à 
qui «nous avions renvoyé le bot le Favory pour nous 
donner des nouvelles ne nous font point expédié suivant 
tonte apparence et nous ne savons absolument sur quoi 
compter. 

Nous n'avons non plus aucune nouvelle certaine du 
Pégou, et nous ignorons si la Galathée et le DiUgenI 
que nous y avons envoyés y sont arrivés. Par voye indi- 
recte» mais, ce dont nous ne pouvons assurer la certi- 
tude, il nous est revenu que Syriam avait été surpris 
par les Barmas dans le temps des pluyes, que tous les 
Européens, français et anglais, avaient été tués, à l'excep- 
tion d'un constructeuranglais à qui son âge avancé avait 
fait obtenir grâce et que le sieur Bruno avait fini de la ma- 
nière la plus trajifique, ayant été embrocliéetrôty tout vif. 
Xous avons appris par la voye des Ani,dnis qu'il y avait 
dans le détroit de Malac ud vmsseau français de 2f) pièces 
de canon el de 2()0 honmios d'(^(|iiipnge. qui étnit à y 
traiter des vivres. Nous suppKsuus (pie c'est le vaisseau 
Ip Mitclimif envoyé par le Conseil de l'ile de Franre. 
Nous craignons tort que toutes les mesurer que nous 
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avons prises pour assunir le voyage de VHennioiie 
devieimeDt inutiles, car la gueire ayant été déclarée 
fort tard an Europe, il est difficile que Messieurs de la 
Direction de Canton aient pù en être instruits assea tôt 
pour donner des ordres en conséquence à nos ai^nts 4 
la Gochlochtne, comme nous les ta avions priés, ce qui 
nous met dans l'inquiétude pour ce vaieseaa. Nous ne 
le sommes guère moins pour le Si, Pnmt que nous avons 
adressé à Messieurs de la Direotioti pour luy deaaer 
une earpUson pour Europe. 

Voilà toutes les nouvelles que nous pouvons donner 
à la Compagnie de tous ses oomploira de Tlnde. Nous 
allons à présent luy hke part de tout ce qui regarde le 
nôtre. 

Nous avons déjà eu Hionneur de marquer à la Corn- 
pognie l'étroite situation où nous sommes ; elle ne peut 
être plus extrême, puisque ce n'est qu'à la faveur des 
revenus que nous nous soutenons depuis près de deux 
mois. Mais les dépenses augmentent tous les jours de- 
puis la déclaration de la guerre et, l'argent ne rentrant 
pas aussitôt qu'il serait à souhaiter, nous pouvons nous 
trouver à la veille de manquer, surtout si les hostilités 
commençaient par terre. l,es secours d'Europe que 
nous comptions recevoir ce mois no pninisaent pn^ et 
nous ignorons même s'il ikmis en parviendra. L'ar^^ent 
de In Goinpa^^nie est tout enii e les (nains de la Compa- 
gnie et nous n'en pouvons lilu.s espérer aucune ressour- 
ce, jn^v/ par là, Messieui-s, de i'extrémilé où nous 
sommes réduits. 

Mécontent du précédenl termier de Ciienngain. qui 
parait redevoir à la Coiiipa^'nie, et qui au lieu d'améliorer 
les terres et d'aider les iial»itauts, les a au tMniraire 
rendus moins protilablos et vexé les ^ens «jui les 
mettaient en valeur, nous luy avons tiré la ferme et 
nous i HVi^îis Idiiiiee an nommé Virachell}, inarrharKl de 
U Cum^N^^aiti, liidib d un piix bien iutérieur a cciu^ dtà 
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lluinée dernière, vu le dépérissement de celte ferme. 
La Compagnie verra par les dillérents avis à la suite de 
la délii^ératioi) combien cette afiaire a été discutée, mais 
pour mettre dorénavant les peuples à l'abry des vexa* 
tions du lei inier, veiller au travail des habitaols et faire 
valoir les terres et aussy pour remédier aux abus qui 
s'étaient glissés dans la garnison de Clierin^^am. nous 
avons, par notre délibération du 29 août dernier rn^mmé 
commissaire des troupes et inspecteur de la luniie de 
Gheringam le sieur de St. Maurice que M. Guillard, 
Commissaire du Conseil au dit lieu, a fait reconnaître 
en cette qu;ililé à s<in flépart. (Juand le compte du 
précédent fermier aura été examiné et lapporlé au 
Conseil pour en décider, nous en ferons part à la 
Conipai^nie. 

Nous avons nidiipié à la Cump.t-iiie par notre lettre 
du 30 i>eplembre dernier que le fermiei* général ne 
payait point et qu'il se trouvait redevable de 900.000 Us. 
Pressé de rendre raison de sa conduite, il a fourni un 
compte des 2 premières années pour solde descfuelies 
il ne se dit redevable que d'environ 400.000 Rs. devant 
pour les dites deux premières années 30 lacs et n'en 
ayant payé que 12 elteetifs. C'est 14 lacs qu'il passe en 
non valeur. Cette somme nous ayant paru exorbitante, 
nous avons donné au sieur Lenoir, l'un de nous, ce 
compte à examiner pour ensuite en faire son rapport 
au Conseil. Nous comptions fort pouvoir insti'uire la 
Compagnie de la décision de cette affaire, mais ce 
fermier étant tombé dangereusement malade et n'étant 
pas même entièrement rétabli et les anialdars des 
dilVerent^ [mras/anés d(int la présence est absolument 
nêcessaiie pour la discussion de ce compte étant obligés 
de rési(l(,'f dans leurs paraganés pour veiller sur la 
récolte, nous avons été obligés d en remettre l'examen 
au mois de mars, temps auquel nous pourrons rassem- 
bler toutes les pei^sunnes nécessaiies à lu veiiiiuuUuu 
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de ce compte ; mais pour ne point être exposés comme 
les années précédentes au manque des revenus qui font 

notre seule ressource et aussy pour assurer à la Com- 

pa^Miie la rentrée de ce qui se trouvera luy être dû pour 
les années précédentes, M. le Commandant ?;énéral a 
ju^'é à propos, sans < nppndaiiL rien changer aux dis- 
positions tle M. Godeiieu ny aux contrats passés par le dit 
fermier, trordoinier aux liois commissaires de percevoir 
chacun le revenu de leur département, sans les laisser 
passer dans les mains du dit lérmier et de le remettre 
au trésor. M. l^oyelleau s'étant démis de son départe- 
ment, il a été leniis à M. Desvaux qui, au moyen de 

cela, se trouve chargé du recouvrement de deux. 

Pftr délibération do 17 janvier, nous avons alloué au 
sieur Monginot 2.000 Rs. pour I*horloge de la chapelle 
du fort que luy avait commandée M. Dupleix et qui est 
en place. Il luy a aussy été alloué 20 Rs. par mois 
pour en avoir soin et de celte de l'hôpital. Cet ouvrier 
ne se trouvait pas payé avec ce que nous luy avons 
accordé, nous l*avons renvoyé à la Compagnie pour 
faire ses représentations. 

S'il nous fut arrivé quelques vaisseaux, nous eussions 
pu, quoique Aia/ulipatam et Yanaon nous ayent manqué 
en renvoyer deux entièrement char^^és, dont I un en 
cafés et l'autre en eau ris. hois rou^^e, poivre et marchan- 
dises d'icy. Nous avuns instruit la Compa-^nie qu'il est 
resté à M(Aa 2(X) et tant de Inill^s de catés que nous 
sommes bien embarrassés pour- laire venir dans uu de 
ses comptoirs. Xous écrirons à M. Louet pour voir 
s'il pourrait trouver quelques moyens de les faire vefur 
à Mahé sans risque. 

La voye dont nous sommes obligés de nous servir 
pour donner de nos nouvelles à la Compagnie ne nous 
permet pas de luy envoyer le légistre des baptêmes. 
Nous luy remettons seulement l'état des successions. 
Nous profiterons de la première que nous pourrons nous 



procurer pour luy foire passer ce que nous ne pouvons 
îuy «DWfsr pour le présent. 

La disette où nous nous trouvons de toutes ehoM nous 
ayant Mit penser que c'était le temps le plus favorable 
que nous puissions trouver pour procurer à la CkHnpa- 
gnie la défaite d'une grande quantité de mauvais vin 
que nous avions en maprasin et dont nous n'aurions pu 
espérer de nous débarrasser à l'arrivée des vaisseaux, 
nous eu avons ordonné i'enean !l en a été vfnvin le 
22 de ce mois 44 barriques dont partie m vinaigre in 
delà de nos espérances; pour celuy de caisse^ au nomijre 
de 102, nous avons été obligés de le laisser aller à 80 
Rs. les six caisses. (!e vin venn du temps de M. Gode- 
beii était si mauvais et si plein de lie qu'il ressemblait 
pluluL à de la boue qu'à du vin et que nous sommes 
même étonnés d'en avoir pu avoir ce prix. 

il y a apparence cette année de la récolte la plus 
abondante, il entre tous les jours dans la ville une 
quantité considérable de nellys, qui a considérablement 
diminué de prix. Nous en faisons venir aussy une 
grande quantité pour la subsistance de nos troupes, 
car suivant toute apparence nous ne recevrons de Ben- 
gale aucune provision, et il est de toute prudenoe de 
nous précautionner contre. 

Ci-joint l'état des -lettres de change que nous piienons 
la liberté de tirer sur la Compagnie, auxquelles nous la 
prions de faire lionneur. 

Du 3 février 1757. 

I.es vaisseaux le Scchellen et le One de l!errii expé- 
diés des Isles en Pouf ont mouillé ce malm en rade. 
Nous avons revu par ces vaisseaux toutes les expéditions 
de la Compagnie dont nous avions revn les duplicata 
par la ^l't'fcsfiaire qui nous ont mis en étiit d'y répondre. 
Nous avons pareillenient reçu plusieurs pièces annon- 
cées par les lettres et qui ne nous étaient point encore 



parvenues, entre autres la croix de St Louis pour le 
8i6iir Law. Messieurs du Conseil He l'Ile de France nous 
ont envoyé par ce vaisseau 120 soldats et environ 3000 
mares de piastres avec une petite partie d'or. On est à 
travailler à force à les décharger. Le sieur St Denis 
est bien arrivé à Pondichéry. 

Ce même jour nous avons reçu des lettres de Mes- 
sieurs du Conseil de Ghandemagor par Trinquebar où 
il est arrivé un vaisseau de Bengale. Nous apprenons 
par ces lettres que Tescadre anglaise dont on ignorait 
le sort et qu'on croyait périe y était bien arrivée. La 
Danaë qui est entrée en rivière avec elle a eu le bon- 
heur de passer sans qu'on luy ait rien dit. Le com- 
mandant de cette escadre devait ignorer la déclaration 
de la guerre, ou» s'il a su à l'entrée du Gange, il n'a pas 
voulu sans doute nous donner prétexte par la prise de 
ce vaisseau de nous raPL-pr du coté du Xahab. Ces 
Messieure de Cliaiideniai^ur nous paraissent toi t inquiets 
sur leur situation, ils craignent également et le «uccès 
des Anglais contre le Xabab ou \eur détaite ; elle est 
d'autant plus critique que nous nous trouvons liors d'état 
d'y remédier, les secours d'hommes et d'argent qui 
viennent de nous arriver des Isles étant très modiques. 

Par une lettre particulière venue de Trinquebar, on 
affirme la prise de Golgotha par les Anj^Iais le 2 janvier, 
mais cela mérite confirmation, nos lettres qui sont 
toutes du mois de décembre ne parlent de rien. La 
crainte où Messieurs de Ghandemagor étaient pour leur 
établissement leur a fait prendre le party de garder 
le Si. Contesl dont l'équipage joint à la garnison les met 
un peu plus en état de se défendre. Ils nous marquent 
qu*ils étaient à charger la Favorite^ mais cependant fort 
indécis, s'ils nous l'expédieraient et en attendant quelque 
événement pour se décider, il y a apparence qu'elle 
n'est point sortie puisqu'elle n'est pas encor icy. 

Nos correspondances avec le Conseil de Mahé et celles 
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de Mazulipatam avec nous n'étant pas prêtes ne seront 
pas jointes & eelte expédition: d'mlleurs comme ki 
présente doit aller par terre jusqu'à Malié, les pièces en 
augmenteraient trop le volume. 

Nous summes . . . 

Signé: Du val db Leyhit, Rarthéléii\% Guillaro, 
lk>TeLLf:At% un Bausskt, 1>iu.archb, Ukla- 
SELLR, Desvaux. 

A Pondicliéry, le II Février 1757. 

MrSSIEURS LB8 ftYNDiaS ET MRRCTKUllK Gl^JVÊRAUX DR LA 

Compagnie des Inprs. 

1ère par voye <le Maljé par la Iré^uli'. Im tiêr^, 
2ème par le SétMles et le iltw iie Iterry, 

Messieurs, 

Nous répondons icy à l'honneur de la votre du 17 
Décembre 17rK) (|ui ne nous est pnt venue que le 27 août 
dernier par un l>rigantin expédié de l'Ile de France. 
Nous avons sur le champ procédé sur vos ordres à la 

nomitiatioti de M. Delaselle, un d'entre nous, pour 
commissaire l'édacleiir, ainsi que nous vous en parlons 
dans voire lettre .LjéntTaie. Ce commissaire a aussitôt 
travaillé à ^^e rairc rendre compte par les prardes niaji^a- 
sins des ellels existrmt au premier juillet dernier et (l»'s 
consommations faites pendant l'année qui pri'cétlait cette 
date. Ces derniers, arriérés dans leurs écritures, n'ont 
pu luy remettre ces comptes qu'à la lin de décembre. 
Ce retard jniu; à celuy de votre lettre qui aurait dû 
nous parvenir plus tùt, nouii ujel dans l'impossilnlit»' de 
vous envover par j'.ette occ^ision notn; nou\*'l état de 
demandes rédt^é ainsi que voua le désirez. Nous 
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espérons cependant qu'au 15 ou 20 de ce mon il se 
trouvera |Mrét et que les états «le nos comptoirs dépen- 
dants que nous avons demandés pour y être joints nous 

parviendront d'icy à ce temps. Nouf; ne manquerons 
pas de vous l'envoyei' [xir les voye? qui se présent/^ront. 
ïùu attendant, dans le cas où ces voyes pourraient iious 
manquei', nous vuus envoyons ci-'oirsf ut» auLj'e él?)l de 
dernan<ltjs de la même teneur que les pi écédenfs auqueJ 
nous joignous nos reinaïques et obbervalions servant de 
réponse à celles contenues daiis votre lettre. 

.Nous n'avons retenu depuis très longtemps aucun des 
etléts que la Compagnie nous a adressés pour Hengale 
et Mabé, mais étant souvent obligés de nous dégarnir 
pour ees comptoirs, il est juste que nous remplacions» 
lorsque reccasion s'en présente, les eflists que nous leur 
envoyons. Le comptoir de Malié s'étant trouvé derniè- 
rement surchargé d'effets qu'il avait sans doute deman- 
dés de trop et qu'il ne pouvait vendre, a jugé à propos 
de noua les envoyer, ce qui augmente la quantité d'effeta 
de non valeur que nous avons en magasin. 

Nous aurons attention dorénavant de ne rieu changer 
ans destinations de la Compagme et à suivre exactemeiH 
les marques et contre marques que vous nous indiquez 
taut pour l:ie[i>;ale, (|ue pour Mahé et les Isles. 

Nous ne mau {uerons pas de protiter des premières 
occasions pour envoyer à ijorient suivant vos inlotitions, 
les ellets viciés de leur natuï'e ou dillrrcuîs de ceux «jue 
nous vous a vous demandés qui se truuvi^iout dans uos 
magasios. 

Cuivre. — avec raison que nous avons entretenu 
la Compagnie de la dilficulté que nous tix>uvions à nous 
procurer du euivre du Japon et de la nécessilé d'y sup- 
pléer en euivre d'£ufx>pe adsoiumeot nécessatre pour la 
fabnque des dabous à Mazulipatam où cette monnaie est 
de nécessité atisolue. iSi on n'en a point demandé em 
«Qftt 1154 c'est sans doute un oubli, ou parw qu'on « 
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supposé que la «ieinaude qui eu avait élé faite en 1753 
devait servir une fois pour tou tes. La Compagnie remar- 
quera (]ue le cuivre, monnaie de Suède quarrée et avec 

la cbappe du prince, est le seul bon pour la monnaie 
de Mazulipatani et qu'il serait à souhaiter qu'elle put 
l'avoir à meilleur marché étant extrêmement cher à 11. 
7. la livre, ce *\w lait 84 pa^^^odes -l'or 9 lanons 1<* liard. 
Les Anglais et Suédois vendent le cuivre rosette en 
bâton de 70 à âO pagodes d'or au plus cher. 

cuivi e rosette sortant de la ionte ne convient du 
tout point et tombe en pure perte à la Compagnie, les 
ouvriers ne veulent point payer les déciiets qu'ils y 
trouvent, nous avons donc été obligés d'envoyer à lien- 
^alo poui' nous en procurer, mais nous craignons que la 
Compagnie n'y trouve non plus son prix. Il nous en 
reste environ 15 cailles que nous tâcherons de consom- 
mer. La Compagnie ne doit point en envoyer du tout 
(le «'elle espôce, mais bien celuy de monnaie de Sn»Me 
(jut se vendra toujours bien, si l'on ne sut'tit pas à le 
consommer. 

Chapcaa.r de Caaloi . — La Compagnie ne s'est point 
trompée en disant qu'il y a erreur de coinpLe sur l ar- 
ticle des chapeaux de castor nienlionnés dans l'état de 
août 1754. C'est une erreur de copiste <|ui avait enflé 
d'un zéro les recettes, elle aurait {)u relever cette erreur 
sui- les factures d'envois puisijue jamais elle n'en envo- 
yé plus de r>() à 2()Ù. Llle doit considcrei qu'elle a 
dans ses comptoirs plus de 3UÛ personnes d'état-major 
et que la quantité demandée n'est jamais trop. 

Les Dra^.— Cet article est de la dernière conséquen. 
ce, et nous prions la Compagnie d'apporter la plus 
singulière attention aux remarques suivantes i 

i« En vous faisant présenter, Messieurs, notre état de 
demandes d'octobre 1753, vous y trouverez les sortes 
de draps détaillés par couleur, leurs qualités et quantités 
avec le nom de la manufacture. Nous avons pensé que 
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cette explication suflisail pmir les. ntuiées suivantes, ce 
(jui a tait qu'on ne les a point répétées <lans lelat de 
1754 où l'ou a spécitié seulemeut la quantité des 
balles. 

2" Cette quantité «icinandée en I75^î n'a pouit été 
exécutée et il n'a été envoyé en place que des draps 
cliargés de cramoisy et liasses couleurs ; l'on avait 
demandé de» lominns im lins et loi» n'a tMivuyé que des 
londrins ordinaires et londrins larges, tous cepcutianL 
au mérae prix que les précédents, ce qui a dégoûté les 
marchands par le cliangement de i|ualité bien inférieure 
et cepemlaut auasy cher. 

> L'écariate cramoisy et autres couleurs sont tous au 
môme prix suivant les factures, il serait naturel que le 
rouge valut plus que le vert, le jaune etc., les Anglais 
en font la diiïérence et vendeot leurs draps suivant les 
couleurs : le rouge 6 Rs. le vert et les autres couleurs 
à 4 et à 5, tandis que nous sommes obligés de forcer 
nos mai'cliai) Is à prendre le iondrin de toutes sortes de 
couleurs a 6 Hs. 

4') Il est reinan|ué par le goiU des consommateurs 
que le rouge écarlute est la couleur la plus dominante 
dans ces pays-ci, et presipie lu seule l'tîcherchée ; ainsi 
la Cornpai^nie, dans l'appiovisiontuMneiit lU's ballots, doit 
y avoir attention et ne nous env(jyer des autres couleurs 
pour la consouunation que le sixième sur la quantité 
du rouge. 

T)" Nous prions la Compagnie de luire altcuLiou aux 
auLiès remurijucs que nous luy avons laites sur cet 
ai'ticle dans notre état de 1753, concernant l'assortiment 
des couleurs dans rembarquement qu^elle fait sur chaque 
vaisseau qui est d une extrême conséquence pour ses 
intérêts, il est bon que vous ayez pris le party, Messieui'S, 
de ne point en envoyer jusqu'à nouvelles demandes, les 
troubles de celte côte en empêchant en partie le 
débouché. 
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/^lïifor.— Le ni d'or quî avait été demandé à la 
Gompegiiîe était à la réquisition des marchands pour 
servir dans les toiles et malgré la quantité demandée, 
l'on n'eût pas été embarassé de sa défaite, si on l'avait 
reçu conforme aux deux bobines envoyées pour montre, 
mais on a jugé à propos d'en envoyer d'une qualité 
différente et d'ailleurs avariée. Les troubles survenus 
pendant ce temps ayant totalement dispersé tous les 
ouvriers fabriquants ont empèclié le peu de vente c|u'on 
aurait pu faire. La caisse qui vous a clé envoyée, 
Measieur<;, vous aura prouvé la vérité ilu fait tant A 
raison de la qualité rléreclueuse que de l'avarie, ce fit 
étant tout rouge et ^àté. Nous en avons Tait passer une 
grande partie à Bengale et nous en ferons de même 
tous les ans. 

Khiffef^ d'or cl (f'nrgenl. -Nous souhaiterions faire à 
la Conipafi^nie un détail d'observatioîis sur cet article: 
ainsi qu'elle le désire, nous tâcherons de la satistaire 
dans l'état de demandes rédigé que nous comptons kiy 
envoyer. En attendant nous pouvons l'assui'er que 
jusqu'à présent ou s'est toujours déterminé dans le 
choix de ces étoties sur les qualités les plus rocherchées, 
les plus léf^ères et du dernier ^'oùt : ainsi la ( '.onipat,'nie 
peut se ié*;Ier en toute sûreté sur celle (juaiité dans les 
petites •]iiaiitilés (jiii luy sont demandées, la consom- 
mation n'en est pas moins considérable, la plus {^M'ande 
partie s'emploie en pré&cnt et la vente de iù h 12 
aulnes par année, car pour les enveloppes de lettres aux 
seigneurs maures, il n'en va j^uère que 4 à 5 aulnes 
par an tout au plus. 

Gaze et ijnbms dor ci d'ni '/cnt. - Il eu est de même 
pour cette partie et la Conipaj^nie peut être assurée que 
le plus beau, le plus riche et le dernier ç^oùi en France 
sera toujoun} de très bonne défaite. Cest aux fournis- 
seurs à chcnsir les dernières modes et les dessins ; 
d'un autre cOté, nous avons toujours atteotioa de mettre 
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la quantité de gaze et fialon soiii leur dénomination 
particulière. 

Ptoml».— Lorsqu'il a été démandé 200.000 »«. de 
plomb^ cette quantité n'était pas à tienucoup près surti- 
saate pour ies iMsoius du comptoir de la Monnaie et 
les ventes avanta^^euses qu'on en peut faire, car pour les 
balles et les boulets nous ne nous en servons jamîTis» 
que dans une ur^^'oute nécrFîsitc, et loi'sque nous tnaii- 
quons de boulets de ler. li arrive soiivont f|ue le plouib 
destiné pour Pondichéry rliar^'é sur les vaisseaux que 
la Compagnie envoyé datis ie Gange, y reste pour y 
servir de leste, vu l'arrivée trop tardive de ces vaisseaux 
qui uuus ùte le Icuips de le débarquer. 

Serges bleues pour les «oW«/s. — Nous nous coufor- 
tueroQs aux instructions de la Compagnie pour l'habille^ 
ment des soldats loi'sqoe le drap de Lodève qu'elle noua 
annonce sera arrivé. On y joindra des vestes de guin- 
guan pinasse bleue sans rayure et l'on fera exécuter la 
même choee dans les autres comptoirs ; ainsi la serge 
sera supprimée dorénavant dans nos demandes. Nous 
observerons néanmoins à la Compagnie que l'uniforme 
bleu est ce qui convient le mieux dans ces poys-cy par 
rapport à la couleur qui se soutient mieux et est moins 
salissante que le blanc. 

Vin (le .\/^/v*s cl de Madère. — Le vin de Xérès est 
d'une nécessité absolue pour la consoinniation de 
l'iiùpital, la vente aux habitants et les besouis lies 
vaisseaux. Il a été remaïqué ijue ce vin attaquait le» 
nerfs, c'est ce <|ui nous a fait demander du vin de 
Muilère, beauc(»u|) plus doux et plus propre à contribuer 
a la santé des babitants principaux. Nous ne sommes 
point étonnés que la Compagnie le paye très cher dès 
lors qu'elle est obligée de s'adresser à la maison anglaise 
de nie de Madère pour s'en pourvoir. Si tes Anglais 
de Madras en avaient une provision surabondante, il 
nous serait plus avantageux de l'acheter avec eux : la 
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pipe de vin de Madère n'y valant que de 45 à GO pagodes 
d'or au plus cher, au lieu qu*tl nous revient dans le 
magasin à plus de 80 pagodes. îl Taut nécessairement 
que la Compagnie soit trompée par le facteur anglais 
pour retrouver une différence si considérable, et nous 
sommes persuadés que si elle faisait toucher un vaisseau 
à File Madère, elle aurait ces vins à meilleur compte et 
d*une qualité supérieure. t.e nôtre se trouve inférieur 
i celuy que l'on tire de Madras. Si vous pouviez, 
Messieurs, nous procurer de ce vin à meilleur marché 
et suivant la qualité requise, notis ne craiprnons point 
de vous en demnndor nne centaine de pipos dont vous 
auriez sûrement le débniichf' dans cette colonie. Mais 
si vous ne pouvez faire autrement, nous sommes obligés 
de nous borner à 50 ou [npes, qui serviront unique- 
ment aux principaux habiUuiLs qui voudront les payer. 
Nons vous [)i ioris au inoins «ju'U nous parvienne bon et 
tel que les Anj^dais le reçoivent. 

Vhi rowvc— Nous sentons parfaitement, Messieurs, 
toutes les raisons que vous noua alléguez sur cet article 
qui a été assez souvent débattu. Nous sommes persuadés 
des connaissances de M. Saige, votre résident à Bor- 
deaux ; cependant, il est vrai de dire, et nous ne pouvons 
vous cacher que tout le vin en bouteilles et en barriques 
est généralement plus mauvais que bon. Celuy de cette 
année est dans le même cas, et nous ne pouvons mieux 
faire qu*en renvoyant, Messieurs, à votre pru lenc(^ les 
soins de ces envoys en les augmentant ou les diminuant 
suivant les bonnes ou mauvaises récoltes et en y sup- 
pléant dans ces derniers cas par des vins de Xérès et 
de Madère. Nous pouvons vous assurer seulement et 
en toute vérité que lorsque le vin sera bon, il se con- 
sommera avantageusement dans cette colonie et en telle 
quantité que vous ju.^ere/ à [iropos de nous en envoyer, 
fut-rlle elle-même ."î fois plus torle *jue les précédents 
envoys. Il est certain <pje cela compose un des princi- 
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paox articles de. enrg&mnn à cn\m de l'encombrA- 
meiiL C'est préciséineat ce qui nous fiiit désirer 
ardeiDineot qae les parties cfui nous viennent ressortent 
meilleures. Nous avons souvent le chagrin de voir que 
de 3 à 400 caisses, îl ne s'en trouve pas une bonne. 
M. Godebeu Ta vu par lui-même et en a voulu d'aburrl 
sauver la perte à la Compagnie en les faisant mettre à 
Tencan, il n'en a pu tirer l'ai'^'ent des bputeilles et a été 
obligé de les faire servir n l'hApital pour fprmentations. 
Vous voyez eu cela, Messieurs, que nous sommes bien 
éioi^ tK s de pouvoir vous dire les qnaufités auxquelles 
nous pouvons vous borner, puisque les plus Torts 
envoys <jue vous uous avf/ laits, (juoique d« qualité 
i)ié<iioiTe, nous n'eu avons jamais eu assez pour en 
fournir aux marchands particuliers, ce qui les ohli^^e de 
se poui voit- aillpurs. à quelque prix que ce soit, lis 
seraient ( et tanieuient plus cliarmés ainsi que nous 
d'acheter leurs provisions au magasin. Vous pouvez 
considéra* en outre. Messieurs, combien vous avek 
d'employés et d'officiers dans vos comptoirs de Fondi- 
chéry, Mazulipatam et Karikal, lesquels depuis deux ans 
n'ont point touclié de vin de gratification ; quant aux 
autres vins blancs de Bordeaux, nous n'en avons jamais 
reçu et nous ne connaissons que le vin de Grave qui 
est le seul qui aurait son débouché, mais non en trop 
grande quantité, 200 caisses de ce vin nous suffu-aient. 
Nous avons à vous observer de plus, .Messieurs, à l'égard 
de coH boissons, qu'il se consomme en cette colonie une 
très grande quantité de hierre que nous achetons chez 
l'anglais pf liollandais ; si vous avez pour agréable de 
nous en envoyer une centaine de harriques, bonn»* i*t 
lénèTB \o\\< nous rendriez servic/e et en auriez une 
prompte delaile. 

Velnuni.— Nous n avons poml outr»' les demandes que 
nous .vous avons faites sur cet article «'t encore moins 
retenu ceux que vous aviez destinés poui* (ihandernagor 

21 



— 178 - 



etMah^: plus que sept é huit pièces sont plus que 
suffisantes pour la consommation du premier comptoir 
et une pour le dernier. Cest M, Godeheu luy-mdme 
qui a formé la plua part dea demandes de l'état octobre 
1754. Si dans les 50 pièces portées dans cet état, on 
en a demandé do noir, c'est que les 32 pièces qui 
reslaient «inné les magasina étaient lotalempnt pourriez, 
brûlées et hors de service, remarque que Ton num sans 
doute onitlié de vous faire. \j\ qualité de celny qui 
nous est venu df^pnis ne s'est pns trouvée iiM*illpiire. 
de sorte qiio nous eu avons Hctueileinenî pu nm^^asui 
tjno tiAs lorie p;niie dans le même ('4is et qu'on sera 
r»blij:e de nous t envoyer. 

("nroil. Tout le corail s'est trouvé totalement détéiv 
tneux et pareil aux trois caisses <|iîi vous ont été 
letivoyées par M. (iodeheu. ï.>e tout a été vendu à cause 
de la mauvaise qualité, conséquerament à la délibération 
du 24 Décembre 1754. savoir : 

1^ lettixî A... KX) paL^odes ; , , . 

U lettre B... 160 *^ 3o . - » P- « •»>r. 

U lettre M... 55 do \ P- ' • 

(!e prix sert maintenant do ré^le pour les uierchands 
sans qu'il y ait apparence qu'on puisse l« faire revenir 
au premier qui était pour : 

La lettre A... 1(^8 nai/odes i , , 
U lettre H... 170 ' i ^' ''^'s^" 

]a lettre M... ni do ^ " 

C'est cpjjendîuit ce que r>ous lâcherons de l'aire s'il 
nous en vient de 1;» même qualité que cy-devant. Nous 
c^>uipU>nH vous lenvnyer une cniF^e de !a lettre H que 
les marchands coraillcrs n'ont jaujais voulu acceplei' à 
moins d une diminution encore ()liis «r^^^de que celle 
cy-desfiUii, à cause de sa qualité u»léiieure. nous n'y 
avori!* pas voulu consentir afin <le i»e pas fuiro une 
planche pour celuy que vous iious euviurez par la 
.suite. 
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Montrew ïtûr et d'arif^nt^SoM» croyons vous avoir 
marqué que lus monti'es de Komiliy al Carré soiii asMtt 
égaJés. Celles de RomiHy cependant sont un peu 
supérieures, il nous en a été envoyé ainsi que des pendu- 
les plus que nous n'en avons demandé, et nous vous 
observons. Messieurs, que le prix en est excessiP. Nous 
sommes obligés de vendre les montres d'or suivant les 
factures 306 Rs tandis <|u*on en a des particutiers à 
I6D Rs. Quant aux montres de similor que vous nous 
ave?, envoyées, nous ne vous on avons pas demandé. 
FAies sont pareillement cbèrea, et nous prions de n'en 
pla? <«nvoyer. 

HijoHtcriô» et uiercfrii s —l.ei^ cis^vim llaron^. coute- 
aux de touteî* îsixVes. Iiinrttes. In mes <U' couteaux, 
tabatières. pci{^n«^s. ^rritoiies, senurt'ï., etc. . . . sont 
•les choses absolnineni néoess.iiref tant pour les habitants 
(ie la colonie «pif poui- les pi'éseuts, et il s'en consom- 
mera toujours une très j^ji-anilt- '{uantilé lorsqu'elles se 
trouveront bonnes et à la dernière mode. II est aisé 
de sTen convaincre par ce qui nous reste dans nos 
magasins qui ne courte que dans très peu de couteaux 

de différentes façons et beaucoup de tabatières 

incrustées venues avariées même d'Europe, il nous est 
bien impossible de vous envoyer des modèles de ces 
choses qui sont susceptibles de eboix, u ayant entt^ les 
mains que les rebuts qui nous restent de vos ditVérents 
envoys. Nous pensons. Messieurs, que le seul vérital>ic 
moyen de n'avoir point de non valeur sur cette partie 
serait fie se régler entièrement auv les iierniers goûls 
et modes qui rèf^nent en France lors des envoys que 
von^ nous faites, f.es An^'lai« en l'ont un négoce consi- 
'Ifi-iiiile ci il vous est l'acite, Messieurs, de voii* qn*' fhu^ 
nos ( nn^oniniHiions nous sommes obligés de recuurir à 
eux mal{,'ré nous. 

Eto/fes diu''rsf^fi. -<W,s elolïes ne se consomment que 
par les Européens. Les geub du pays n'eu font aucuu 
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usage. Nous ne pouvons que vous désigner les couleurs 
qui peuvent être icy d'une mmlleure déraite, mais quant 
aux dessins, il ne nous est guère possible de vous les 
marquer. Quand vous nous enverrez du beau, du 
ricbe et de la dernière mode, nous pensons qu'elles 
auront un prompt débit. L'on vous a marqué qu'on 
éUiît content de vous en donner 30 p. »/o sur les factures 
et nous avons le cliagrin de voir les oKiciers de vais- 
seaux apporter rie ces mêmes étoiles du meilleur «^oût 
et meilleur marcln'', de sorte qu'ils ont la préférence. 
Vous remartfiierez, en outre, que le.s tuuroisseurs embal- 
lent leij buieries trop Iraiclies quoique dans des caisses 
de fer blanc, ce qui lait qu'elles nous parviennent 
souvent piquées et hui's de veute. Les dilïérents procès- 
verbaux en lunt foi. 

Nous ne pouvons nous dispenseï' île vous répéter très 
sérieusement, Messieurs, que ces marchandises de toute 
espèce, étoffes, merceries, bijouteries, ^^alons, etc., sont 
toutes montées à on prix excessif dans vos factures et 
que tous les babitaots de vos colonies s'en plaignent, ce 
qui dégoûte les acheteurs et fait un tort considérable à 
vos Intérêts. 11 serait tout naturel que par les parties 
considérables qu'elle a fait passer dans l'Inde, les 
marchands abonnés avec la Compagnie les luy donnas- 
sent à meilleur compte, et nous voyons précisément 
le contraire. Nous ne pouvons donc trop vous prier, 
Messieurs, d'apporter toute ratlenlion possible à cet 
exposé pour évitei- les fàcbeui incoovéuieuls qui en 
résultent. 

Miroi>>i — La Loiii|)îi^:tiie ne nous en a poini envoyé 
jusiîu a (jresenl. C esL cependant une marchandise de 
vente cl qui est uécessau*e tant pour la Colonie que 
pour les présents. 

Armes cl mstensilex (U ijnerre,- Voici, MevSsieurs, les 
observations (jue nous avons à vous lanc sur cet article, 
glles nous jusUiioionl sur les reproches que la Coin- 
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pagnie nous lail à l'occasion «Je Icnuttaiu Av nos 
demandes. 

Lés lusils en ciiisac nous |)arvieiiiie!ii dans Tétai 
<iu moiiiie le plus pitoyable, les uiijj avec les cliiens 
cassés, pJusieui-8 avec les grands ressoi-ts et d'autres 
avec leurs crosses. L'inconvénient qui résuile de cette 
avarie eat d'autant plus ficbeux que nous n'avons qu'un 
seul armurier qui ne peut inéme suffire pour les répara- 
tions journalières n'ayant avec luy que des gens qui ne 
savent que dérouiller. Nous avons eu Thonoeur de 
voua demander souvent plusieurs comme taillandiers, 
couteliers et armuriers que vous ne nous avez pas 
envoyés jusqu'à présent, il les faudrait sages, actifs et 
laborieux, la plupart de ceux que nous faisons débarquer 
sont ivrognes, ignorants et paresseux, 

2* Les détacbements qui viennent d'Kurope n appor- 
tent avec eux que de vieilles armes cassées et hors de 
service pour leurs armements et nous sommes obligés 
à leur arrivée de les arnter de nouveau. 

> Les troupes détachées dehors, l'année de Golconde 
et les cipahis surtout eu fout des consommations souvent 
très fortes, mais inévitables auxquelles nous ne pouvons 
remédier et il n est pes possible que dans les dilFérentes 
afftûres qui ont lien ({uand les troupes sont en campagne 
il ne s'en perde beaucoup. 

Cet exposé doit modéier l'étonneuient où vous êtes 
de l'énormité de? deman<l('s que nous sommes obligés 
de vous faire; ou pouirnl \ remédier si nous avions 
des ouvriers pour raccoitimuder les armes ; il laudruit 
aussy que vos envois nous parvinssent mieux condi- 
tionnés. 

Vous no lis avez euvoyé quelques l usiis trop riches et 
tro{) clieis pom ce pays ci, nous comptons vous les 
renvoyer ainsi qu une paitie dépées damasquinées 
en ur. 

Mous vous piioitô de juiudi'c à vos euvois des ubteu- 
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^\\e& poui* tes armes à feu comme «rramls re«eoits, nMX, 
(gâchettes. iHïâsorts fie ballerie, vis de platine «ssurtief 
chiens tant pour fusils de muoilioDs que fins et pour 
pistolet, le peu que nous avons de cet ustensitee nous 
oblige d'en faire latre ici, et occupent lellement nœ ou- 
vriers, ce qui est cause qu'on ne peut suffire aux consom- 
mations journalières de la troupe, et qu'on est obligé 
»ie négliger et mettre au rebut bien des armes qui pour- 
raient être raccotnmodées paix au surplus lorsque 
non< en jouirons remédiera à plusieurs de ces incoo- 
véuicnls. 
Nous sommes. 

Signé : Ddval tiE Lbymt, BARTHÉLi^iNf y, Ouiliard, Bo- 
YBLLBAU, Lesoir, Bausset, Delarche, Dks- 

VAtfXy GUEULGTTE, LASEXLe. 

Imvbmtairb du paifuetdu Connii Supérieur à l'adresse 
de M.M. lea Sindies et Directeurs généraux de la Corn* 
paguie des Indes é Paris par voye de Mabé par le bri- 
gantin du sieur Duhoux de Montrivage. 

N« i. Lettre du Conseil à la Compagnie du 25 Janvier 

1757. 

!2. do i)o du 90 Janvier 1757. 

3. do do du 3 Février 1757. 

4. Triplicatu des expéditions par !a Gloire. 

5. Etat des letti^ de change tirées sur la Ck>nipa* 

tk 8upplémeiU à 1 état de deiDaiides pour le oouip- 

loir (le Pondichrry. 
7. do de l'éliil de demiiitdes du uiuia d oo* 

tobre. 

3. Cori-espuudauce du Conseil supéneui avec le 

Conseil de Cliandetninjor 
depuis le 18 Octobre 
1756 au 28 Novembre 
suivant. 
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0. do do de Chandernagor avec le 

Gonaeil aupérietir conte- 
nant une lettre du 33 
Octobre 1756. 

10. do do duGoRsettaopérieurevec 

le Conseil de MazuKpa- 
lam depuis le 13 Octobre 
17S6ju8ques au S Décem- 
bre suivant 

11. CSomespondance du Conseil supérieur avec le 

comptoir de Karikal depuis le 3 Décembre 
1756 jusqu^au 18 Janvier 1757. 

1S. Coirespoadaoce du comptoir de Kartkal avec 
le Conseil supérieur depuis le 12 Octobre 
jusqu'au 15 Décembre. 

Etat ^'énéral des sommes provenant de diverses 
sucoeasions liquidées et remises au Trésor de 
la Compa^ie. 

1 i. Extrait du registre des délibérations du Conseil 
supérieur depuis le 23 Octobre jus*ju'au 22 
Janvier 1757. 

15. Copie collationnée d'nn billet de M. Uupleix en 
Eaveur des gens de la monnaie de la somme 
de 20.000 Ha. 

1t>. (U)pie coHationiiée do on faveur 

des marcliaiitis Je la 
Compa^^nie de 27.000 Hs. 

17. do do en laveur des do 

de 40.ÛÛO Rs. 

18. Triplictia de la lettre du Conseil supérieur en 

date du 25 Octobre 1756. 

19. 1^ prtîsent inveutiiire. 

20. Tableau des employas de la Compagnie dans 

rinde. ' . 
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A Pondichéry le 3 Février 1757. 

Invbntairr du duplicata des expéditions du Conseil 
supérieur de l^ondichéry a la Compagnie par voye de 
Mahé par le brigantîn du sieur l)e Montrivage envoyées 
par le SéehellêB, 

Savoir : 

# 

1. lettre du Conseil à la Compa^'nie du 25 Janvier 

1757. 

2. do do du 30 Janvier 1757. 

3. do do du 3 Février 1757. 

4. Etat des lettres de change tirées sur la Compa- 

gnie. 

5. Supplément à Télat de demandes pour Pondi- 

chéry. 

G. Gonespondance du Conseil supérieur avec le 
Conseil de Cbandernagor depuis le 18 Octobre 
1756 jusqu'au 28 novembre suivant. 

7. Correspondance de Cliandoroagor avec le Con* 

seil supéjîeur contenant une 
lettre du2 Octobre 1736. 

8. do du Conseil supérieur avec le 

Conseil de Mazulipatam de- 
puis le 18 Octobre 17riO au 
3 Décembre suivant. 

9. do du Conseil supt'^ieur avec le 

comptoir de KarikaI depuis 
le 3 Décembi-e 175(1 jusqu'au 
18 Janvier 1757. 
1U. do <lu comptoir <ie KarikaI depuis 

le 12 Décembre au 15 Dé- 
t'fmbre IVfiT). 
11. Kla( général des sommes provenant de diverses 
successiofis liquidées et remises au Trésor de 
la Compagne. 
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12. Exlrail du registre et délibération du iÇonseil 

supérieur depuis le 23 Octobre jusques au 
22 Janvier 1757. 

13. Copie collationnée d*un billet de M. Du{»leix en 

faveur des gens de la 
monnaie de la somme de 
20.000 Rs. 

14. do do en Taveor des marchands de 

la Gompai^nie de 27.000 
Rs. 

15. do do en faveur des do de 

40.000 Rs. 

16. Tableau des employés de la Compagnie dans 

les différents compoirs de l'Inde. 

17. Le présent^inventaîre. 



A Pondicbéry, le 25 Février 1757. 

Messieurs le» Sindics rt DiRRCTEtins généraux 
DR LA Compagnie ors ItijiE», 

1ère par le Srchellesi. 
2èine le Duc de Berry. 

Messieurs, 

Nous avons l'honneur de vous envoyer avec la pré* 
sente notre état g<^néral de demandes ainsi que nous 
vous l'avons annoncé par notre lettre du 3 du courant 
dont ci-jomt le duplicata. 

Nos comptoirs dépendants ne nous ayant pas envoyé 
leurs états et nos écritures se trouvant arriérées ainsi 
que nous vous l'avons déjà marqué, il n'a pas été possi- 
ble de rédiger ' f^t f'îtat avec toute la justesse requise. 
11 est de plus à observer que ne s étant fait que peu de 
commercr oi d'opérations ot n'ayant point reçu de 
vaisseau dans le cours de Tannée dernière, nous n'avons 

SI 
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pu nouR régler sur les consommations qui 8*y sont faites 

pouf établir nos demamles. 

Pour suppléer cepeiidaril à ceâ inconvénitMiLs, et vous 
donner, Messieurs, autant qu'il est en nous la satislaction 
que vous desirez, l'on a travaillé cet état dans la torme 
suivante. 

On s'est fait représenter l'inventaire ries ma^^^asins du 
l'^f Juillet 1755 auquel on a joint le peu d'ellets qui nous 
sont parvenus depuis ce jour jusqu'au 30 Juin 1756. 
Le total «le toutes ces parties rassemblées Torme la 
première colonne des eflets existants en 1755 8c 1756. 

Ensuite ayant fait faire un nouvel inventaire dressé 
sur pièces des parties restantes en magasin au 1"' Juillet 
1756, nous les avons soustraites de celles ci-dessus ce 
qui a procuré la colonne des consommations dans les- 
quelles se trouvent nécessairement impliqués les envoys 
faits dans les dépendances ce qui ne devrait pas être: 
mais réellement dégarnis des elVets que nous y avons fait 
passer et nos demandes devant comprendre leurs besoins 
avec les nôtres, nous avons suppo5*é, n'ayant point leurs 
états, ees envois ronsounnés, quoiqu'il puisse leur en 
rester lute partie qui au reste ne peut être considérable. 

De li iiit«\s ces npcrati(»ns passant à celle des demandes 
(|ue nous uvuns à vous faire, nous nous sommes fait 
représenter celles qui vous ont été envoyées en Octobre 
de l'année passée et Janvier dernier. Nous les avons 
suivies en partie avec celte attention que, beaneouji 
mieux dirigés par toutes les pièces détaillées sous nos 
yeux et par les instructions i{ue le commissaire s'est fait 
donner par chaque comptable, nous avons retranché, 
augmenté et corrigé les articles qui en paraissent 
susceptibles et ajouté d'autres qui avaient été oubliés. 
Ceux que vous trouverez. Messieurs, portés uniquement 
dans la colonne des demandes sont nouveaux et reconnus 
pour nécessaires tant pour le débit que pour la consom- 
niation. 
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Les sept mois écoulés depuis ]e Juillet ont (lon- 
sommé une gramie partie des eiTets <jui pai-aissent rester 
par inventaire, la guerre déclarée nous annonoe des 
années de révolution» plus fortes que les précédentes ; 
toutes ces considérations jointes à récoulement du temps 
que nous avons à passer entre nos demandes et vos 
envoys, nous ont réglé pour les quantités dont nous 
pouvons avoir l>esoin et vous ne devez pas être étonnés, 
Messieurs, de voir des parties demandées en consé- 
quence dont il parait cependant rester une certaine 
quantité. 

Le peu de temps que nous avons eu pour rédiger cet 
état nous empêche d'en dresser tin second que vous 
nous demandez pour être instruits des articles qui nous 
sont les plus nécessaires et d'un besoin plus pressant. 
Mais pour y suppléer nous les avons contre niur(|ués 
sur ce même état de la lettre 1*, nous vous prions de 
nous les envoyer tous ou à compte suivant que le temps 
et les circoDstance^ vous le permettront. 

Nous vous envoyons suivant vos orditb par cette 
occasion, les elTets viciés de leur nature et de non valeur 
«|ui périraient datjs los in;iga.sins, tels (jue les tabatières, 
mauvais couteaux, velours noir pourri, raz de St. Mruir 
avariés, serge de soie et élolleii de Iteiins, toutes gjitées, 
dont personne ne veut. é|iéps rUirTKî'^quinées en or et la 
caisse de corail dont nous \ous avons parlé dans notre 
lettre du Gi-joint la Facture de toutes ces pièces. 

Parmi le peu d'elTets qui nous sont parvenus par le 
vaisseau le Duc de Bernj, l'ofi a débarqué une balle qui 
par sa marque et la lactui'e atmoiiçaiL des raz de castor; 
l'ouverture faite, il wq s'est trouvé à la place que des 
étoiles de Heims, que nous comprenons dans celles que 
nous vous renvoyons. 

Nous continuons, .Messieurs, à vous demander des 
serj^^es bleues et rouges pour liabillei- nos soldats, espé- 
rant que vous voudrez bieu avoir égard au.\ repieseu- 
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tations que. nous vous avons faites dans la lettre du 3 
rlu courant sur les inconvénients à les habiller de drap 
blanc* nous pensons au reste que < eluy (|iie vous nous 
enverrez cette année pourra se teindre en bleu, et si la 
teinture réussit, nous les ferons servir de celte façon 
pai" pir'^f'érence à !a serge. Ci-juinl le iliiplicata de 
noire état de demaïules <jue nous vous a vous envoyé en 
Octobre. 

Nous sonkmes. . . 

Signé : Dlval nt; Li:\uir. Iîahthélkmy, CIuillahi», 

KOYKLLEAU 

P. S. Les marchandises d'ici que nous comptions vous 
renvoyer ne pouvant être enibaïquées hiur les vaisseaux 
le Due fif licrrij et le Séchellc laute de place, nous vous 
les ferons passer par une autre occasion. 



A Pondlchéry le 27 Février 1757 

Messieurs les Sindics et Djrecteuhs cénéraux 
UE La CoMPAGNii': HEs Indes a Paius. 

1ère par le Sédielle. 
2ème par le Duc de Berry, 
Messieurs, 

Craignant de ne point avoir d «nc^ision de vous donner 
de nos nouvelles, nous avons eu l'honneur de vuus 
écrire les 2Ô 'AU du pasbé par voye de Malié où nous 
avions donné ordie de fréter pour les lies un bri^an- 
tin fi-ançaib que nous y savions en relâche. Ci-joiot les 
duplicata de ces lettres. Par TapostUle de la dernière 
nous vous donnons avis de Tarrivée des vaisseaux le 
Duc de Berrtf et le Séckelle que nous expédions au- 
jourd'hui pour les Isles avec chacun une carjiaisoiiy 
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savoir: lâ Duc de Uerry «le JOOii balles » f ^?ïi.sseB, 2500 
sacs de caiiris, 221.r)()0 «le poivres, 14.5.'^ bois rouf^e, 
montant à Hs. 385.4*i4 - 10- 24 et le SéchcUe <le 2.(KX) 
l>nlles et demi balles cadë de Moka, 10()0 sacf^ de sal- 
p<Hre, livres bois rouge, 1.5UU paquets de 

rotliiis montant à Rs. 246.101 - 4-11. 

Malgré la disette durgeiil ui'i noua nous liouvons 
depuis longtemps qui t Mi< a empêché de faire d'autres 
avances à nos marchands que leslOO.CXJO Us, doîit ikuis 
vous avons cy-devant prévenu, et le manque de Mazuli- 
patam et d'Vauucui dont nous u'avous nen reçu en cette 
mousson, dous sommes cependant parvenu à vous pro- 
curer une eai^soD assez passable par Toffire que nous 
ont fiûle les Portugais établis icy depuis quelques années 
de nous vendre leurs marchandises, dont partie payable 
comptant et l'autre en une lettre de change sur la Goa> 
pagoie pour liquider leurs affaires icy et suivre les or- 
dres qu'ils ont reçus de se retirer, ce que nous avons 
accepté. Cette opération avantageuse pour la Compa- 
gnie ne nous « coûté que 5 p. <*/o que nous avons accor^ 
dé au subrêcargue Portugais pour l'indemniser des inté- 
rêts qu'il est obhgé de payer de l'aigent qu'il a em<- 
pruuté pour le service de la Compagnie. 

Nous ne pouvons rendre encore aucun compte à la 
Compag;nie «ies car^'^aisons que les deux vaisseaux ci- 
dessus nous ont appoi-N'^es, n'ayant pu encoie les vérifier. 
Nous la prévenons seulement que Messieurs des isies 
en ont retenu plusieurs choses dont ils nous ont envoyé 
des états. Il s'en faut bien «jue nous ayons rem en 
ellets tous les secours dont nous avons besoin tant puur 
nous que tous nos comptoirs, .Nous espérons que les 
prochains vaisseaux nous apporteront tout ce qui nous 
manque. 

Nous avons prévenu la Compagnie des 15X> soldais 
qui nous sont venus par ces vaisseaux et d'environ 3.000 
marcs de piastres et une petite partie d'or. Mais au 



— 490 — 

lieu de 3.000 marcs environ portés sur la facture de 
Mesaieurs du Conseil de Tlle de France, il s'est trouvé 
5.017 » et 5 gros et -1.277 comme elle ie pourra voit* 
par rétat de vérification ci-joint. Nous écrirons à 
Messieurs du dit Conseil pour savoir d'où vient cette 
erreur. Nous avons fait remettre ces matières à notre 
monnaie pour être converties en roupies, que nous 
comptons fàire passer à Bengale par la première voie 
sure que nous pouvons nous procurer. Le besoin de 
ce comptoir est extrême et quoique nous n'ayons 
d'autres fonds que nos revenus qui sont pour ainsi dire^ 
plutôt consommés qu'ils ne sont perçus, nous nous 
gênerons pour le tirer de la triste situation où il est 
réduit. 

Vous trouverez. Messieurs, dans la boite de ces 
expéditions un lingot «Tar^^ent pesant 2«">.-3 s*«, prove- 
nant de il"\-3** de fausses piastres qui se sont 
trouvées et ont été rassemblées dans Jes envois de 1755 
à I7r>0 dont le titre n'est sorti à notre monnaie que de 
< .31/32 loques ; (]unnt aux autres piastres de dilVérentes 
espèces ou nuinéi'os, il ne s'y est trouvé aucune diffé- 
rence des anciens titres. Si nous en apercevons nous 
ne manquerons pas d'en prévenir sur le champ ia Com- 
pagnie et de vous en remettre des essais. 

Le sieur l'Heibouville à qui nous avons lait part de 
ce ijue vous nous avez marqtié au sujet de M'"< son 
épouse prie la Compagnie «le vouloir bien lui avancer 
300'^. pour se rendre à I.orient et lui accorder son 
passage pour le venir joindre ici. II nous a doimé sa 
soumission tant de cette s imne que des 250'. que la 
Compagnie à ci-devant avancées à cette dame pour lui 
en être lait retenue sur ses appointements. 

Nous n'avons aucune noiivelle à donner à la (Compa- 
gnie depuis notre dernière tant de Bengale que des 
autres comptoirs dont nous n'avons poiiit reçu de 
lettres. 
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Le vaîaseao U Aurore que nous avons expédié en 
Octobre pour Mazulipatam n'ayant pu gagner, a relâché 
à la baie de Trinquemalé, d'où il est arrivé ici le 20 du 
courant; on ne saurait «Imaginer les mauvais traite- 
ments que l'équipage a eu à essuyer de la part des 
Hollandais jusqu'à lui enlever partie de ses européens, 
lui reftiser de l'eau, des vivres et les secours dont il 
avait besoin, pour tirer le vaisseau du danger oû il 
était de périr sur les roches. La Compagnie en verra 
le détail dans le procès-verbal ci-joint. Gomme ce n'est 
pas la première fois que pareille chose arrive et que ce 
sont des ennemis d'autant plus dangereux qu'ils sont 
cachés» nous prenons la liberté de lui en porter nos 
plaintes, afin que si les circonstances le permettent elle 
ait la bonté de porter les siennes à la Compagnie de 
Hollande, même aux Etats généraux, s'il est nécessaire. 
Nous ne pouvons espérer d'humanité de leur part ni les 
obliger à se tenir tranquilles que par la crainte ou des 
ordres si sévères qu'ils soient contraints d'y obéir. 

Nous remettons ci-joint à la Compagnie copie de la 
lettre que nous a écrite le sieur de St. Vergent passager 
sur la Gnlathée et actuellement prisonnier du roi bar- 
ma. Elle verra certifiée par cette lettre la mort du 
sieur Bruno, mais non avec les circonstances affreuses 
qu'avaient publié les Anglais ainsi que relie de plusieurs 
autres officiers, entre autres du sieur Martin, capitaine 
de la Gnlathée qui par ses emportements a occasionné 
ce désastre. Comme nous connaissions son caractère 
nous ne lui avion? voulu donner nuctin commandement. 
Il est triste que le sieur Bonn! capitaine du DiJi'fent 
auquel il avait été confié, n'ait point été au l*égou. 
Nous ipfnorons encore ce qu'il peut être devenu. Elle 
verra aussi par cette lettre In situation des atTaiie.s de 
ce pays. Sur l'exposé que le sieur St. Ver^'ent nous 
fait aiti^i jnTi Monsieur le commandant général des 
bonnes intentions du roi barma pour la nation, nous 
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noas proposons d'eavoyer le mois prochain au Pégoo le 
bot V Oiseau de retour depuis peu à Mazulipatam de son 
voyage de la c6te'de l'Est pour y réclamer Ja Galalhée 
avec toute sa cargaison et notre monde que ce roi parait 
être dans l'intention de nous rendre. 

Ne pouvant envoyer par cette occasion à la Compagnie 
nos livres dont divers empêchements ont retardé (a 
solde, nous lui remettons un bilan à peu près de notre 
situation à ce.jour, nous ne manquerons pas de les lui 
faire passer par la 1ère occasion. 

Ci-joint l'état général de signalement des soldats qui 
composent cette garnison et celle des autres comptoirs. 

Le sieur Colando, of!icier d'artillerie, nous ayant de- 
mandé un congé pour aller en France terminer quelques 
af&ires de famille nous le lui avons accordé, ci-joint 
copie de sa requête. 

Nous faisons aussi repasser en France le sieur Lan- 
glois, particulier, qui nous a donné depuis quelque 
temps des preuves que son esprit n'est pas dans son 
assiette. 

Les sieurs Desgranges et Piégou, ofiiciers de la gar- 
nison des Isles, nous ayant demandé à repasser, nous te 
leur avons accordé, et ils s'embarquent sur le Due 
de Berry. 

Gi-joint l'état des lellres de chantée (|ue nous prenons 
la liberté de tirer sur la Compagnie et auxquelles nous 
la prions de faire honneur. 

Nous sommes, etc. . . 

Signé : DuvAL ok Leyrit, HAHrnÉLKMV, Glillahd, 

BOYELLKAL', Lenoib, IUcSSET, DeLARCHR, 
DELAS6LLR, DeSVAUX, GUEULETTE. 
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iNVENTAinK du paqucl du Conseil supérieur à l'adresse 
de Messieurs les Sindics et Directeurs généraux «le la 
Compagnie des ludes, û l^aria, par le vaisseau le Sé- 
chelk. 

N**!. Lettre du Conseil de ce jour. 

2. Duplicata des expéditions du Conseil par Mahé. 

3. Lettre du Conseil en date du 25 Février 1757. 

4. Tripiicala de celle du 3 Févi ii^r 17" 7. 

5. Correspondance du Conseil de Mazulipatam avec 

le Conseil supérieur depuis le 
22 Septembre 1756 au 21 Dé- 
cembre suivant. 

6. do du Conseil supérieur avec le 

Conseil de Mahé depuis le 25 
Octobre 1756 au 4 Février 
suivant 1757. 

7. do du Conseil de Mabéavec leCon» 

seil supérieur depuis le 7 Ocr 
(obre 1736 au 12 Décembre 
suivant. 

8. Iillat <les lettres de clian^^e sur la Compagnie 

depuis le 3 Février présent mois. 

9. Corivspondauce du (-niKseil de Chimdernaffor 

aver le Conseil supérieur contenant une lettre 
fki 15 Décembre. 

10. Copie de la reijUfle du sieur Golamlo, olticier. 

11. Tableau de situation du comptoir de Potidirhéry 

depuis le 1*^^' Février 17jG au 30 Septembre 
de la méine armée. 

12. Expédition du Conseil de Mahé à la Compagnie. 

13. Copie du procès-verbal des officiers de 

VAuirtrc. 

14. Copie de la lettre du sieur St. Vergent, du 

Pégoù. 
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15. Extrait du registre des baptêmes de la paroisse 

de l*ondichéry. 

16. do do de Mazulipatam. 

17. Etat des reimiles et ustensiles de etiirui^e 

nécessaires pour l'Iiopital de i\indichéry. 

18. Etat générai des demandes faites à la Com- 

pagnie. 

19. Procès-verbal des matières d'argent d'envoy de 

Messieurs de Tlle de France 
par le Duc de Berry. 

20. do d'or et d'argent reçus par le 

SéchelleB. 

!21. Facture des marchandises chaigées sur le 

SécheUei>. 

22. Un paiiael contenant un lingot d'argent Pias- 

tre . . . 2*'". 3 VT. 

23. IJilan du comptoir de l'ondicliéry depuis le 

Oclubie 1750 jusqu'au 31 Janvier 1757, 
avec 2 pièces au soutien. 

24. Huit pièces remises |jar Âzombaté, écrivain 

principal, numéiolées 24. 

25. Etat général de signalement ties soldats. 

26. Copie de la re(|uête du sieur de Janville, capi- 

taine d'infanterie. 

27. Un pacquet à l'adresse de Messieurs les Sindics 

et Directeui-s généraux, timbré Comité secr et. 

28. Huit iettres*à l'adresse de Messieurs les Sindics 

et Directeurs géné- 
raux. 

2(). do do de Monseigneur le garde 

des Sçaux. 

30. Huit lettres è l'adresse de M. de Godeheu, 

Directeui à Paris. 
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31. Cinq (lu a l'adresse de Monseigneur le 

C*>iili«ileui' Relierai. 

32. Deux (lo à l'a' liesse «le M. de Moras. 

33. Trois do à l'adresse de M. de Montaran. 

34. Sept do à l'adresse de M. RoUi, Directeur. 

35. Deux do à l'adresse de M. le Marquis 

Dupleix. 

36. Deux do à celle du Duc de Gévres. 

37. Deur do à celle de M. de Silhouette. 
.'18. Une do à celle de M. de Montmorency. 

39. Une do à celle de M. David Pére. 

40. Une do à celle de M. de Giliy. 

41. Deux do à celle de .M. de Saintaix]. 

42. Une do à celle de la Comtesse d*Ar* 

genson. 

43. Une do à celle de Mr. le maniuis du 

Cil a tel et. 

44. Un paquet à l'ai liesse de M. Costard. 

45. Un do à I adretsrse rie Père Latour, jésuite. 

46. 138 lettres pai'tieulières. 

47. Le présent inventaire. 



A Pondichéry le 24 Février 1757. 

iNVENiAir.i-: du duplicata des expéditions du Conseil 
supérieur à la Compagnie par le vaisseau le Duc de 

Berry. 

N« 1. Duplicata de la lettre du Conseil de ce jour. 

± Duplicata de celle du 25 Février. 

3. Klat de« lettres de eliange tirées sur la Com- 
paq tue pur le Conseil ' supérieur le 3 Février 
1757. 
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4. Copie lie la requête du sieur Coliando. 

5. do do du sieur Janville. 

6. iVooès-verbal des matières d'ar^'ont d'envoy du 

Conseil de l'Ile de France, venues 
par le Duc de Berry. 

7. do des matières d'oi par do. sur le 

Séchcflt'i^. 

8. Traduction d'un billet de iSandersahib en faveur 

d'Arouuibaté. 
U. Duplicata de la copie de la lettre du sieur 

St. Ver^jent, du T'ej^ou. 

10. Pn>côs-veii>al lies uniciers du vaisseau VAurorc. 

11. Duplicata de i état général des demandes laites 

à la Compagnie. 

12. Triplicata de l'élat des remèdes et uslfiisiles de 

chirurgie nécessaires pour l'hôpital de l'ondi- 
cliéry. 

13. Duplicata du rej^istre des baptêmes, mana^^es, 

etc. de la paroisse de Poudichéry. 

14. Facture générale des mai'chandises chargées sur 

le ùue de Berry, 

15. Un paf|uet timbré Comité aecret à l'adresse de 

Messieurs les Sindics et Dirftcteurs 
généraui. 

16. Un do à l'adresse de Messieurs les Sindics 

et Directeurs généraux. 

17. Un do A Tadresse de M. De Séchelle. 

18. Deux do à l'adresse de M. de Moras. 
10. Deux do 4 l'adresse de M. Godeheu. 

20. Une do à l'adresse de M. le marquis Dupleix. 

21. Deux do à celle de M. Roth, Directeur, à la 

Compagnie. 

22. Une do à celle de M. de Montaran. 

23. 10 lettres particulières. 

24. Le présent inventaire. 
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A Pondichéiy, le 27 Kcvner 1707. 
Messieurs les DiuectkCrs députés aux ventes. 

1ère par le Sécgelles, 
2èine par le Duc de Berry. 

Messieurs, 

Nous avons Tbonneur de vous remettre ci-joint les 
factures des chargements des vaisseaux le Duc de Berry 
et le Séelielle que nous expé<!ions cejourd'hui pour 
l'ile (le France. Savoir: celui du l*''", montant à 
246.191 Hs. 4" - 11 et le second à na* 4.14 Us. 10 « - 24. 

Nous ne devions pas nous atteinli e, v!i In disette <le 
fonds ijù lions nous trouvons, à procurer a la Conjpagnie 
une cargaison aussi considérable, mais une cii'constance 
heureuse qui s'est présentée et dont nous avons [nufité 
nous en a fourni les moyens. Les Portu^jais établis ici 
depuis quelques années ayant été rappelés A (toa et se 
trouvant hors d'état de liquider leurs allaiies nuus ont 
offert partie de leurs marcliandiscs et que nous avons 
acceptées et visitées mais sans les assortir suivant les 
conditions faites avec eux. Aussi pour les distinguer 
d'avec celles fournies par nos marchands» nous avons 
mis sur les balles un G pour contremarque, afin que 
nous- en puissions faire la différence. En général ces 
marchandises sont bonnes, il y en a quelques espèces 
mais en petite quantité qui ne sont point sortes de la 
Compagnie. Nous n'avons pas laissé que de les prendra 
pour essay, et avons gardé une montre de chaque espèce 
pour pouvoir en continuer l'envoi sur ce que vous 
pourrez nous faire l'honneur de nous écrire des avan- 
tages que la Compagnie en pourrait retirer. 

Vous ne devez point vous attendre, Messieurs, à avoir 
aucune marchandise de lîengale. La nouvelle de la 
déclaration de la guerre que nous avons eue par Bassora 



Digitized by Go 



— m — 



et la sécurité du comptoir de Cli.iiMirrriagor out obligé 
Messieurs du Conseil du dit Jieu à garder auprès d'eui 
le vaisseau le St. Contesl^ c'est ce qui nous a fait ac- 
cepter une petite partie de mousseline que nous a offert 
un particulier et i]ui est comprise dans le chargement 
du vaisseau le Dur de Herry. Nous eussions souhaiter 
en trouver une plus grande quantité pour en faire un 
bon assortiment. 

Nous sommes, etc. . . 
Signé : Duval de Leyrit, BarthéIémy, etc. , . 



A i^ondicliéry, le 27 Février 4757. 
M. GoDEUEu d'Igoville, Directeur commandant a 

LORIENT. 

ière par le Sèche lies. 
2ème par le Duc de Berry, 

Monsieur, 

Les vaisseaux le Duc de Berry et le Séchellea sont 
bien arrivés ici le 3 du courant, et nous avons reçu les 
deux lettres que vous nous avez fait Thonneur de nous 
écrire le 9 Mars dernier avec toutes les pièces qdi les 
accompagnaient ainsi que celle du 13 par le Duc 
d^Orléans. Ce dernier vaisseau n'est point venu ici et 
Ton a rapporté qu'il avait été envoyé au détroit de 
Malac. Les provisions changées dessus pour M. de 
Leyrit lui ont été envoyées des isles par un des vais- 
seaux ci-dessus. 

Nous avons coutume d'envoyer à la Compagnie tous 
les ans« un état général de tous les soldats qui com- 
posent notre garnison. On on fait autant à Mahc et à 
Bengale, et nous faisons venir de Mazulipatam celui des 
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soldats qui forment ?îa garnison. L'armée <lu su>ur «le 
liussy est ce qui met le plus « l'obstacle au bun ordre 
qu'il doit y avoir en cette partie, et jusqu'à présent nous 
n'avons pu avoir un état au juste des soldats qui la 
composent. 

Le nommé l^ierre Clément dit St. Cîéuient dont vous 
nous demandez des nouvelles a été Uié à Val^jonde il y 
à 4 ans; ci-joji»t en est le certificat de mort. 

Le nommé Joseph Albert Perrier, soldat, dnnt on a 
demandé des nouvelles à la Compagnie par le mémoire 
que vous nou'^ envoyez, est de la .uarnison de Ma/.uli- 
patam et à l'ai tnét^ du dit sieur lie iiussy. Ce mémoire 
nous étant parvenu trop tard, n(tus ne pouvons faire 
passer à sa familh^ les certilicats do vie qu'elle demande. 
Nous écrirons au Consed de Ma/ulipatam [;our qu'il ait 
à nous les envoyer et nous vous les remettrons par la 
1ère occasion. 

Le sieur Anquetil de Hriancourt est bien arrivé ici. 

Ci-joint les connaissements des marcliandises cbargées 
8UP les vaisseaux le Dur th- Hm-i/ cl le Sérhelles que 
nous expédions aujonrd'lmi pour l'Ile de France à la 
disposition du Conseil du dit lieu. 

L'écrivain du Séchelles étant mort, nous l'avons rem- 
placé par le sieur Deblet, employé de la Compa;,^nie eti 
ce comptoir; Taumonier du Duc de Berru est pareille- 
ment mort ici le 24 de ce mois, nous l'avons remplacé 
jusqu'aux îles par le péi e Uurozier. 

Vous trouverez ci-joinl toutes les pièces que nous 
avons coutume de vous envoyer. 

Nous sommes etc. . . 

Signé : Duval uk Lkyrit, Barthélémy. .. 
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Inventairr des pxpc^Mitions du Conseil supérifur ù 
M, Goflelien .l'I^^nville, directeur commandant à Lorient, 
par le vaisseau le Séchelles^ savoir : 

1. Lettre do ce jour. 

2. Paquet à l'adresse de Messieurs les Directeurs 

députés aux ventes. 

3. Procès-verbal de 318 caisses de vin rouge d'en- 

voi de Messieurs de l'île de 
France, par le bateau le Néceê- 
saire, 

4. do de vente de 102 caisses et qua- 

rante quatre barriques de vin 
rouge aigre et gâté des maga- 
sins de la Compagnie. 

5. Frocès-verbal de 190 sirargis d'eau rose. 

6. do de vin rouge en barriques, eau de 

vie, vin de Xérès et Madère 
venu par le SéchelîeB, 

7. do do venu par le Berry, 
S, Certificat de mort du nommé Clément dit St. 

Clément. 

9. Connaissement des marchandises embarquées 

sur le S/^chelles. 

10. Etat des fournitures faites du magasin de la ma- 

rine nw vaisseau le SrcJi elles. 

11. Etat des i p-nses faites à la caisse pour le vais- 

seau le St'chellcs. 

12. Etat des fournilures au vaisseau le Séclœlle» du 

mnLînsin ^'éiiéral. 
13. Supplément des rmimitures faites du magasin 

de la marine au vaissenii le Si'rhefles. 
14. Heçu (le 10 barriques de vin i-ow^e linirnies du 

mag^asiu général à M. 

.St. Martin, capitaine 
du ikrry. 
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15. do do att sieur Caignon, ca- 

pitaine du Séekelle$* 

16. Un paquet à l'adresse de M. Godeheu d'Igoville. 

17. 37 lettres particulières. 

18. Le présent inventaire. 

A Pondichéry, le 27 Février 1757. 

TwKNTAiiiE (lu duplicata des expéditions du Conseil à 
M. Godeheu d'ifîovilln. Directeur cominandant à Lorient, 
savoir, envoyés par le Dtic de Berrij : 
N» 1. Lettre du Conseil de ce jour. 

2. Paquet & l'adresse de Messieurs les Directeurs 

députés aux ventes. 

3. Etst des fournitures faites du magasin de la 

marine an vaisseau le Dae de Berry, 

4. Procès-verbal des vins venus des iles par le 

Néee9Mire. 

5. do des vins, eau de vie etc. . . par le 

Séchelles. 

6. do do par le Due de Berry, 

7. do de 130 sirargis d'eau rose. 

8* Certificat de mort du nommé Pierre Clément 

dit St. Clément. 
9. Connaissement des marchandises emtmrquées 
sur le Duc de Ih'iry. 

10. Procès-verbal de vente de M barri (lues et 102 

caisses de vin rouge gâté du magasin de la 
Cûiiipa^nie. 

11. Etat des dépenses faites à la caisse pour le Duc 

de Berry. 

12. Etat des fourniture» faites au Duc de Be)^j par 

le magasin général. 

13. Reçu des barriques de vin rouge fournies du 

magasin général à M. de 
St. Martin. 
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14. do do do à M. Caîgnon. 

15. Neuf lettres particulières. 
1G. Le présent inventaire. 

A Pondichéry le 27 Février 1757. 



A Pondichéry le 11 Mai 1757. 

MeSSIBCRS LBS SiNDICS et DlRRCTRURS GÉNÉRAUX 
DE LA COUPAGNIE DBS InOBS. 

1ère par le brif;aiiliM l'AHivrc. 
2ème par voie de Mahé. 

Messieurs, 

C'est avec douleur que nous vous annonçons aujour- 
d'hui la prise do notre comiUoii' de Cliandernn^ior, (]ui 
après dix joui's d'altiuiue a clé obli{,^é de se rendie aux 
Anglais le 23 Mars dernier. 

Nous avons ou ilionneur de vous informer par notre 
dernière des forces que les Anglais avaient fait passer 
à Bengale pour se remettre en possession de Calcutta 
qu'ils ont prits sur les Maures le 2 Janvier dernier. Le 
nat)ab était venu sur eux avec une armée de 60.000 
hommes et paraissait dans la résolution de les chasser 
une seconde fois de cet établissement Cependant après 
une action dans laquelle il paraissait avoir eu Tavantage, 
il a fait avec eux son accommodement lorsqu'on s'y 
attendait le moins et leur a accordé tout ce qulls 
demandaient ; il parait s'être détei*miné k cet accomode- 
ment précipité sur la nouvelle c^u'il reçut, étant devant 
Calcutta, de la révolution arrivée à Delliy dont les Pat- 
tanes se sont emparés Ahdaly, leur chef, a fait prisonnier 
Aleiiif^liir et son visir et s'est fait reconnaître empereur. 
Le nabab a craint pour lui tes suites de cette révolution 
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ot s'est pressé de ralouriier à MaxoudabaU Mais avant 
de s'éloigner de Chaaderiiagor, il a voulu làire pour 
nous plus encore qu'il n'avait fail pour les Anglais,. il 

nous a accordé sans aucune sollicitation de notre part 
la permission de battre monnaie à Chandemagor, les 
mêmes privilèges pour le commerce des particuliers 
que pour celui de la (Compagnie, l'agrément de aous 
forliticr à Cliandernagor comme nous le juj^erions à 
propos : il s'e^l enfin engagé à nous reinlie les 340.000 
roupies qu'il nous avait extorquées an mois de juin 
dernier. 11 nous a fait remettre KJU.UUU roupies à 
compte; et pour tant de bienfaits inespérés, li a exigea 
qu une assurance de M. Kenault et du Conseil par 
laquelle ils s'engageaient à ilelendie Ougly contio les 
Anglais. U nous ullriL niùuie la faussedane de cet 
endroit que Messieuis de Ghandernagor refusèrent 
d'aboril, mais qu'ils ont cru ensuite devoir accepter 
dans la crainLc qu li ne rollrit aux Anglais comme il les 
en menaçait. Mais à peine a-t-il été rendu à Moxouda- 
bat que les Anglais se sont disposés à venir sur Chaoder- 
nagor pour en taira le siège. Cependant cette expédition 
fut dilTérée par quelques ouvertures que le Ck)nseii de 
Calcutta lit faire à Messieurs de Gbaademagor pour la 
conservation de la neutralité dans le Gange. Ces 
Messieurs en profitèrent pour éviter la ruine de leur 
établissement et députèrent deui Conseillers à Calcutta 
qui y trouvèrent les esprits disposés à l'accord quUa 
souhaitaient. Les articles dressés à Chandernagor 
furent acceptés par le Conseil de Calcutta qui les signa, 
et il oe manquait plus que la ratification de l'Amiral 
qui avait promis de le donner» et qui avait même oiTert 
à M. Renault un passeport pour une embarcation qu'il 
désirait qu'il nous expédiât pour en recevoir plus 
promptement notre ratification qui était également 
nécessaire, mais il refusa de donner la sienne lorsqu'on 
s'y attendait le moins, et l'on n'a pu attribuer un cbau* 
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gement aussy extraordinaire qu'à l'arrivée des trois 
vaisseaux de Uoinbay qui luy apportaient un renfort 
considérable de troupes, de sorte qu'il se détermina à 
cousommcr Texpédition commencée. Toutes ses U'oupes 
étaient reudues au gmnd jardin dès le 18 lévrier. 

Nous ne vous ferons point la relation du sièjje, n en 
ayant point encore reçu le <iétail. Nous n'avons encore 
reçu qu'une petite I* tire de iVlessieur's KenauiL et 
Fournier écrite le ienUemain de la prise par laquelle 
vous verrez que la place avait tenu contre l'armée de 
terre, de taçon qu'il y avait lieu d'espérer que les 
ennemis auraient échoué dans leurs entieprises, mais 
uiibies bastions de cette lo{,'e ne sont pas laiis puur 
résister a 1 arlillcne des vaisbcaux de gueiie qui sont 
venus s'erabosser vis à vis et qui en deux heures et 
demie ont détruit toutes les tbrtilications du côté de la 
rivière et ont obligé à capituler, comme vous le verrez 
par la susdite lettre dont nous vous remettons copie. 

Les Anglais ne s'attendaient point à la résistance qu'ils 
ont éprouvée. Nous avons su par un officier de VIndien 
qui a quitté Calcutta depuis la prise de Cbandemagor 
qu'ils avaient eu dans la dernière attaque 120 hommes 
de tués sur le vaisseau le i(Bni commandé par l'amiral» 
et que le Saiisbury en avait perdu 74, que ces deux 
vaisseaui avaient été maltraités, et surtout le premier 
qui devait, disait-on, être condamné. Nous ne savons 
point à combien s'est montée la perte qu'ils ont faite 
dans leur armée de terre que M. Clive commaudait. 

Nous expédions aujounl'hui le brigantin VAurore 
pour faire part à Messieurs des lies de ce triste événe- 
ment et nous les prions de vous faire passer la présente 
dés qu'ils en auront l'occasion. Il n'y a eu encore 
aucun acte d'hostilité à cette côte. i*eu de jours avant 
de recevoir cette nouvelle, M. le Commandant général 
a fait sortir un détachement qui s'est emparé du fort 
de Ëlevanassour. Le chef qui y commandait ci-devaot 
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à notre service a été tué et par cette mort nous avons 
été ciôliviés d'un brigauU qui exerç&it de coiiliouels 
ravages sur nos terres. 

Nos revenus on[ dmi iû jus(}u a présent a nos dépen- 
ses, mais actuellenieut que nous avons une année 
dehors, nous craignons qu xi ne nous soit pas possible 
de faire face à tout. 

iSous sommes etc. , . 

Signé : DuvAL DE Leyrit, Barthélémy» Guillard, 

BOYELLEAU, LeNOIA, DeSVAUX, GUEULBTTE. 

iNvtNTAiiiK du paquet de .Messieurs du Consed supé- 
lieui à l'adresse de Messieurs les îSindics et Dueoteurb 
généraux de la Compa^'oie des Iodes à Paris, savoir : 

1 Lettre du Conseil de ce jour. 

2. Duplicata d une lettre de Messieurs du Conseil 

de Chandernagor à la Compagnie. 

3. Copie de la lettre du dit Conseil supérieur eu 

date du 'i4 mars 1757; 

4. Une lettre à 1 adresse de M. Godeheu, Dii'ecteur 

de la Compagnie à Paris. 

5. Le présent inventaire. 

Â Poudidiéry le 11 mai 1757. 



A Pondichéry le 30 Septembre 1757 

Messieurs les Sindics & Directeurs de la Com- 
pagnie DES Indes. 

Messieurs. 

Nous nWons Thonneur de répondre pai- la présente 
qu'à votre lettre en apostille du 14 juillet. Nous satis- 
ferons à toutes les autres par notre lettre générale en 



Youa rendani compte des alîaires de l'Inde qui se sont 
pasiiées depuis notre dernière du 11 Mai dernier. 

Nous a N OUS su que le caiin que nous avions chargé 
sur ie Penthièvre avail été assez bien vendu, et que 
cette opération avait été avantageuse à la Compagnie. 
Eiie tioii être persuadée que toutes nos démarches ne 
tendent qu'au bien de son service. 

C'est avec chagrin que nous avons su la rentrée lians 
le port des vaisseaux le Cenlaure, le èit, Louis et le Duc 
de Bourgogne ; les secours qu'ils nous apportaient nous 
étaient d'autant plus nécessaires que le petit qui nous 
est venu par rHerinioae et la Dnaai' a été bientôt con 
sommé. Depuis ce temps nous sommes soutenus tant 
par la rentrée des fonds de nos fermiers que par iii)s 
emprunts. La (^nmpnîïnie iu;.;era de uoU e zèle pour 
son service par lo ilépouillerneiU volontaire où nous nous 
sommes tous mis pour la soutenir. Elle a entre ses 
mains tout le bien de la colonie et quoiqu'il nous soit 
venu quelques fonds par la première division de l'esca- 
dre, 'ians rincerlitude uù nous sounnes de l'arrivée 
mètne aux isles de la 2^^ et de la 3«, nous n'avons rien 
voulu ucquiller, ni même payer les a[ipoiiitemeiits tpii 
sont dus depuis plus d'un an, tant au Conseil qu'à divers 
de ses employés pour être en état de faire face à tout. 
Les nouveaux arrangements que le Ministre et lo Comité 
secret de la Compagnie ont pris au sujet des alTaires de 
la guerre, ne nous permettent plus de l'entretenir ta* 
dessus. Nous souhaitons qu'ils tournent à son bien et 
à son avantage. 

Nous espérons que les vaisseaux dont la Gampagnie 
était en peine seront bien arrivés et nous avons tout lieu 
de le présumer si les nouvelles que nous a données un 
vaisseau portugais parti de Lisbonne le 17 avril sont 
vraies. Il n est pas ma) dans les circonstances présentes 
que la Compagnie se trouve de reste une quantité de 
café ; la guerre et la disette de fonds ne nous ayant poa 
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permis d'envoyer à Moca cette année pour lui en pro- 
curer une cargaison. 

La Compaj^nie aura été instj uite par notre lettre du 
27 Février du sort de la Galalhée ; dans l'article de 
notre lettre générale «jui traitera du Pégou, nous lui 
ferons part des mesures que nous avons prises pour 
tâcher de ravoir ce vaisseau. 

Toutes nos précédentes lettres ont instruit la Com- 
pagnie des démarches des Anglais, nous lui rendrons 
compte par notre lettre générale de tout ce qui est 
arrivé depuis. 

Nous ne manquerons pas d'instruire la Compagnie de 
la qualité du vin qu'elle nous dit nous envoyer par cette 
eipédition et dont il ne nous est encore parvenu qu'une 
très petite quantité ; c'est par les observations que nous 
lui ferons qu'elle pourra découvrir d'où vient que les 
peiues et les seins rjn elle veut bien se donner pour 
nous procurer de bon vin, se trouvent perdus et que ce 
commerce qui devrait lui être profitable lui est au con* 
traire quelquefois onéreux. Nous n'avons point demandé 
que la Compagnie eut un établissement à Madère, mais 
peulement un commissionnaire, snr et fidt'le, chargé 
pour file <ie l'arlial el embnrquenipnt de ee vin. Nous 
avons peimé que par ce moyeu elle pourra l'avoir meil- 
leur et à meilleur compte. 

Nous traiterons ce qui concerrie les draps dans notre 
lettre {générale, par'eilleineiil du voya^je des sieurs 
Dulauiens et J)uval à la Cocliinchine d'où ils sont de 
retour l'un el l'autre. Le sieui' Pierre (V) était employé 
de la Cûmpa{;oii-, el c'est à la lecommandalion de 
M. iioth qui le connaissait qu'il avait été envoyé à la 
Cochinchine ; il avait gardé auprès de lui .pour l'aider 
dans ses fonctions le sieur Jaffrays pilotin du vaisseau 
sur lequel il avait passé : sa mort a dérangé toutes ses 
opérations et le dit JalTrays qui s'est trouvé seul de 
français s'est emparé de tout et l'a diverti comme il lui 
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a ptû. La GomiNignie doit bien penser que nous ne 
confions de pareils emplois qu'à des employés dont nous 
sommes surs de lu probité et de la bonne conduite. 

Qnainl nous avons marqué ù la Compaj,Miie que le 
cuivre monnoyé de Suède était le plus convenfîhle iri 
nous avons eu égard à ses intérêts et à lui éviter de la 
perte. La Compagnie nous parle de gens d'art, ce n'est 
point ici ([u'on en trouve ; un charpentier est charpentier 
un orfèvre, orièvi e, un chaudronnier ou cuivrer, comme 
nous parlons ici, est cuivrer, parce que leurs pères 
l'étaient et que c'est leur caste. Ils oui appris dans leur 
enfance à charpenler une pièce de bois, à battre et 
façonner de l'argent ou du cuivre et ils le Tout maciiinaie- 
ment comme ils l'ont appris, sans connaître bien parfaite- 
ment la nature des matières et métaux sur lesquels ils 
travaillent. S'ils eussent réussi à bien employer le 
cuivre rosette, nous n'eussions pas demandé à la Gom* 
pagnie de nous envoyer de la monnaie de Suéde. 

Il sera traité dans notre lettre générale de Uazuli- 
patam i l'article de ce comptoir; nous prendrons 
seulement la liberté de dire ici a la Compagnie, que ce 
n'est point de notre faute si nous ne lui rendons pas un 
compte bien positif sur bien des afEiires qui la regar- 
dent; comment le rendre si nous n*en avons aucune 
connaissance? L'affiiire des 4 provinces en est une, et 
nous ipnorons absolument tout ce qui les concerne. 
Si nous en avon« parlé à la Compagnie, ce n'est que 
relativement à Mazulip itnm. îe même article de la lettre 
générnie fera pareillemciit inenliuii d'Yanaon. La Com- 
pagnie nous dit bien que le rétablissement de ce comp- 
toir est nécessaire mais elle ne nous l ordonne point. 
Le temps il est vrai n'y est guèie propre à présent. 

Nous avons pensé qu'il était suffisant de marquer à 
la Compagnie le montant des demandes de Messieurs 
du Conseil de l'Ile de France pour lui faire connaître 
comment ces messieurs usaient de la liberté qu'elle leur 
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avait accordée de nous rïemander. Jamais nous ne 
leur avons refusé leurs besoins autant qu'il a dépendu 
de nous, mais aussi nous ne sommes pas en état de les 
remplir (juand ils les font monter ai haut Nous avons 
toujours souhaité qu*ile puissent nous fournir le ri? et 
surtout le bié dont nous avons besoin : U serait bien 
plus avantageux pour nos Colonies que l'argent que nous 
leur envoyons pour l'aobat de ces denrées, de coté et 
d^autre, entrât dans lea coffres de nos compatriotes ; 
mais pour cela il faut quHIs nous le donaenl au prix le 
plus bas que nous pouvons les avoir ici et en la quan* 
tité dont nous avons besoin, U faut aussi pour cela 
engager les habitants à en semer le plus qu'ils pourront, 
et te moyen de les y engager est de recevoir dans le 
magasin de la Compagnie tout ce qu'ils en présenteront 
et non le refuser, ce qui les ob!i}?e à se donner à d'au- 
tres cultures plus lucratives sans doute ot à ne semer 
de blé que ce dont ils ont tiesoio pour leur propre cod« 
sommation. 

Nous avons suivi dans In fixation du fret poui" les îles 
l'usage établi contre lequel personne ne s'est récrié. 

Nous prenons la liberté de nous référer à la lettre 

géncrnU' pour de celles que nous répoii lons 

(tinil res hatitnenls et rorlitications. colonie, employés, 
troupes) , nous lui oljserveruus seulement sur sa répon- 
se à l at ticle colonie, que ce que nous lui avions dit sur 
la situiiliou de ses employés dans l'Inde n'est que trop 
réel et que les ressources qu'elle nous croit ne le sont 
point du tout ; (}ue le commerce maritime seul à faire 
dans l'Inde est absolumenL iouil>é et que nous voyotis 
tous les jours nos facultés diminuer, vu itos dépenses, 
dont nos appointements ne couvrent pas le quart. Si 
nous ne pouvons pas y vivre, que peuvent faire les 
employés qui n'ont que de modiques appointements? 
Nous ne pensons pas que la Compagnie veuille que 
nous nous ruinions à son service et nous la croyons 
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trop équitable pour ne pas avoir égard à noa demandea 
quand elle en reconnaitra la jusiice. 

Il est triste que la Ciompagme n*ait paa terminé la 
paix de l'Inde avant la déclaration de guerre en Europe. 

Nous avons soin de faire faire note dans l'état des 
décès de ceux qui auront nommé quelque exécuteur 
testamentaire. 

Nous sommes sensiblement obligés à la Compagnie 
de l'égard qu'elle a bien voulu avoir à notre recomman- 
dation en faveur du sieur Carvailho, mnis nous voyons 
avec peine la rostrictioîï 'ju'il a pirt à Monscipneur le 
Contrôleur général de njeltre à cette fnvour. Nous 
prenons la lilierté de recommander de nouveau ii la 
Compajjnie les intérêts de ce négociant qui ne se trouve 
pas à beaucoup près indemnisé par là des pertes qu'il 
a soiilVertes en abaiidonnant Madras pour venir demeu- 
rer parnu nous et de celles du commerce considérable 
qu'il y faisait et qu'il ne peut faire de même ici. 

Nous ferons passer autant qu'il nous sera possible la 
petite gratification qu'elle a accordée à M. l'Evéque de 
Babilone qui ne peut plus la tirer par Chandemagor. 

Nous remercions la Compagnie des nouvelles qu'elle 
a la bonté de nous donner. Nous continuerons à lui 
donner dans ce temps critique des preuves du zèle qui 
nous attache à son service et suivrons exactement les 
ordres qu'il aura plù au Ministre et au comité secret de 
nous donner, ce que nous n'avons pas encore reçu. 

Nous sommes . . . 

Signé : Duval di: Leviut, BAnTiiÉLÉMv, iiovRr.LEAU, 

GUU-LAHU, DeLAHCHE, du 13EAUSSKT, UE LA 

Selle, etc. . . 
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A Hondichéry le 10 Octobre 1757. 



MessrEURKs les Dirfxtrlrs kt Sindics ob la 
Ck)MPAtiNiE DES Indes a Paris. 

Messieurs, 

La première division do l'escadre commandée par 
M. Bouvet et composée des vaisseaux : le ComU de 
Provence, Je Due de Bouryoyney la Silphidc, le St, 
LauiSy la fUtne, le Duc d^Orléans, le Due de Berry^ 
le Sechelles, le Bristol et le Bubis, vaisseau particulier, 
est bien arrivée icy le 8 septembre. Nous avons reçu 
par les vaisseaux les lettres que la Compagnie nous a fait 
rhonneur de nous écrire le 15 et 17 mars, 14 et 21 
juillet, 20 et 25 septembre, 29 novembre et 3 décembre 
1756. Nous l'allous avoir celui d'y répondre à l'excep- 
tion de celle du 14 juillet que nous avons déjà répondu 
par une lettre particulière et en même temps nous lui 
rendons compte de tout ce qui s'est passé depuis notre 
dernière du 11 mai dernier que nous avons adressée 
à Messieurs du Conseil de l'ie de France par le vaisseau 
l'Aurore pour la lui faire passer par l'occasion la plus 
prompte. 

Nous remettons à la Compagnie le procès-verbal des 
V M ilications des matières d'or cl d'arjeut qui nous sont 
vetuips p^ir i escadre sur les vaisseaux la Heine et ie 
Rubis. Savoir : 



Or 



Onces Gros Grains 



£o ditto 



1 6 18 



Argent 



En ditto 



38.198 tt> 



»• 



1 



Les factures ne portent que 38.158 » 1««» et 4 de 
matière d'argent ; il se trouve par conséquent un béné> 
liée de trente neuf marca, six onces et 5 gros. 



COMMEHCË. 

La r.ompacrnie a pu voir par noti*e tlernièie <lii 
il mai dernier i|ue nous nous soniaies soutenus i^ur le 
revenu de uos fermes et nos emprunts : il ne nous 
restera rien à la (in de ce mois de l'argent que noua 
venons de recevoir ; l'arrivée de l'escadre a augmenté 
prodigieusement nos dépenses, de sorte que notre 
situation n'en va que devenir pins difficile et plus 
embarrassante. Toutes nos ressources sont épuisées, 
les particuliers de la colonie ({ui ont leurs fonds à la 
caisse de la Compagnie demandent aujourd'hui à être 
remboursés, mais il ne nous a pas été possible de les 
satisfaire en la moindre chose ; ce qui porte un pré- 
judice notable au crédit de la Compagnie. 

La perte «le Chandernagor nous privant du commerce 
de draprs que nous faisions dans le lîengale, nous 
réitérons la prière que tious avons déjà laite à la Com- 
pagnie de ne point nous eu envoyer que nous ne lui en 
demandions. 

Nous apprenons avec plaisir par la lettre de la Com- 
pagnie l'arrivée du Bourbon à Vigo. Nous souhaitons 
qu'il ait pu de là se rendre heureusement en France 
ainsi que tous les autres vaisseaux de celte expédition 
de la dernière. Nous n'avons point teçu ou on ne nous 
a point donné communication des lettres et ordres du 
ministère et du Comité secret, auxquelles nous nous 
conformerons dès que nous en aurons connaissance. 
Nous avons remis à chacun les lettres à cachet volant 
qui étaient adressées après en avoir fait lecture au 
Conseil 

Sur noi délibéralîoiiB des S8 juin et 3 août non» avons 
ordonné la défaite à l'encan des vins gâtés qui nous 
restaient en megasin et du riz vieux qui aurait pu s'ava- 
rier : l'abondante récolte que nous avons eu cette année 
nous ayant mis à môme de remi^îr la ville de iieUy et 
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oepotet craindre la disette de cette denrée la^ïkis 

nécessaire à la vie poar nos troupes et les freos du pays. 

Nous avons bien reçu Textrait du re^nstre d'adjudi- 
cation qui constate le prix qu'a été vendu \e moix^u 
d'ambre envoyé à la Compagnie ; nous doutons fort que 
Jes Maidivois en noient rentents. 

Ayant besoin ^l'un b;Uimeut tant pour taire passer 
des niuniti onf? >\e j^^uerre à Maziilipatam que pour nous 
procurer liu bois de construction (|ue nous n'avons plus 
aucune espérance de pouvoir tirer du l^éyou et dont 
nous avons un extrême ijesoin, nous avons par notice 
délibération du 15 juillet dernier consenti à l'acbat du 
vaisseau le Diligent qu'on nous oilrait pour la somme 
de six mille roupies, et l'avons expédié pour les dits 
endroits. Le sieur Duponeel, capitaine du Diligent^ a 
ordre de partir à la fin de décembre pour se rendre 
ici en droiture avec le bois qu'il aura pu se procurer, 
et nous comptons Texpédier ensuite pour les Maldives 
où la guerre ne nous a pas permis d'envoyer cette 
année. Nous ferons part à Ja Compagnie dans l'article 
timbré aiTaires générales, des ordres particuliers don- 
nés au capitaine au sujet du Pôt^'on. 

Les sieurs !>u!Rurens et Buaal, employés à la Cochin- 
chine sont bien de retour. Le premier resté à lu côte 
Malabar est revenu icv par un vaisseau danois et le 
second a suivi la deslmee du vaisseau, car ayant appris 
à leur atterissa^'-e à la côte Malabar la déclaration de la 
guerre et la prise de l'Indieu, le capiLaine, suivant les 
ordres qu'il avait, a fait route pour les lies. La cargai- 
son de sucre a été remise par le sieur Bunal à 
Messieurs du Conseil de l'ile de France, qui qous 
marqwnt nous en avoir crédité. La Compagnie verra 
par nos livres ce que ce voyage lui a rendu ; mais nous 
prévoyons que faute d'avoir pu exécuter nos opérations, 
il ne peut lui avoir été avantsigeux, les avanies consi- 
dérables que le roy do la Cochinchina a fiiilas aux steurs 



- 214- 



Dulaureos et 8unal ne contribuent pas peu aussi à la 
perle que peut-être elle aura essuyée, car privés par là 
de l'argent «ir lequel ils comptaient, ils se sont trouvés ' 
à court pour compléter la cargaison du vaisseau. 

A la mort du sieur Pierre, le nommé Jalîrays s'est 
trouvé comptable de 2517'' 3"^ 50, desqiu^!? il n'a été 
retiré par les sieur Dulaurens et Bunal '\uc 880 3™ 18, 
le reste tombe en pure perle à la Compaj^iiie, tant parce 
qu'il est <lù par des i^ens in-t lvaijles que parce (ju'il a 
été dépensé par le dit JaiVrays sur lequel il n'y a aucun 
recourâ à avoir. Il y a cependant espérance de recou- 
vrer encore 842^ 3™ que les sieurs Dulaurens et Dunal 
ont prié un jésuite missionnaire à la Cour de retirer 
ail y avait moyen. 

CHANDERNAGOR, 

Nous n'avons reçu aucune nouvelle de &lessieurs du 
Gonaeîl du dit lieu depuis la lettre que Messieurs 
Renault et Foumier nous ont écrite, pour nous ap- 
prendre la reddition de cette place après dix joui*s de 
siège, dont nous avons informé la Compagnie par notre 
lettre du 11 mai Ce malheur que nous Tî'avons pu 
éviter ne serait pomt arrivé, si la Compagnie instruite 
comme elle était lie l'escadre qua les Anglais entre- 
tenaient dans rinde depuis la paix et des apparences 
prochaines de rupturt;, nous eut lait passer des forces 
l'année dernière; il ne nous sera jamais possible de 
résistei- tant qu'ils seront les maîtres de la mer ; comme 
ils peuvent l'être encore par la retraite de l'escadre de 
M. Bouvet qui, ne se croyant pas assez forte pour tenir 
contre celle que les Anglais attendent et qui n'a point 
encore paru, a pris le parti de retourner aux iles pour 
se joindre aux deux autres divisions et revenir avec 
elles en janvier ou février prochain. Cette retraite et 
ce retardement de l'eicadre entière fîiit un tort oonaidé- 



Digitized by Google 



rabla à la Gompagnie, qui non seulement se trouverait 
maitresae de toute la côte si elle fut arrivée en juillet 

mais encore de tout le Bengale, où nous eussions pu 
rendre aux Anglais tout le mal qu'ils nous ont fait La 
face des choses est bien changée à présent, nous avons 
appris par voye indirecte que les Anglais fortifiaient 
à force dans le Gange et on parle d'une révolution 
arrivée dans le gouvernement de ce royaume, les uns 
disent que Sarajatdoia a été assassiné par un de ses 
gémidars, d'autres disent que les Anfrlais l ont cliassé et 
ont mis ce der-nier à sa place. La mort du nabab 
mérite conlirmation ; mais de quelqut; source que soit 
arrivé le changement dans le gouvernement, j1 ue peut 
être que très préjudiciable à nos desseins dont le succès 
dépend beaucoup de l'intelligence avec les gens du 
pays. CSe qu'il y a d'étonnant c'est qu'il n'est arrivé 
aucun vaisseau de Bengale ni aux Anglais ni à aucune 
autre nation. On croit que les Anglais, instruits de 
l'arrivée de notre division* n'ont osé sortir et ne per- 
mettent pas non plus aux autres vaisseaux des autres 
nations de venir à la côte*pour nous laisser ignorer leur 
situation dans le Bengale. 

. C'est par des lettres du i\f. de la Bretèche chef à 
Patna et par M. Anqiietil le cadet qui est revenu ici par 
terre que nous avons su la retraite de M. Law du coté 
de Patna, où le nabab lui a donné un petit fort à 7 ou 
8 lieues de là pour se retirer Un et son monde. Nous 
ignorons ce qui lui est arrivé depuis, ainsi qu'au sieur 
Courlin, clief à Dacca, dont nous n'avons aucune nouvelle, 
mais que nous pensoiis qu'il se sera retiré lui et son 
inonde du même côte; nous ignorons pareillement si 
le sieur de la Bretéehe aura pu sauver de la main des 
Anglais les draps ({ui lui restaient en assez grande 
quantité et sur la vente desquels il comptait pour 
fournir à la dépense et entretenir de la troupe de 
M. Law, C'est aussi par les mêmes avis que nous avons 



appris la mauvaise fol des Anjflais, qui, après une 
capitalation authentique et signée d'eux dont M. le 
Commandant général a une copie par voye indirecte l'ont 
violée en tenant prisonniers à Calcutta Messieurs les 
Conseiller? et employés, ainsi que M. Renault dirertP'ur 
et commandant, qui ;ipr<''s la priso de ('handerna<^or 
selaient retirés à Cliinchurii. sou*; prétexte, nou>^ a-t on 
rapporté, qu'ils favorisaipiit les désertions des prison- 
niei's dont plusieurs se sont rendus auprès de M. Lavv. 
Les Hollandais qui auraient dù être sensibles à un 
outrage aussi sanglant fait à leur pavillon sous la pro- 
tection duijuel nos Messieurs se croyaient à l'abri, non 
seulement n'en ont témoigné aucun ressentiment ma» 
ont été même les premiers, à ce qui nous a été rapporté, 
à dénoncer ceux qui s'étaient cachés et tes faire prendre 
et livrer; voilà tout ce que nous savons du sort de noa 
Messieurs, dont depuis ce temps nous n'avons eu aucune 
nouvelle. 

Nous sommes encore bien inquiets sur les livres du 

comptoir que nous avions tout lieu de présumer avoir 
été sauvés et qui peuvent dépuis la détention de ces 
Messieurs avoir été pris par les Anglais. Ce n'est que 
par eux que peuvent être constaté? les droif« des parti- 
culiers qui dan? un temps aussi critique ont tout livré 
à la Compaf{nie pour l'entretien du comptoir et la 
défense de la place, à laquelle ils ont pareillement 
contribué au risque de leur vie. ils se trouveraient 
réduits à la dernière misère si faute de pièces juridiques 
fjui justifiassent leurs créances ils étaient frustrés de 
leurs dûs qui sont aujuu'dliui leui unique avoir. 

N'étant pas douteux que dans une pareille circon- 
stance que celle où se trouvait M. Renault dont on 
ignorait encore la détention, il devait manquer d'argent 
pour subvenir à la nourriture de tous les employés 
particuliers qui s'étaient retirés avec lui, M. le Ck»m* 
mandant général lui a Tait passer 100.000 roupies par 
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les Danois qui ont chargé cet argent sur leurs vaisseaux 
comme à eux appartenant ; de cette somme il devait ]ui 
en être remis 40.000 Hs. et les (K) 000 autres devaient 
ôtre employées en blé que les Danois ont bien voulu 
se charger d'acheter comme pour eux ; cette opération 
demandant un grand secret il n'en a point été fait 
mention au Conseil ni dressé de délibération Non? 
nous référons à ce <|ue M. le Commandant générai 
écrira à !a Conipa^^nie sur la suite de cette alTaire. 

Le sieur Etienne que la Cniupaj^tiie nous recommande 
était employé à son service à iiengale ; nous ignorons le 
sort de ce jeune homme, ainsi que celui de tous les 
autres, dont on ne fait point la même mention que du 
Conseil. 

MAZUUFâTâM. 

Par notre lettre du 30 janvier dernier nous avons 
instruit la Compagnie de tout ce qui s'était passé dans 
ce comptoir et les dépendances, la mauvaise récolte 
qu'il y avait eu et la révolte des provinces contre nous 
sur la nouvelle de la disgrâce de M. de Bussy auprès 
de Salabuzingue, mais tout est rentré dans l'ordre depuis 
et les plus mutins ont été châtiés. La Compagnie doit 
bien sentir que dans ce temps de troubles, i\ n'a pas 
été permis à Messieurs du Conseil du dit lieu de penser 
à aucun commerce: nous ignorons encore s'ils se sont 
procuré quelijues marchandises, leur correspondance 
n'en faisant nullement mention. 

lin exf'cntinn des ordres de M If Coinm-iiMlarit ^'éné- 
ral et (ie la (ielibération du Cousr'il pour user de i-epré- 
sailles sur les Anglais, nos troupes se sont emparé de 
Menepelly, magasin des Anglais tout auprès d'Yanaon 
qu'ils avaient fortilié, dans lequel il s'est trouvé quelque 
peu de grosses toiles et quelques pièces d'artillerie tant 
de fonte que de fer, et de Taldée de Bandermoulanca 
où il ne s'est rien trouvé du tout ; cette aidée qui est 4 
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8 ou 9 liauDS dam le sud d'Yanaon est très considérable 
et il s*y fait un grand commerce; M. de Bussy s'est 

aussy emparé de Viza^^apatam, comptoir anglais dans la 
province de Ciiicacol oû l'on a fait 157 prisonniers de 
guerre indépendamment de26â Menepelly. M. le Gonn 
mandant envoyé n fa Compafifnie l'étnt de l'artillerie qui 
a été prise à Viza^,'apatatn. (<os représailles, toutes 
modiques qu'elles sont, nous font cependant plaisir, tant 
par rapport au tort qu'elles font aux Anglais que par la 
connaissance qu'elle «lonne {\ la Compagnie de l'atten- 
tion <[ue nous apportons au bien de son service. 

Le but l'OiwdUy tjui à son retour de la cote de l'Est 
s'était rendu à Mazulipatam et devait partir suivant nos 
ordies pour aller au Pégou et de ià retourner ù la côte 
de l'Est a été retenu par M. M. du Conseil du dit lieu 
sur des nouvelles peu certaines venues à M. Mora- 
cin de la situation des affaires au Pégou. ; quoique nous 
n'ayons pu approuver cette inexécution de nos ordres, 
nous avons été cependant obligés d'y consentir et depuis 
le bot y est resté ; nous sommes même obligés de l'y 
garder, prévoyant le besoin que nous pourrons en avoir 
en janvier et février prochain, tant pour nous apporter 
les provisions que nous avons demandées à Mazulipatam 
et Yanaon que nous ne pouvons plus tirer de Bengale que 
pour servir au pilotage de l'escadre que nous attendons 
au mois de janvier, supposé qu'elle aille à Bengale. 

La Compagnie, dans sa lettre par apostille, nous tait 
mentioTi Ui rétablissement du comptoir d'Yanaon, com- 
me d'un poste nécessaire à son commerce: jusqu'à des 
ordres de sa \y.\rl à ce sujet, nous nous soinnies con- 
tentés d'y fajie envoyer un euipioyé pour einlialler et 
ciiarger les marchandises <jue les marchands y avaient 
amassées, nous ignorons absolument si nous en rece- 
vrons aucune cette année et la correspondance de 
Mazulipatam ne fait non plus mention du commerce du 
lieu ; le temps n'est pas propre à {penser à son rétabli»» 
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sèment ou réhabiiilatioD; mais nous pensons avec ceux 
(jui y ont résidé et qui connaissent le local qu'il con- 
viendrait mieux l'élalilir à Coringuy, petite isle à "2 
lieues au nord d'Vanaon au bord de la mer, tonnée par 
les rivières de Coiiri^ny et ïanaon el abordables aux 
chaloupes; il peut au-^i entrer dans celte rivière des 
1 ttts et gouraves. Indépendamment de ces avantages 
par lesquels vous pouvez assurer à peu de frais ce 
comptoir contre les gens du pavs en quelque nombre 
qu'ils soient, le risque que couri l.i io^^c d'Vanaon de se 
voir emporter dans peu d'années par ]a rivière qui 
mange le terrain petit à petit est encore une raison pour 
Ja transporter en un autre endroit, et pour lors Coringuy 
est préférable par sa situation avantageuse de toute 
façon, beaucoup moins couteui en frais de commerce, 
et point eiposé aux inconvénients d'un comptoir avancé 
dans les terres, où. Ton ne peut savoir ce qui se passe 
à la mer. Nous faisons passer nos réflexions à ce sujet 
à la Compagnie, pour qu'elle ait le loisir de les examiner 
et nous fasse part de ses ordres pour l'exécution ; il est 
cependant à observer que les Anglais devant ces trou- 
bles s'étaient emparés de cet endroit qu'ils ont abandonné 
à la prise de Menepelly et de Handermoulanca. 

La Compagnie ne se piaiiult a plus qu'elle n'a encore 
rera aucun livre de Mazuiipatam, le sieur Dorez que 
nous y avons lait passer de iJengale en qualité de teneur 
de livres a rédigé ceux de 4 années qui lui seront 
envoyés, en considération de quoi par notre iléUbération 
du 45 juin dernier et sous le bon plaisir de la Compagnie, 
nous lui avons accordé une gratitication de 127.(XX) i^!) 
livrés une lois payée et une de 500 annuelle comme 
teneur de livres; nous avons déjà pris la liberté de 
représenter à la Compagnie combien cet employ était 
disgracieux et â charge à ceux qui en étaient revêtus 
et qu'il convenait de les indemniser par quelque gratifi- 
cation qui les encourageât, ainsi que ceux qui voudront 
y mordra doot le nombre n'est pas grand. 
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karikâl. 

Nous n'avons pas grand chose ù dire à la Compagnie 
sur ce comptoir que le sieur Porcher fait forlilier. Les 
dernières marchandises que nous en avons reçues sont 
entrées dans la cargaison du Séchelluê, Nous avons 
tiré de cet endroit une assez grande quantité de bois 
de teck, que le sieur l^orcher s'est procuré à Né^^a- 
patani, ce qui nous a été bien utile pour nos travaux et 
surtout pour notre artillerie. 11 nous a procuré aussi 
une certaine quantité de blé; nous usons de toutes 
sortes lie moyens pour nous procuier cette denrée, 
dont l'escudre ainsi (|ac les tioupes <jui doivent venir 
conisouHnciunt une grande quantité et dont nous crai- 
gnons de manquer. 

Nous n'avons point encore répondu aux propositions 
que la Conipa^^nie verra dans la conespon<1ance que le 
sieur l*urciicr nous fait de nouveau, de mettre à terme 
le tabac et ijétel, ainsi que de léLablir un droit sur les 
terrains enfermés dans l'aidée de Karikal que nous lui 
avons permis de faire enterrer. Les occupations que 
nous avons eues depuis l'arrivée de la première division, 
et celles que nous donnent les présentes expéditions ne 
nous ont pas encore permis d'y penser. Nous exami- 
nerons ces propositions et ferons part à la Compagnie 
de ce que nous aurons décidé. 

MAHÉ. 

Nous avons remis à la Compagnie le mémoire qu'elle 
nous a demandé au sujet de Uiunataly et Neisscram, le 
sieur Collé qui a résidé loo^iiemps eu cet endroit Ta 
composé par notre ordre; les connaisauces que ce 
mémoire lui donnera, ainsi que les explications qu'elle 
pourni uvoii* avec le dit sieui' Collé, qui est repassé en 
Frauce, la meluout eu étal de se décider sur ce nouvel 
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établiflsemeDt : quoiqu'il noua paraisse que la Compagnie 
soit en doute si elle le gardera, vu le peu d'avantage 
qu'elle en a retiré jusqu'à présent et les dépenses consi* 
dérables qu'il lui a occasionnées; cependant comme 
nous pensons qu'elle ne doit pas absolument abaoUonner 
le Mont Del y et que l'acquisition du nouveau terrain 
que Clieriquel nous a cédé la fera persister à s y con- 
server, nous avons consenti à l'ollre (jue Clieriquel en 
a fait à M. Louet, movunnant une somme de 4Û.0U0 
roupies, ([u il a lait reilune à iiU.OUU, et qui va en déduc- 
tion de ce que ce prinee doit à la Compaj^^nie. l-llle 
verra plus en détail dans la currespondaiice, ies raiscms 
que M. Louet nous a apportées pour nous faire consen- 
tir à cette acquisition qui libère la Compagnie d'une 
somme (]ue peut-être on n'eût jamais tué de ce prince. 

Le Li'ij^auua ^ailicuner que nous aviuus duiuic uidre 
à M. Louet de tieter tant pour porter les expéditions 
pour la Compagnie que nous lui avions fait passer, que 
les provisions et poivres, que nous lui avions demandés 
de charger dessus pour les istes, n'ayant pu partir faute 
d'équipage, a été remplacé par la frégate la Fière qui 
est venue icy apporter des nouvelles. Le brigantin 
particulier est bien arrivé ici et nous l'avons retenu, 
dans le tiesoin extrême où nous sommes de bâtiments 
pour porter des etîets et provisions à Mazulipatam, et 
nous en rapporter ceux que nous avions demandés au 
Conseil du dit lieu. 

La prise de V Indien à la côte Malabar par ies Anglais 
n'a été suivie que de celle d'une tonne de poivre et 
encore sous prétexte que ce poivre recueilli à ftamataly 
Tavait été dans les dépendances des Anglais qui régnaient 
dans cet endroit oonmie en faisant partie, ce que la 
Compagnie doit considérer avant que de se résoudre 
à l'abandonner puisqu'il y a tout à croire que cette dé- 
marclie serait suivie de la prise de possession qu'en 
feraient les Auglaia. Cette piiae a oocastonné une pe* 
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tite correspondance entre Je gouverneur de TeiUchéry 
et M. Louet qui n'a comme à Tordioaire rien opéré. 

Le besoin extrême où était ce comptoir nous a fait 
lui envoyer par terre en dilTérentes fois jusqu'à la con- 
currence de 12.000 Pagodes d'or, 500 roupies d'or qui 
y sont bien parvenues. Nous nous proposons de lui 
envoyer des secours, tant en hommes qu'en effets et 
argent, dans le courant du mois par le Dmlol nouvel- 
lement venu des istes que pour cet effet, nous armons 
en guerre, et dont sur la demande que nous a faite ie 
sieur i^enhouet, qui le commandait, de se débarquer, 
nous avons donné le eommandement au sieur Desage 
de Montriva<^e, dont nous connaissons la bravoure et 
la capacité. I.e sieur de Montrivage après cette opéra- 
lion et avoir char^'é des iiiurchandises piopres pour le 
golfe en Perse, a ordre de se reiidie a li issoia et «lu 
produit de sa cargaison a mi procurer une de ble pour 
nous apporter ici. 

Conlorniément à nos ordres M. Louet a fait passer 
aux isles les sieurs Marguenat père et fils, otliciers dont 
la conduite peu mesurée envers leur commandant était 
de trop mauvais exemple pour ne pas leur taire porter 
la peine qu'elle méritait. 

SURAÏE. 

Le sieur le Verrier, chef au dit lieu, nous a donné 
avis de la défaite de la petite partie de draps que nous 
lui avions envoyés pour essai, mats les couleurs n'étant 

pas propres pour le pays, elle n'a point été avantageuse 
pour la Compagnie. Dès que les circonstances nous le 
permettrotit, noua lui en ferons passer des couleurs 
qu'il demande. 

Le sieur Le Verrier, comme nous l'avions bien prévu, 
n'a point insisté sur son rappel qu'il nous avait demandé : 
ses deux voiaeeaux pria par les Marates ne lui ont point 
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été rendus, malgfé rontremîse de M. de fiussy, qui en 
avait obtenu main levée de Balagirao. Sur la nouvelle 
de la guerre, il n'a point voulu risquer les 90 balles de 
coton nié qu'il comptait faire passer à Mahé» et attend 
la première oocassion sûre pour les envoyer soit aux 
isles soit dans quelqtins comptoirs de la Compagnie. 

Sur l'avis «]no nous a donné le sieiir Le Verrier de 
quelques petites avances qu'il avait faites pour NT de 
Bussy, nous lui avions écrit de s'en fiiire rembourser 
par le (iil sieur de iJussy sur les revenus dont il dispose 
pour l'entretien de son armée. Nous avons aussi per- 
mis au dit sieur Le Verrier de faire à la loge les répara- 
tions les plus indispensables. 

L'Hermwne pour laquelle nous lui avions écrit de 
tenir prêt une cargaison de vivres pour porter aux isles 
n'ayant pu y aller, le sieur te Verrier nous marque 
que, ne pouvant les y faire passer, il va chercher i s'en 
procurer la défaite pour qu'ils ne tombent pas en pure 
perte à la Compagnie qui, quelque chose quil fasse, ne 
pourra manquer d'y perdre un peu; nous sommes 
d'autant plus mortifiés de ce contretemps que c'était le 
seul moyen que nous eussions pu trouver pour procurer 
des vivres à ces Iles, n eu ayant point ici une assez 
grande quantité pour pouvoir leur faire pari des 
nôtres. 

La Compagnie aura vu par notre lettre du .Mj .septem- 
bre dernier les ai ranprements que nous avons pris sur 
les préteutKHis du sieur Perdriau, Luit pour ne point 
léser cet employé, que pour nous mettre à lieu d'exé- 
cuter les ordres qu'il plaira à la Compagnie de nous 
donner à ce sujet ; depuis la lettre du Consul d'Alep, 
qu'il nous a foit passer et qui nous a appris la prise du 
Port Mahon et la déclaration de la gfuerre, nous n'avons 
eu aucune nouvelle de Bassora. Nous sommes étonnés 
que la Compagnie qui était instruite de la résidence de 
cet employé en cette ville par son ordre uniquement 



pour nous faire tenir ses paquets et loi fiiire passer les 
nôtres, ne se soit point serv'i de cette voie pour nous 
donner avis de la guerre, et de ce qui se passait en 
Europe, ainsi que de celle des vaisseaux danois et portu- 
gais par les(]uels elle aurait pu nous écrire. 

ILES DE FRANGE Se DE BOURBON. 

fonds qui nous sont venus par la première divi- 
sion, nous ont été envoyés par Messieurs du Conseil de 
nie de France. Les lettres de M. Godeheu d'I^oville 
n'en font point mention, ainsi nous ignorons absolument 
si la quantité est !n même que celle que la Compagnie 
avait ordonné de ciiarger pour nous; nous ^vons seule- 
ment qu'ils ont retenu daîis leur isie beaucoup d'effets 
de marine et autres charj^'ès pour tious sur la dite 
escadre. ():it-ils eu ordre de retenii* ces ert'ets et la 
Compagnie ne leur a-t-elUî rien envoyé pour eux'* 
C'est ce que nous ne savons point ; mais nous ne 
craindrons pas dédire à la Compai,niie que si elle laisse 
Messieurs du Conseil de l'Ile de Fratice les mailres tie 
choisir sut ee (jui nous sera adressé ce qui leur con- 
viendra, nos colonies bien plus considéraljles el d'une 
bien plus grande conséquence pour elle se trouveront 
manquer de tout ; nous laissons à la Compaj^nie à faiœ 
là-dessus les réflexions qu*elle jugera convenables. 

Nous aurons égard autant que cela dépendra de nous 
aux demandes de Messieurs des iles, mak elles sont 
tous les ans si considérables qu'il ne nous est pas 
possible de les remplir ; nous savons d'ailleurs par les 
négociants qui ont été commercer chez eux que les 
marchandises y étaient aussi communes qu'icy. A quoi 
bon donc toutes ces demandes? nous leur envoyons 
cependant tout ce que notre étroite situation nous permet. 
V Aurore que nous leur avons expédiée en mai et qui 
n'était point encere arrivée lors du départ des istes de 
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la premièn» division, était chargé de quelques marchan- 
dises pour eux. Nous venons de leur en envoyer encore 
par la R>'lnc et la Gloire «|ui sont partie^; pour l'Ile de 

France le lU) septembre, in(lé|>eii(iemrnpnl de ce que le 
Ha/^/.v vnisseau particulier, en a charj^é poui' le compte 
de ses annaleurs; nous ne pouirons rien laiie de plus 
dans l'étroite situation nù nons sommes et avec les 
dépenses auxquelles nous soimiics (ibli<^és. 

La rré;:,'ate la Firre arrivée de Malié y a jeté queirpie 
peu de fer de l'isle de France et y a pris eu remplace- 
ment les provisions ei [loivres tpie nous avions ilonné 
ordre à ce compliur de lui envoyer; nous avons reçu 
pour l'escadre nombre d'elVets de campagne et quelques 
pièces tle bois pour plalelorme. 

Nous avons instruit cy-<lesâus la Compagnie ( ailicle 
timbré Surate ) que l'ilermione n'avait pu y aller. Cette 
frégate, instruite de la guerre et de la prise de Tlnâien 
à la côte malabar, a fait route pour l'Ile de France, où 
elle est bien arrivée et a été écliaii;?ée contre le BrUiol 
ayant besoin de . . . 

Ce n'est pas seulement des demandes indiscrètes de 
M. M. du Conseil de l'Ile de France, dont nous nous 
plaquons, mais encore des discours indiscrets que tien" 
nent ces Messieurs sur notre compte et dont ils avaient 
imbu tous ces Messieurs du Régiment de lA>rraine. au 
gouvernement ; quel«|ue peu de cas que nous fassions 
de pareils dis-cours qui tombent sur ceux «pii sont capa- 
bles de les tenir, nous ee [>ouvons nous emi)è('lier d'en 
porter nus plaintes a lu Compagnie qui se trouve intéres- 
sée à ne les point soutfnr. 

BATIMENTS ET FOHTIFIGATIONS. 

Les bastions du nord de la ville sont relevés: on 
travaille actuellement au bastion La Reine» que nous ne 
ferons fliscontinuer que quand il sera élevé au dessus 
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âe Te&u du fossé pour le reprendre après les plaies. 
Le petit fort de Viitenour est etttièrement achevé. 

Nous sentons bien que les caseriieft et autres ouvrages 
projetés ne sont point h entreprendre dans un temps de 
guerre, non plus que les canaux pour la conduite des 
eaux d'Oulgaret dans la ville. Tous ces ouvrages de 
longue haleine et «le beaucoup <le <l«''pjnses demandent 
la plus profonde paix et un tout autre ordi'e dans les 
aitaires de la Compagtde que celui que nous pouvons 
garder pour le présent. 

On travaille atissi dans les ilillèionts postes d^'s terres 
qui le tnf'ritont, cotnine Chahunharam, Vradaciielon et 
autres pour les mettre eu étal de défense. 

COLONIE. 

Nous avons déjà prévenu la Compa*înie combien i-etle 
colonie était devenue considérable el (|ue la cherlé y 
était extrême ; que serait-ce quand les quatre balaillims 
que nous attendons seront aniv(»s\' où trouver des 
vivres et do< maisons poui- nourru' et lojjier tant de 
monde'? à l ai rivée des 2 l.alaillouH de Lorraine, nous 
avons été ol'li^rs do lo;^er les principaux ofliciers chez 
tous les boui'^eoif, coasuiiiei.-, employés et autres, el 
les autres olliciers dans l'ancien j^ouveruenuMit, el les 
soidnfs à la ))limchi.-serie. Pour remédier autant que 
poss/ltle à l'embarras où nous nous sommes trouvés à 
l'an i\ ce ae ces doux premiers bataillons nous faisons 
louer tout ce que nous trouvons de maisons pour lojfer 
les ofliciers de ces 4 derniers bataillons. 

Ce que nous disons icy ù la Compagnie au sujet de la 
cherté extrême des vivres qui vont encore augmenter 
de prix à l'arrivée de ces nouvelles troupes, doit lui 
donnei à penser (|ue nous ne lu» avions avancé rien que 
de vrai et demandé rien que de juste en la priant de 
mettre à lieu de vivre se» employé», en augmentant 
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leurs appointements : nous ne répéterons pas ici, ce que 
nous lui en avons déjà écrit, et ce que nous prenons la 
liberté de lui 'lire encore à ce sujei par notre réponse 
à sa lettre pour apostille. M. Godeheu peut lui affirmer 
la vérité de nos justes représentations. 

Nous sommes surpris que la Compagnie n'ait encore 
pu obtenir la révocation de l'arrêt du Conseil que nous 
Tavotis prié de postuler, qui défend aux R. R. P. P. Ca- 
pucins la continuation de la bâtisse de leur nouvelle 
église. La vieille menaçait tellement ruine qu'on a été 
obligé de l'abandonner et on est actuellement à la démo- 
lir : c'est à présont un des bas cotés de la nouvelle qui 
sert d'aide de paroisse, et son espace ne peut contenir 
la huitième partie des chrétiens de cette Colonie ; nous 
la supplions de vouloir bien travailler à obtenir la révo- 
cation tant attendue puisque réiévalioti de coite é^'lîse 
ne pont nuire en aucune laçon à la défense de la place, 
et que la forteresse ne peut lui servir de rien. 

EMPLOYES. 

Nous enverrons à la Compagnie en janvier prochain 
le tableau des employés. 

Le sieur Hullot, sous*marchand, dont elle nous avait 
prévenu cy-nlevant, est bien arrivé et a été envoyé à 

Ma/ulipatam. 

Nous avons iiutniné si'crclaMc du Conseil le sieur 
\j\'^vcnêe, sons-niarcliand, qui nous a paru capal>lt> de 
reniplu- ce pu.sle en la place de M. Lcnoii-, conseillei", 
qui n'avntl élé rliai-i^é de cet envploi que taute de sujets 
capables pour lors de le remplir. 

Nous avons pareillement nommé commis juré au 
greffe le sieur Dulaurens cadet qui nous a paru avoir 
de la capacité pour cette partie. 
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Les nouveaux arrangements que le Ministre a pris au 
sujet des troupes et de la guerre ne nous donnent pas 
grand chose à dire à ce sujet è la Compagnie. Dans 
plusieurs endroits de cette lettre, nous lui parions des 
deux bataillons de Lorraine arrivés et des 4 de Berry 
et Lally que nous attendons ; ces troupes, ainsi que cel« 
les de la Compagnie, se trouvent à présent en l'absence 
de M. I^lly sous les ordres de M. de Soupire, qui sans 
doute rendra compte au ministre des opér ations qu'il 
fera : nous souhaitons qu'elles remplissent l'etïet qu'on 
s'en est promis. Si la Compaffnie nous entrait part de ses 
réflexions à ce sujet, nous eussions pu luy romiminiqiier 
les iiùti os. Le silence qu'^^lîe observe avec nous à cet 
égai'd nous enga|je à en Taire aulatit. 

En conséquence de notre délibération du 29 avril qui 
autorise M. le Commaniiant général à se servir des 
forces de la Compagnie pour user de représsailles sur 
les Anglais, il a fait marcher du cùUi de rrichinopoly, 
qu'il savait manquer de trou^jes pour sa défense, sa 
garnison ayant été dans le Maduré contre Matbuskluin ; 
mais cette entreprise qui paraissait immanquable n'a pas 
eu les suites que nous attetidions. Nous laissons à M. 
le Commandant ^énénd à rendre compte à la Compagnie 
plus en détail de tout ce qui regarde cette aliaiie : nos 
troupes revenues de cette expédition ont marclié à 
Vandavachy que les Anglais assi^èrent et les ont obligés 
de se retirer. Depuis ce moment jusqu'à l'arrivée de 
notre escadre, nos troupes sont restées campées à Vanda- 
vacby pour couvrir nos terres et les Anglais à quelques 
lieues plus loin sans qu'il y ait eu auoune action, les 
nôtres ne voulant point abandonner le poste avantageux 
qu'elles occupaient, et les Anglais n'ayant osé les y 
attaquer. 
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La Compagnie désirant absolument que nous travail- 
lions à dresser le tableau des ofUîciers, nous verronB à 
l'arrivée de M. <le LAily s'il y a moyen de la contenler. 

Nous avons bien reçu le brevet de Capitaine pour; le 
sieur Muriol qui n'est point encore ici. Le sieur de 
Sombreuil est bien arrivé. 

Le nommé Auf,aistin Joseph Duriez fut compris dans 
le détachement envoyé au secours de .Nî. de iUissy, nous 
avons écrit à Mrr/Ldipalam de nous le laiie rc[)usser. 

Le nommé llenrv l.nfnur a été estropié des deux 
mains à Clialembron en taisant un salut : il a été con> 
pris dans le détachement envoyé îi (Ihanderna^^or par 
Messieurs du Conseil de Maznhpalam où il avait été 
envoyé en j^arnison, nous ignorons ic sort de ce soldat, 
dont il nous sera bien dilïicile d'être instruits. 

Le sieur Dumesnil est bien arrivé icy, le sieur Mande- 
ville viendra sans doute par une des autres divisions. 

Nous aurons tous les égards possibles à la recom- 
mandation de la Compagnie en faveur du nommé 
Bertrand dit l'Edifice. 

La sieur Chevalier de SL Cyr était sergent dans le 
régiment de Loraine, il en a été tiré à son arrivée icy 
pour être reçu enseigne dans les troupes attachées au 
ser\'ice de la Compagnie. 

Elle verra par notre délibération du 15 juillet dernier 
la nomination qtie nous avons faite de plusieurs jeunes 
volonlancs on (}ualité d'ofliciers et entre autres des 
sieuî's Huiaurcns et Aflbsty, employés qui out sollicité 
vivement pour embrasser cet état 

AFFAIRES GENEHALES. 

La commission de Commandant général des Etablis- 
sements français aux Indes que sa Mfljesté a bien voulu 
accorder à M. de Leyrit est bien arrivée et a été portée 
sur le registre destiné à cet usage, serment a été par 
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lui prêté entre les mains de Xf. Barthélémy premier 
conseiller. 

Nous avons pareillement bien reçu les lettres de 
change tirées à notre ordre. Celles sur M. Barthélémy 
et Boyelieau ont été acquittées icy; celle sur le sieur 
De iiussy a été envoyée à Mazulipatam pour y être 
acquittée. 

Nous avons appris avec un sensible plaisir la nomina- 
tion de M. de Moras à la charge lie Contrôleur général. 
La part qu'en cette qualité il doit prendre aux alVaires 
de la Compagnie, nous lait espérer de voir reuaitre 
l'heureuse administration de Monsieur son père. 

Nous sommes mortifiés de voir que la Compagnie 
n'ait voulu avoir aucun égard aux représentations que 
nous avons pris la liberté de lui faire de la part des 
armateurs du Chevalier nifirin, ni sentir qu'ils n'ont pas 
été les maîtres de coniuutre et fniie visiter ce qu'ils 
acheUiieuL; quelque cunsidérahle (jue suit la perte qu'ils 
en soutirent, nous lui en parlerons pas davantage. 

Les deux sieurs Auquetil sont icy. Le cailet vient 
d'arriver de Patna par terie el c'est par lui (jue.uous 
avons appris les nouvelles ijue nous donnons à la Com- 
pagnie (article limbié: Chandernagor) ; on continue à 
leur payer à l'un et à l'autre, tant la pension accordée 
à l'un d'eux sur la IJibliotlièque du Uoy (jue celle à 
eux allouée icy ïiuus le bon |)laisir de lu Cumptignie pour 
les mettre eu état de s'apphquer au genre d'état qu'ils 
ont embrassé. 

Nous remettons à la Compagnie un paquet cacheté 
qui renferme les papiers trouvés après la mort du sieur 
Helliot Ruffet. Le fils naturel qu'il avait laissé (et au- 
quel nous avions assigné sur la succession pour pension 
alimentaire un capital de six cent pagodes) étant mort, 
M. le Procureur général a versé cette somme à la cais- 
se de la Compagnie avec tes intérêts pour en être 
compté MX héritiers légitimes du dit sieur Ruflet; 
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Bans l'inventaire des papiers de Madras venus icy 
et à venir à notre secrétariat, il ne se trouve rien qui 
concerne le sieur Cottet*el ; il est écrit sur le dit inven- 
taire au N" W : ee regiclre resté à Madras contient tes 
délibérations depuis le *JI Mars 1747 au 12 août 1748. 
S'il V a quoi fue chose (|ui concerne le sietif Cotterel, 
ce ne peut être que dans ce rpL;i'^*t p dont nous n'avons 
aucune autre connaissance que celle (juc nous dotine le 
dit inventaire. 

Nous n'avons non pitis aiiftine connais nti o rie l'af- 
faire du sieur Dzier/aii')\v>ky 'juo la Goaij» ilhih' ren- 
voyé et qui n'est point encoie arrivé, et ignorons abso- 
lument ce qui l'a fait casser, ce qui sans doute n'est con- 
nu que dp M. Dupleix. 

Nous n'avons point trouvé dans les expéditions de la 
CompaLinie le mémoire du sieur Due/ dont elle nous 
fait mention. La marine de l'Inde dans laquelle elle 
soiihaite que nous le placions est bien tombée, surtout 
depuis celte ^nierie. il iie reste presque plus de vais- 
seau.\ tant ;i la Cumpai5MÙe qu'aux particuliers, la plu- 
part ayant élu coulés dans le Gaw^e pour en fermer le 
passade et empêcher ceux des Anglais de naonter jus- 
qu'à Cliandernagor. 

Le neveu de M, de Moracin est bien arrivé, il a pas- 
sé à Mazulipatam pour aller rejoindre son oncle. 

Les fonds de la succession tViell venus à la caisse de 
la Compagnie pour le compte des demoiselles O'Coimor 
se montent à 16.:î08 roupies arcattes, les intérêts à 
7 •/» en sont dus depuis le 15 Mai 1753 jusqu'au jour 
que cette somme sera acquittée. 

Nous ignorons qui a pu porter des plaintes au sujet 
de rhôpital de cette ville et de l'administration du sieur 
Aubert, chirurgien major, qui n'a jamais été chargé que 
du soin de ses malades. Nous avons exécuté les ordres 
de la Compagnie au sujet de l'inspection des remèdes» 
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dont nous avons changé le sieur Bourdier, médeein, 
mais en même temps nous ne pouvons nous empêcher 
de lui dire que le sieur Aukiert ne méritait pas ce 
manque de confiance, qu'il a icy celle <iu public et que 
nous aurions tout lieu d'être satisfaits de ses services, 
si sa santé lui permettait comme cy-devant qu'il a 
desservi lui seul la ville et l'hôpital, de soigner des 
malades avec le même zèle et la même attention. La 
Colonie perdrait beaucoup à présent si elle perdait ce 
chirurf^ien, le seul que nous ayons d'expérimenté dans 
ce pays, où le sieur l'xuirdier n'a pas fait encore un 
assez long séjour pour s attirer la même confiance, mais 
que nous ne douLuns pas (jii'il n'acquière par la suite. 
Nous sommes du reste contents de la conduite de ce 
médecin. 

Nous ne pensons pas que Melies. Hernard du tireiot, 
sœurs du leu sietir de La Tour, puissent prendie à 
partie la Compagnie sur ia succession de leur frère dont 
elle ne peut être responsable. Nous allons avoir l'hon- 
neur de lui rendre compte de notre conduite sur cette 
alîiire. Le testament du l'eu de LaLour n'est poirït «iatis 
le cas d'être cassé quoiqu'il eut quelques fautes; un 
militaire qui se mêle de taire un testament holographe 
n'est point obligé de le dresser avec autant d'exactitude 
qu*un notaire et des fautes qui d'ailleurs ne masquent 
point la volonté du testateur peuvent bien être passées ; 
e*est justemdut le cas de celui du feu sieur Latour, par 
exemple au lieu d'exécuteur testamentaire il nomme 
légataire universel le sieur de Solminiac ; mais la suite 
fait voir qu'il s'est trompé de termes, d'ailleurs nous 
connaissions l'amitié et l'union quil y avait depuis au 
grand nombre d'années entre le défunt et le sieur de 
Solminiac et ia famille de ce dernier, nous ne pouvions 
donc douter de la volonté du feu sieur de Latour, et 
par conséquent nous empêcher d'homolo<^uer un testa» 
ment que d'ailleurs ne va point contre les lois puisqu'elles 
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laissent au mourant le maître de donner un bien cracquit 
à qui it lui plait; or celui*cî n*a Tait que de simples 
legs, mais l'arrêt qui est intervenu n'homologue le tes» 

tameot que suivant sa teneur; or, il parait par ce testa 
ment que le dit feu sieur de la Tour laissait après lui 
des fonds dans riode, et que sur ces fonds seuls les 
lé^tairps pouvaient répétor el [)rf^ndre leur legs ; mais 
nous ij»'nof()ris où sont ces ton Is et en quoi ils consistent, 
le testnnient n'en faisant point mention, mais si les léf^a- 
laires soiil payn? de leurs lep-s sur d'autres, c'osl alors 
et contre la teneur de l'airèt qui ne les autorise h les 
percevoir (jue sur ceux laissés dans l'Inde el destuiés ù 
cet us;i^e. Le l'rocurcur j^énéral va a^'ii* dans cette 
allaiie pour ces demoiselles et nous instruirons la Coin- 
pa^'nie de l'ellet qu'auront ses pousuites. 

Nous exécuterons les ordres que la Compagnie nous 
donne au sujet des fonds que ses employés voudront 
Ibire tenir en France pour se procurer quelques besoins 
qu'elle ne nous fait pas passer ou payer les pensions et 
entretien des enfants qull^ y ont, mais nous avouerons 
à la Compagnie que nous ne comprenons pas bien les 
motifs d'un pareil règlement qui lèse ses employés et 
tourne à son profit : si c'est cet objet qui Ty a déterminé, 
nous n'avons rien à dire, sinon que c'est bien peu de 
chose. Les avances qu'elle avait la honté de faire ne 
lui tournaient point en perte, et elle peut avoir par les 
livres qu'elles lui ont toujours été exactement rem- 
boursées : elle trouvait au contraire rnvnnf;i;^e d'avoir 
de l'ari/ent tout poi lé dans rînde et (ju'ellc n'était point 
obligée de risquer; elle trouvera lti»'n encore cet avan« 
taire par son nouveau rétriemoiit, mais ce sera au 
préjudice de ses employés qui serdnt obli^jés de remet- 
tre leur argent à sa caisse, sans eu percevoir aucun 
intérêt pour une lettre de change qui ne sera acquittée 
qu'un an après sa dette, en recevoir le produit ou en 
savoir l'emploi qu'apràs le même espace de temps. La 
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Compagnie nMgnore plus que nous agissons bien autre* 
ment à son égard et que nous nous sommes dépouiliés 

tous tant que nous sommes pour son service. 

Nous ferons panser à M. Philiipe une lettre de change 
sur la Compagnie à un mois de vue en payement de 
celle passée à notn^ nnire et tirée par M. Dupleix sur 
M. M. Dubausset et Delarrho. 

Les R. R. P. P. Capucins de la province de France 
avnni nommé poui- sirp/M'iciii' et custode le père Dftmi- 
nit|ue, il a été [leces.saire de le présenter à l'KvL'ijue 
pour la cure de Pondichéry dont était pourvu le R. P. 
Sebastien cy-devant supérieur, dont nous avions tout 
lu'u d'être contens. 

Nous avons mstruit précédemment la Compagnie du 
peu de satisfaction que nous avions de la gestion de 
Rangapa courtier et nommé fermier général par M. Go- 
deheu, ce qui a obligé \f. le Commandant général, sans 
rien changer aux dispositions faites à cet égard, de lui 
Oter le maniment des revenus et de nommer M. Des. 
vaux conseiller pour trésorier de la ferme et en cette 
qualité en percevoir les revenus et veiller sur leur en* 
trée; au moyen de quoi il n'est plus resté a ce courtier 
que te nom de fermier. Cette disposition a réussi et 
le dit sieur en a retiré 1..'J(K).(Kj() roui>ies, sans ce qu'en 
ont rendu Tirnoular et Oulaquileiiour, département 
parliculier où avait été envoyé le sieur Mallet 11 \ a 
apparence que sans la {ïuerre qui a arrêté les reu nus 
de Vandavachy, principal parafrané de toutes nos conces- 
sions, il tut venu à bout île percevoir tout ce à (|uoi nos 
feriaes avaient été portées pour l'année 5(5 à 57; nous 
avons aussi fait mention dans nos précédentes du compte 
à nous présenté par le sieur Ran^^apa des deux pre- 
mières années de sa gestion, nous Tavions donné & 
M. Lenoir, Conseiller, pour l'examiner et en faire son 
rapport au Conseil; il y a travaillé, mats faute d'avoir 
pu avoir les amaldars pour en poursuivre l'examen, ce 
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compte est reslé ià. Nous ferons en sorte de faire ter- 
miner cette allairt; en hiver, et nous aurons ritonneur 
d'en instruire la Compagnie en janvier. 

Nous n'avons pas eu plus lieu de nous iouei- du lier- 
nier fermier de Cheringam que du précédent et avons 
été obligés de résilier son hail <jui était de cinq ans: 
cet homme, sur le? j'tM'tes préteiMlnes qu'il avait l'ailcs, a 
demandé une indtMniiilé de ^^'i.i xXj Ils. pour celte ann^e 
et de rédiiii-e la teiiiie à 3<H).t»lXJ Hs. pour la S"^'" amu'e 
au lieu de ^Ki)UO Rs. à quoi elle avait été portée; des 
demandes aussi exorbitantes nous ont enj,'a|;fé à nommer 
par délibératidii in 15 juillet dernier M. Lenoir, con- 
seiller, pour connnissan e ù Clierin^ram» avec ordre à 
lui d'examiner les comptes du dernier fermier et de 
donner à ferme parn^ané par para^ané ou de laisser en 
régie sons TinspecUon de M. St. ^faurice les fermes de 
Giieringam, suivant qu'il le jugerait plus avantageux à 
la Compagnie. Le dit sieur Lenoir s'est acquitté de sa 
commission et en est bien de retour; il a apporté avec 
lui les comptes que nous lui avons demandés, mais les 
occupations qui nous sont survenues à l'arrivée de 
l'escadre ne nous ont pas permis de les examiner et de 
nous décider sur cette atTaire; ce que nous ferons après 
cette expé<lition et dont nons aurons l'honneur de ren- 
dre compte n la ('ompaj^nie ; il a alVernié plusieurs 
pai'ai^anés de cette ferme à «{ens surs et sulvables et a 
laissé le reste en ré^'ie entre les mains du dit sieur 
St. Maurice, commissaire îles troupes à Cheringam, 
employé exact et entendu, qui en rend compte au dit 
sieur Lenoir, que nous avons laissé charjfc de tout ce 
qui rei;arde ce déparletnent pour nous en rendre comp- 
te à nous mêmes. 

Nous avons parlé plus haut, article timbré commerce, 
de Tenvoy du Diligent à Merguy pour nous en rappor- 
ter du bois. Gomme cet endroit n'est pas éloigné du 
Pégou avec lequel on peut même avoir commuoicatioD 
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par terre, il a été ordonné au sieur Duponcel, capitaine 
du Diligent et pratique de ce pays où il a séjourné 

plusieurs fois, de s'informer exacteinenl de la situation 
dee allaires du Pégou el si les dispositions du roy Burma 
à outre égard sont aussi favorables que tious l'a marqué 
le sieur St. Vergent, au»iuel cas il a ordre de traiter ou 
de taire traiter avec le dit roy pour la reddition du vais- 
seau la Galdthée et des i^ens pris h bord de ce vaisseau, 
euliii de (aire tout ce qui dc'iHMnira de lui pour les 
faire relâcher, et nous les ratiieuer à la vote. .Sou 
retour nous inslriiua de ce qu'il aura pu taire el de 
la situation de ce pays qui nous mettra en état de 
nous décider anus mêmes sur le parti que nous aurons 
à prendre. Nous .scnlous à préoenl par la diseLle des 
choses que nous avions i uuUime d»- iin.'r »le ce pays, 
combien il nous est nécessaire de nous y établir. 

Du 15 Octobre i751. 

l'ai une lettre de M. KciiaulL. directeur a Lliauder- 
nagor, à M. Je CoinmanJanl yénéiai venue par une palle 
portugaise, arrivée icy de JJeugale le \"1 de ce mois, 
uous avons eu confirmation de l'infraction de la capitu- 
lation faite par les Anglais, qui ont enlevé nos Messieurs 
de Ghinsura où ils étaient réfugiés et les ont conduits 
à Calcutta où ils ont été renfermés et gardés à vue et 
d*où ils n'ont pu sortir qu'après avoir signé un consen- 
temeot forcé de ne point servir contre eux pendant 
toute cette guerre. La conduite des Anglais toute 
odieuse qu'elle soit Test encore moins que celle des 
Hollandais, comme la Compagnie le verra par cette 
lettre. Le Conseil délivré s'est retiré à Ghandernagor 
avec presque toute la Colonie, et où il est encore, jus- 
qu'à ce qu'il plaise aux Anglais de l'eu tirer, car il y a 
apparence qu'ils ont dessein de transplanter tous les 
Français du Ueugale el nous en attendons incessameut 
vingt-cinq à trente» qui avaient eu ordre de s'emlNurquer 
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povr rapaner à la côte, le reste a^t-on dit doit revenir 
en janvier. Quelques Français qui se sont retirés clicz 
lee Danois ont eaeuyé de leur part un traitement bien 

plus l'avoinble et y ont été accueillis avec toutes sortes 
de bontés et de cordialité, reproche bien amer pour les 
Hollandais, s'ils étaient sensibles à autre chosô qu*â 
leur intérêt. 

Cette même lettre nous confirme la tnort de Siradja 
Douia, nabah de Moxoudabnd, et de l'élévalioii de 
MirzalltM ail posle; ce malheureux seij^neur (jiie sa 
passion a avt?u^lé m point de causcT la révoluUoii qui 
vient d'arriver, s'csi i ncoi e laissé tromper par des ti'ai- 
tres, et au lieu de iiuus secouiir el <le sentir que de 
notre euiiscrvation dépendait la sienne propre, 11 laissé 
prendre Ghaaderna;5^or, «'imaginant sans doute qu'il iie 
pouvait rien lui arriver de plus heureux que de voir 
deux nations européennes travailler récipruipieineiU h 
leur destrucUuii i:t qu'il aurait ensuite plus lie lacilité à 
les expulser ou à les réduire au point où il les voulait 
amener; la suite lui a fait voir qu'il s'était confié à dee 
traîtres ; Gbandernagor n'a pas été plutôt pris que les 
Anglais malgré la paix faite avec luy, ont renoovelié la 
guerre et marché vers Moxoudabad. Le nabab a vu 
alors la faute qu*il avait faite et s'est repenti d*avoir 
suivi le conseil pernicieux qu'il lui avait été donné 
d'abandonner les Français ; il a rappelé à son secours 
M. Law qu'il avait été obligé à la réquisition des Anglais 
d'expulser de Cassembazard. Ce conseiller, à la téte de 
tout ce qu'il avait pu ramasser de Français s'est mis en 
chemin, c'est tout ce * que nous savons. La lettre de 
M. Renault âiit mention de sa retraite à nénarès. 
subrécargue portugais a ajouté que les Au^dais l'avaient 
poursuivi plusieurs jours sans le pouvoir atteindre; la 
même lettre lait mention de la retraite de M. Courtin, 
chef à Dacca, on if,'nore où, et du séjour de M. La 
iiretéche à i'alna, où il est v^mlé uidlade. Une lettre 
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que nous avons reçue par terre de ce dernier quelques 
jours devant l'arrivée de cette pale nous confirme la 
même ciiose et la plupart des évènemeuts insérés daos 

cet article. 

Le suhrécar;4ue portuj^ais nous n assuré que les 
Anglais avaieiil perdu soil par les combats ou par 
maladies la plu.s grande partie 'le leur monde, et (juc 
le reste était en sj mauvais état qu ils ne pouvaient tenir 
s'il ne leur venait [>as de secours. M. Waston, amiral, 
est mort de maladie et l'escadre n'est plus composée en 
tout que de deux vaisseaux dont le plu» fort est de 
70 pièces de canon et une ti égate de 20. 

Le bruit court icy depuis quelques jours que le fils 
de Gazindinkhun a été expédié de Delhy avec des forces 
et une artillerie considérable pour se rendre maître du 
gouvernement de Bengale; mais il mérite confirmation. 
Rien de plus heureux ne pourrait nous arriver et M. Law 
en se joignant au seigneur qu'il iloit rencontrer sur sa 
route est en état de relever nos espérances, et de nous 
rétablit , s il peut gagner la confiance et obtenir de se 
joindre à lu y: nous attendons avec impatience laconfii^ 
mation de cette heureuse nouvelle. 

La Diltf/cii''' <'sl arrivée icy le H» du ccui-ant. îhmis 
répondrons par une lettre particulière à toutes celles 
de la («ompagQie que nous avons reçues par cette 

Nous s inmes avec respect . . . 

^i^'uè; DuvAL Di!: Lkyrit, liai ruiîiLiiiMY, istc. 



Pondichéry le 23 octobre 1757. 

Messieurs l&s Sindics et Directeurs de la Gou- 
PACNiE ORS Indes. 

Messieurs. 

Nous avons eu l'honneur par l'apostille à notre lettre 
générale de vous donner avis de l'arrivée de la DiliyenU 
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et accaser la réception de vos lettres du 12 février et 5i6 
avril de la présente année. Sur les fonds que la Com- 
pagnie nous destine, nous avons déjà reçu 98 108. . . » et 
nous recevrons sans doute le restant à l'arrivée de l'es- 
cadre que nous n'attendons qu'en février où mars pro- 
chain ; ce qui joint aux lettres de change fait un objet de 
près de 200.000 Marcs et doit selon la Compagnie tant 
avec les revenus du Carnate et des provinces du nord 
que nos traites sur elle, nous mettre en état non seule- 
ment de Tournir 4 toutes les dépenses qu'entrainent les 
forces qu'elle nous a fait passer, mnis encore de faire un 
commerce assez considérable qui Tindemnise de tous ses 
frais. 

Nous avons th'rk fait savoir à la Compagnie l'emploi 
des premiers rdn is reçus dont à peine il nous reste au- 
jourd'liuy 1()().()00 roupies et l'embarras où nous allons 
nous trouver jusqu'en janvier pour Iburriir h toutes les 
dépenses, los fermos np rendant rien nu picsque rien à 
présent : îles lelli es «ie cliari^^e (ju'elltî nous envoyé, il 
n'y aura j4ut-re i\{w «-elles tiiét s ^ur M. lîartlièlémy et 
M. Royellenu pt M. CornrL c.') qui seront aetiuittf'es 
c'est-à-dire les pbis rnuliiiiies et M. M. liaiissui et 
Delarclie à qui nous avous présenté rellp tirée sur eux 
nous ont i-épnndu quïls étaient hors d'état <le les 
acquitter et u'avriinit iiniiit (iart^ent. Ces lettres de 
cijange sur le produit desquelles la Conipa},'nie comp- 
tait, forment un objet de près de 250.000 roupies de 
moins (jui nous ferons faute. .\ l'égard des revenus du 
Carnate et des provinces tlu nord sur lesquelles elle 
fonde pour toutes les dépenses, nous lui dirons au sujet 
de ceux du Carnate qu'ils ne rentrent qu'à fur et à 
mesure et ne sont pas tellement assurés et surtout en 
temps de guerre qu'on puisse compter entièrement 
dessus ; ceux du nord, nous entendons par là ceux de 
Mazulipatam, outre qu'ils sont exposés pour la rentrée 
à autant d'inconvénient et même plus que ceux d'ici, 
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sont absorbés tant par les dépenses de MazuKpatam que 
par celles de l'armée de M. de Bussy. Les traites qae 
nous prenons la liberté de faire sur la Compagnie 
femient un objet asser considérable si c'était de Targent 
quf entrât dans la caisse de ce comptoir, mais la plus 
forte partie est en extinction des dettes que nous avons 
contractées cy->r1evant, qui nous libère il est vrai d'autant, 
mais ne remédie point à la disette où nous nous trou* 
vons. La Compagnie peut voir par ce petit détail que, 
bien loin de pouvoir espérer d'ôtre en état avec les 
fonds qu'elle nous a fait passer de faire un commerce 
assez considérable pour l'indemniser de ces frais im- 
mensPH, nous craignons lort qu'ils ne suflisent pas et 
de nrMis trouver 5:nn?: res**ources : nott e crédit est épuisé, 
et elle ;t entie se-^ mains tout le bien des particuliers 
<|ui se trouvent aujourd'hui hors délai de rien faire de 
plus. 

Nous lui avons twpéilié en lévntîi' dernier les vais, 
soanx h' Bi'vrif i*t le S''rlt('llnx qui font un ol>i»'l assez 
considérable; nous souhaitons (jue les canmisons de ces 
lieux vaisseaux qui ont été déchar;^és a l ile de France 
lui parviennent honronsenient ; elle aurai» pu pu avoir 
une de lîenj^ale si le St. Conieal avait pu soctir du 
nanire: elle est instruite du sort de ce vaisseau, il ne 
nous reste rien en magasin pour le présent ; à i arrivée 
de l'escadre nous ferons tout ce qui dépend de nous pouj 
contenter la Compagnie; elle doit bien sentir qu'il serait 
plus satisfaisant pour nous de luy employer ses fonds 
en marchandises de retour que de les disperser en 
dépenses qui la plu))art tournent en pure perte ; il a du 
passer aux isles par la frégate la Bière quelque peu de 
poivre ; nous procurerons au comptoir de Mahé des 
occasions pour nous faire passer ou à l'ile de France 
ceux qui restent en magasin. 

Il ne dépendra pas de nous de nous entendre avec 
Messieurs les officiers généraux de terre et de mer, et 



pour peu qu'ils veulent bien s*y prêter, nous ferons dt 
notre côté tout ce qui dépendra de nous pour le bien 
du service de la Compagnie. 

Nous avons bien reçu la copie de la lettre qu'elle a 
écrite au sieur Perdriau, nous tiendrons la main à ce 
qu'il ne s*écart6 plus des ordres qui lui ont été présentés 
puisqu'elle veut bien les approuver ; nous avons déjà 
instruit la Compagnie tles mesures que nous avions 
prises pour que cet oiupinyé ne souflrU poml *iu relanle- 
rneiit que nous ap[)orlioii.s à lui allouer ses comptes, 
que nous avions renvoyés à ses décisions. Puisqu t lie veut 
bieii s'en remettre à nous, nous les discuterons après 
la présente expédition et aurons l'honneur de lui donner 
avis «le ce fpii aura été décidé à ce sujet. 

Nous pi i venons cv-dessus la Compagnie du refus <jue 
Messieui's (le BaustjeL et i 'dai'che font (rar»[uitlei- les 
lettres de chanj^e tirées sur eux par M. Dui N ix, savon- 
les «leux de 2.H04''^. 1(\ ehacune à cnui mois de vue 
et celles, l'une de 1«.KJ.(KX) livi es. l'autre de 210 000 à 
quatre mois; ils nous ont dit pour les j)remières (ju'ils 
n'en ont point d'avis et pour toutes ensemble qu'ils n'en 
ont point d'argent pour y Taire honneur; nous nous con- 
formerons aux ordres qu'elle nous donne pour la forme 
des protests à lui envoyer. 

M. Hoyelleau a déjà fait passer en février dernier sur 
les fonds qu'il a de M. GasUinier la somme de 48.322 Bs. 
en lettres de change sur la Compagnie et continuera de 
même pour ce qui lui reste, qui est dehors, à mesure qu'il 
lut en rentrera. 

Nous vous remettons cy-joint les procès faits à l'occa- 
sion des deux lettres de clian<;e que M.^^. Delarclie et 

du Hausset ont refusé de payer. 

Nous sommes avec respect 

31 



- 242 - 



ÎNVENTAiiiK des expéditions da Conseil supérieur de 
Poiidichéry à Messieurs les Sindics et Directeurs géné- 
raux de la Compagnie des Indes à Feris per la frégate 

la ÙiUnenie^ savoir : 

1 Lettre du Conseil en date du 10 Octobre 1757. 

2. Seconde lettre du Conseil en date du 90 Novem* 

bre 1757. 

3. do de la correspondance du Conseil 

de Chanderna^or avec le Con* 
seil supérieur contenant une 
lettre du Décembre i7ri6. 

4. Duplicata do In rorrespondanre du Conseil de 

Mazulipnl.'iin av |p C'Onsed supérieur depuis 
le 21? Septembre 17r>6 jusqu'au 21 Décembre 
suivant. 

5. Duplicata de la correspundance du Conseil de 

Malié avec le Conseil supérieur depuis le 
7 Octobre l/HC jusqu'au 12 Décembre. 

6. Duplicata de la cot respotuliuice du Conseil 

supéiieur avec le eoiiseil de Mahé depuis le 
25 Octobre 175(i jusqu'au 12 Février 1757. 

7. Correspondance du Conseil de Chanderna{(or 

avec le Conseil supérieur depuis le 8 Janvier 
1757 jusr]ues et compris le 2 Juillet suivant. 

8. Correspondance du Conseil supérieur avec le 

Conseil de Chandernagor contenant une lettre 
du 21 Avril 1757. 

9. Correspondance du Conseil supérieu^- avec le 

Conseil de Mazulîpatam depuis 
le 5 Mars 1757 juscpies et com- 
pris le 2 Octobre suivant. 
10. do du Conseil de Mazulipatam avec 

le Conseil supérieur depuis le 
20 Févr ier 17.^>7 jusques et 
compris le 10 Juin suivant. 
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ii. do «lu Conneii «upéiiuiir avec le 

Conseil de KarikaI depuis le 
31 Mars jusi|aes et compris 
le 5 Août miivant 

i3. do du comptoir de KarikaI avec le 

Conaeit supérieur depuis le 
25 Janvier 1757 jusques et 
compris le 2S Août suivant. 

13. do du Conseil de Mahé avec le con» 

seil supérieur depuis le 26 Jan- 
vier 1757 jusques et compris 
le 3 Septembre suivant. 

14. do du Conseil supérieur avec le 

Conseil de Matié depuis le 
12 Avril 1757 jusques et com» 
pris le 30 Septembre suivanl. 

15. Extrait du registre «les délibérations du Conseil 

supérieur depuis le i" Mars 1757 jusqu'au 
t) Octobre suivant. 

16. Duplicata des expéditions du Conseil à la Com- 

pagnie du 11 Nfay dernier. 

17. Procès-verbal des inatu're?i d'or et d'argent d'en- 

voy de M. M. du Conseil de l'Ile de France. 

18. Etat des lettces iln clmni^e tirées pai* ie Cuuseil 

supérieur .^ur la Compagnie. 

19. Copie de la requête du R. P. Sébastien, capucin. 

20. Copie de lu requête «lu K. P. Dominique curé et 

supérieur des Capucins. 

21. Copie de celle du sieur Kourdier, docteur en 

médecine. 

22. Copie de celle du nommé Thomas Vierra, habi- 

tant du Macao. 

23. Copie de celle du sieur Mougenol, horloj^er^ 

24. do do Du pu y, armurier. 

25. Paquet contenant la succession de feu Sieur 

Uelliot Ruflet 
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26. Procès-verbal de vins gâtés du magaain général 

veiulu à l'encan. 

27. Lettre du Conseil à la Compagnie en date du 

Octobre 1757. 

28. l*rotest des deux lettres de change sur M. M. 

Uausset et Delarclie. 
2ii. Un pa<]uet de M. de Leyrit à ! adiesse de M. M. 
Jes Sinilics et Directeurs de la Couipaguie, tim- 
bré comité secret. 

30. Six lettres à l'adresse de M. M. les Snidics et 

Du ecleurs de la Compii^iiit^ des Indef. 

31. Un paquet de M. de Leyrit ;i Mr. de Moras, 

ministro et secn'hiire d'Ktal de la maiiae, 
< i)titr("jleur générai dea finances. 

32. Deux paquets- h l'adresse de Monseigneur de 

Moras, minislre el secrétaire d'Elat. 

33. Deux paquets à l'adresse de M. le l*riuce de 

Clennonl. 

34. L'ue lelife à l'adresse de M. lu Duc de l'enlhiére. 
3ô. Un paquet à l'adresse de M. le Maréchal de 

Noailies. 

36. Une lettre à l'adresse de M. le Marquis il Aryeu- 

son. 

37. Un paquet à l'adresse de M. le Garde des Sceaux. 

38. Un paquet de M. de Leyrit à l'adresse de M, Go- 

deheu, directeur de la Compagoie. 

30. Un paquet de M. de Leyrit à J'adresse de M. Go- 
deheu. 

40. Un patiuet de M. de Leyrit à M. Roth, directeur 

de la Compagnie. 

41. Deux paquets a I adi esse de M. Uotli. 

42. Un paquet de M. de Leyrit à l'adresse de M. Cas- 

tau ier, directeur de la Compagnie 

43. Quatre paquets à l a^lresse de M. de Silhouette, 

Commissaire du Koyê la Compagnie des ludes. 
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44. Une lettre à l'adresse de lit. Miehef, direetear 

de la Cempegnie. 

45. Ud paquet et une lettre à celle de M. iSaintard 

de la Compagnie. 

46. Une lettre à M. Boutin, Commissaire du Hoy à la 

Compagnie des Indes. 

47. Une lettre à M. Gilly, «lirecteur de la Compagnie. 

48. Un paquet à do de M. MouH^ranf maître 

lies requêtes. 

49. Trois lettres do à M. Dnpieix. 

50. Uu paquet à M. Custar^ secréluue «le la Gumpa- 

gaie. 

51. Un paquet à M. d'Hardancourt ancien directeur 

de la Compagnie. 

52. Un paquet à M««. l'Eeureau. 

53. Soiiante et onze paquets ou lettres- particulières. 

54. Deux paquets à l'adresse du P. le Fèvre de la 

Compagnie de Jésus. 

55. Le présent inventaire. 

A l^ondichêry le 22 Octobre 1757. 

invENTAiRE du Duplicata des expéditions du Conseil 
' supérieur à M. M. tes ^ndics et Directeurs de la Com~ 
pagnie des Indes à Pans par la- galiote le Marquis de 
Castrie», savoir : 

1. Lettre du ('unsoil eu date du lu Octobre J757. 

2. Seconde lélUe du Uuuseii eu dule du 30 iNovem- 

bre 1757. 

3. Correspondance du. Conseil de Gbandemagor 

avec le Conseil supérieur depuis le 8 Janvier 
1*^7 jusques et compris le 2 Juillet suivant. 

4. Correspondance du Conseil supérieur avec le 

Conseil de Cliandernagor contenant une lettre 
du 'Ài Avril 1757. 
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5. Correspomlance du Conseil supérieur avec le 

Conseil de Mazulipatam depuis le 5 Mars 1757 
jusquea et compris le 2 Octoltie suivant. 

6. Cont;spondance du Conseil de Mazulipatam avec 

le Conseil supérieur depuis le 20 Février 1757 
jusques et compris le 16 Juin suivant. 

7. Correspondauce du Conseil supérieur avec le 

comptoir de Karikal depuis le 31 Mars jusques 
et compris le 5 Août suivant. 

8. Correspnr)(]flace du comptoir *le Kaiikaî avec le 

Conseil supérieur «iepiiis le '2'} Jauvier 1757 
jusjjues et compris le AoiU suivant. 

9. Correspondance du Conseii de Maiié avec le 

Conseil supérieur depuis le 36 Janvier 1757 
jusques et compris ie 3 Septembre suivani. 

10. Correspondauce du Conseil supérieur avec le 

Conseil de Mahé depuis le 12 Avril 1757 jus- 
ijues et compris le 30 Septembre suivaul. 

11. Extî-ait du registre des délibérations du Conseil 

supérieur depuis le l»^"^ Mars 17Û7 jusqu'au 
6 Octopre suivant. 

12. Procès-verbal des matières d'or et d'argent d'en- 

voy de M.M. do Conseil de lile de France. 

13. Etat des lettres de change tirées par le Conseil 

sur la Compa^'ule. 

14. Copie de la requête du P. Sébastien, capucin. 

15. Copie de celle du R. P. Dominique, curé et 

supérieur des Capucins. 

16. Copie de celle do sieur Bourdier doctottr en 

médecine. 

17. Copie de celle du nommé Vierra^ habitant de 

Macao. 

18. Copie de celle du sieur Mougenot, horloger. 

10. Prooès*verbal des vins gâtés du magasin général 

vendus à Tencan. 
20. Copie de la requête du nommé Dupuy, armurier. 
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8f . Lettne du Conseil à la Compagnie en date du 

S9 Octobre 1757. 
32. Protest des deux lettres de cliauge sur M. M. 

Bausset et Delarche. 

23. Un paquel de M. de Leyrit à M.M. les Sindies 

et Directeurs généroiix de le Compagnie des 
Indes, tiotibré comité secret. 

24. Un paquet de M. de Leyrit à l'adresse de 

M. de Moras Ministre et secrétaire d'Etat, 
Contrôleur général des fmaruM 

25. Trois paquets à l'adresse de lM.M. les Sindics et 

Directeurs généraux de la Compagnie des 
Indes. 

26. Doux lettres à M. Silhoiàoite Commissaire du 

Roy à la Compagnie. 

27. Une lettre à l'adresse de M. Cae^tanier, direc- 



teur (le la Compagnie. 



28. 


do 


do 


de M. 


Saintani do 


20. 


do 


do 


de M, 


('»o«lp|ieij do 


;iu. 


do 


do 


(le M. 


l>v>uliii Cowuiia- 



saire du Hoy à la Compagnie. 

31. Onze lettres parliciilières. 

32. Le piesmii invenUiire. 



A Pondichéry, le 22 Octobre 1757. 
M. GoDEHEU d*Igoville Directeur à Lortbnt. 

Monsieur, 

Nous avons reçu par la première division de l'escadre 
commandée par M. Bouvet qui a mouillé en cette rade 
le 8 du mois dernier, les lettres que vous nous avez 

fait l'honneur de nous écrire par les vaisseaux le //m/oZ, 
le SL Loui», la Heine, le Comte de Provence^ le Due de 
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Bourgogne^ la Compagnie âen Inde» et la frégate la 
Silphide en date du 30 Septembre, 18 Octobre, 17 et 
27 Décembre, ainsi que tous les papiers et paquets qui 
y étaient énoncés. M. le Chevalier de Soupire, les 
deux bataillons de Lorraine et le corps royal artUlterie 
sont heuFeusement arrivés icy. 

Nous avons appris avec plaisir l'arrivée en France 
du vaisseau la Diane ainsi que celle du Prince de 
Conty et Duc de Bourbon à la Corogne et Vigo et 
sommes bien charmés qu'ils ayent échappé à tous les 
dangers de la guerre. 

On aura attention dorénavant lorsqu'on fera passer en 
France (ies soldats invalides ou autres par congé, de 
vous envoyer en même temps leurs décomptes. 

Le nommé René Matjouez, chirurgien, dont vous 
nous demandez des nouvelles (Hait sur la Princesse 
Marie : it est mort à Goga dans le coui'ant du mois 
d'Août 1747 et na rien i^çu aux Indes pendant qu'il y 
a été ; c'est le seul indice qu'il y ait au sujet de cet 
homme au burt;au de la marine. Le nommé René 
Mabil, de Saumur, faisait partie du détachement du 
vaisseau le Brillant en 1741 et dont vous souhaitez 
être informé du sort, n'est point compris dans le déta- 
chement, dis-je, dans l'état que nous avons du détache- 
ment de ce vaisseau. Nous avons un soldat de ce nom 
venu sur le Centaure en 1752, il est de Montfort, et 
est actuellement dans les invalides à Gingy ; quant ft 
Nicolas d'Hérisson, il était sergent dans les troupes qui 
assiégèrent Arcate en 1751 et il y fut tué d'un boulet 
de canon : c'est sur le témoignage d'un appelé Formen- 
tin dit St. Aumur, sergent major, Duboil sergent d'ar- 
tillerie et Amicalement soldat invalide icy, qui étaient 
à çôté de lui dans ce moment, que nous tenons ce fait. 
Cy-joint est leur certificat. 

l! ne s'est trouvé aucun papier de lamille ni brevet 
de service à la succession du sieur de la ilautière 
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officier mort le ^ juin 1752, hors i|iielques Settreu qui 
u*étant point iotéressantes, elles oiU été déchirées par 
M, le Procureur général. 

La caisse conteoant des registres et autres papiecs 
miltlairee noua est heureusement parvenue ainsi que 
les signaux pour le retour en France des vaisseaux de 
la Compagnie auxquels nous nous conformerons. 

Le sieur Astruc, capitaine d'infanterie et Hullotsous* 
marchand sont arrivés icy ; le premier a payé à notre 
caisse les BdO lJ\ à quoi il s'était engagé pour les frais de 
sa traversée. 

On n'a point trouvé sur le re^isUe le nommé Jean 
Rodolphe Hubert, natif de Uasie en Suisse; après les 
informations fiiites dans la compagnie étrangère, on n'a 
eu d'autres éclaircissements sur son sort sinon que 
plusieurs soldats croient qu'il était & l'armée du Dékan. 
M. Barthélémy chargé du bureau militaire a écrit à 
M. de Bussy commandant la dite armée, afin de le 
découvrir au cas qu'il y soit ; nous ne manquerons pas 
de le faire revenir ici et le renverrons en France com- 
me vous le souhaitez. 

La petite boite contenant 3 « 5* 2 s 1/2 d'or à la con- 
signation des R. P. Carmes de Mahé, ne nous a point 
été remise. La Compagnie des Indee ayant resté aux 
Isles, M. M. du Conseil nous ont fait passer par le 
Brisiol et le Rubie les marchandises que vous aviez 
chargées sur ce vaisseau pour notre comptoir, à l'excep- 
tion cependant de tous les effets de marine qu'ils ont 
retenus. 

Il ne parait point que le nommé Jean François Robo- 
dier du Villenoux, soldat dont vous nous demandez des 
nouvelles soit passé â Pondichéry; les plus exactes per- 
quisitions n'ont pu servir à le découvrir. 

. Messieurs du Conseil de Mazulipatam ne nous ont 
point encore envoyé le certificat de vie du nommé 
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Joseph Albert Perrier, solilat que vous nous avez deman- 
dé cv-devant. 

Vous Irouverez cy-joint le décompte des marins morts 
dans rinde depuis le mois de février 1757 jusqu'en 
septembre dernier ainsi que toutes les pièces que nous 
avons coutume de vous envoyer. 

Messieurs du conseil de Jile de France ont expédié 
le mois dernier la frégate la Diitgenfe qui a mouillé icy 
le 16 du courant pour nous donner avis du départ de 
France de la 2"** division de l'escadre commandée par 
M. D'Aché qu'elle a quittée à la hauteur du Gap Vert et 
en même temps de celle de l'arrivée à l'Ile de France 
de la Thérèse; nous avons reçu. Monsieur, la lettre que 
vous nous avez fait l'onneur de nous écrire par ce vais- 
seau avec les pièces qui raccompagnaient* 

Nous sommes avec respect* Monsieur, 

Signé: Duval oe Lf.vhit. nARTMKi.i':MV, Cîitillard 
HovFi.LFAC. Dki.asf.m.f. Dklarche, Haus- 

SET, DfSVAUX. (il'Et LFlTF. 

Inventaire des expéditions du Conseil supérieur à 
M. (iodeheu il lgoville, Directeur commandant à Lorient 
par la frégate la DUi(/eute, savoir: 

\" 1. Lelti e «lu Conseil de ce jour. 

li. l'nn'ès-verbal des eaux de senlcur et liqueui-s du 
nia^jasin généi*al. 

3. Procès-verbal de la bougie 

4. do do de la bougie venue par les vais- 

seaux le SécheUfs et le Due de 
Berry, 

5. Procès-verbal du vin rouf^e en caisse venu par 

ces vaisseaux. 

6. do de quatra twlles de drap avariées 

du magasin i^cnéral. 



Digitized by Google 



7. do dft 1\)uillHj4e (U>s vins louj^e. Xérès 

etc. . fiu dit magasin général. 

8. Procéfr-verbal de Toulliage des vins roii<^e, blanc . 

et eaux de vie veous par le vaisseau la Reine. 

9. ProcéS'Verbal de rouilJage des vins de Madère et 

eau de vie venus par le vaisseau le Bmtvl. 

10. Procès-verbal de six baJIes de draps mangés des 

carias du magasin général. 

11. Décompte des nianns morts dans i'iiide depuis 

le mois de Février 1757 juaqu'eu Septembre 
de la même année. 

12. Gertilicat de moi t du nommé Micolas dllérissou 

dit Aleçoi>, soldat. 

13. Etat de la dépense du vaisseau lu Heim pendant 

son séjour icy. 

14. Deux pu<iueU> à l'adresse ie M. liodeheu d'igo^ 

ville, Diiucleur, corninainlant à Lurieul. 
IT). pa<|ueLs et iellres particulières, 
16. Le présent mventaire. 

A Pondichéry, le 22 Oclobre 1757. 

Invsntaihi-: du duplicata des expéditions du Conseil 
supérieur de M. Godelieu d'ij-oville. Directeur comman- 
dant à Lorient, par le MarquU de Casiries^ savoir: 

1. Lettre du Conseil de ce jour. 

2. Procés^verbal des eaux de senteur et liqueurs du 

magasin général. 

3. Procès-verbal d'une caisse de verrines du maga* 

siu général. 

4. do do de la bougie venue pur les vui»»- 

seaux le Séchetleit et le Duc de 
Berry. 

5. do do du vin rouge en caisse veuu par 

les dits vaisseaux. 
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6. IM'océs-verbal de quatre balles de draps avariés 

du niagasiu général. 

7. ilo do de rouillagc des vins rouge, blanc 

et eau de vie du magasin géné- 
ral. 

y. du do de i ouillaj,'e des vins l'ouj^'o, blanc 

et e;tu iJe vie venus pai- la Heine, 

9. do do de 1 ouiUuye des vins de Madère et 

eau de vie venus par le Linslol, 

10. do do de SIX balles de draps mangés des 

carias du magasin géuéruL 

11. Certilicat de mort du nommé Nicolas dit Aleyon, 

Boldat. 

12. Deux letters particulières. 

13. Le présent inventaire. 

A Pondicbéry le 22 Octobre 1757. 



A l*oudicliéry, le 9 Décembre 1757. 

Ml^ttlELlUi U£& SlNDlO» i:r DlHUITbtUS UE LA CUMI'AGML 

1ère par voie de Uassura. 
Comtk 6eci'iiL 

Messieurs, 

La piésente vous parviendra pai' la vuye de la cara- 
vane; il ne s'est rien passé icy de nouveau depuis notre 
dernère* 

Nous venons de recevoir des lettres de Mazulipatam 
par les quelles noub apprenons que te vaisseau anglais la 
HeêtUuUoHf expédié par M.M. de CSalcutia le 14 Octobre 
dernier pour transporter à Madras une partie des pri- 
sonniers faits à la prise de Chandernagor y avait mouillé 
le 21 du même mois ; ces prisonniers au nombre de 
tranle>eix ne croyant pas leur vie eu sûreté dans uu 
vaisseau, malgré et dans une saisuu aussy critique s*eu 
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soilt emparés el lun cotiduit à Mazulipalum. Vous 
serez mieux instruits, Messieurs» de cet événenieiii 
singulier par la copie cy-jointe que nous vous remettons 
de la déclaration qui a été faite au ^TelTe du Conseil de 
Mazulipatam par ies susditi^ prisoiiiners. 

M. I*igot, •,^ou veilleur de Mudi-as, ayant ecnl a M de 
Leyrit ptiui- réclamer ce vaisseau qu'il lui av;ut deja. 
auutmcé eu lui deitiaudaut sou a^i-eiueul pour qu li put 
venir jusqu'en cette rade, aliu d'y remettre les prison- 
niei*s, ce à «|uoi M. de Leyril avait consenti et l'en^ape- 
lueuL en même temps a laire venir icy ce vaisseau puur 
y étie mieux instruit de ce qui s'était passé en cette 
occasion et se détermioer en conséquence, nous avons 
profité de cette ouverture et sans rien décider nous 
avons donné ordre à M. H. de Mazulipalam de nous 
envoyer icy le vaisseau avec les officiers anglais qui le 
commandaient, et les prisonniers qui y avaient été 
embarqués ; nous attendons qu'il soit icy pour juger de 
la validité de cette prise : nous avons aussi ordonné à 
ces Messieurs sur la demande qu'en a fait également 
M. Pigot de nous laire passer par cette occasion les 
prisonniers anglais que nous avons à Mazu!i|)alam pix> 
venant de la prise de Vi/F»[^apatam et de Menepellv. a(iti 
de les échanger à leur arrivée contre un pareil nombre 
de ceux que nous avons depuis trois ans au fort 
St. Dayid el à Tricliinopoly. 

Le sieur l'erdriau agent de la Compagnie a lîusbora 
nous a fait passer la lelLi e qu'elle lui a adressée pour 
nous; nous en avions déjà reçu le duplicata par la 
trej^ttle la DHujenle et nous y avons répondu ; quoique 
le dit sieur Perdriau se soit annoncé comme consul à 

* 

fiaaaora, et qu'il a fait arborer le pavillon malgré les 
ordres contraires que nous lui avions donnés» nous 
pensons que dans les circonstances actuelles il convient 
de laisser subsister jusqu'au rétablissement de la paix 
les choses sur le pied où il les a mises. Nous nous 
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coiitenlerons seulement pour -le présent de retratielier 
de ses dépenses celles cie la table qu'il s'est allouée 
dans ses comptes. 

Nous joignons icy, Messieurs, deux états de demandes 
que nous a remis M. le Chevalier de Soupire et vous 
prions d'y avoir égard; nous ne pouvons parvenir 
, qu'avec beaucoup de <lépenses à suppléer à ce qui nous 
. manque pour satisfaire à toutes ses demandes. 

Nous sommes avec respect, Messieurs. 
Signé: DuvAL dk Lkyrit, Dahthêlémy, Guillard, 
Boïii^xiùAU, Dklabchk» ktg. . . 

À Poudichéry, le 13 Février 17â8. 

MjfijSlEUiU$ LE» SlNDlCë ET DlRiSGTKUHb 

DE LA Compagnie des Inueb. 

Messieurs, 

Nous avous Tliouoeur de vous remellie cy-juml uoti'e 
étal de demandes dans la tonne que vous nous avez 
présente, et exactement pris article par article sur Tin- 
ventaire des magasins, lequel état a été dressé par 
M. Gueulette, l'un de nous, que nous avons commis à 
cet elïet. 

La Compagnie ne doit pas être étonnée si malgré ce 
qui parait rester en magaaiu au 30 juin dernier nous 
lui faisons des demandes considérables ; nous avons 
égard en cela aux consommations faites depuis le i^^ 
juillet jusqu'au 31 décembi^e ; indépendamment de cette 
raison, nous sommes bien aises de nous précautionner 
pour le rétablissement du comptoir de Chandernagor 
qui aura besoiu de tout, et que nous ne pouvons ti'op 
t&t mettre eu état d'être utile à la Compagnie, c'est 
cette même raisou, qui malgré ce que nous avons ou 
l'hoQueur de lui écriie cynievant, nous oblige à lui de- 
manUei- 500 balles de drapa pour en provisiotmer ce 
comptoir, il nous en i^este au plus 5 à iiUO balles. 
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Nous avons fait à cot état nos observatioDS, ainsi que 
la Ck>mpagnie l'a désiré ; nous la prions de faire atten* 
tion que tout ce qui est munition de guerre est demandé 
par M*" du Corps royal ou par M. de Soupire; quant à 
ce qui nous concerue plus directement, nous lui serons 
obligés de vouloir bien nous faire passer les quantités 
que nous lui demandons et le plutôt qu'il lui sera pos- 
sible. 

Depuis deux ans que nous n'avons rien reçu de 

Fi-ance nous sommes démunis de tout et rie ce qui ef^t 
le plus' nécessaire; elle doit pareillement faire attention 
que nous avons actuellement un gros corps de militaires, 
lequel va entrainer une consommation bien consi Iriuble 
en toutes sortes de choses, surtout dans celles néces- 
saires à la vie et qu'elio ne prut trop rious provisionner. 
Nous sommes avec respect etc. 

Signé: Duval de Lbybit, Barthéléiiy, GniujiRn, 

BOYELLRAU, OrLARCHB, DUPLAN DE LaVAL, 

lUusKRT, Drmrhbllr, Drsvaux Gubulsttb, 

LfC ChRVAUKR DR LUKRR. 



A Pondicliéry, le 18 Février i7r»8. 

MONSIBUR GODRliRU DiGOVILLB, DlRBCITEUR COMMAN- 
DANT A LORIENT. 

Monsieur, 

La présente n'est uniquement pour avoir llionneur 
de vous envoyer Tétat de décomptes des marins morts 
depuis le mois d'octobre et que vous trouverez cy-joint 
ainsi que le triplicata de nos expéditions du 22 octobre 
de l'année dernière. 

Nous sommes avec respect. . . 

Signé: Du val de Lryrit, Bartiiélémy, Guiuard, etc... 
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Tnvbntairr ries (expéditions du Ck>nMi! supérieur à 
M. Godeheu dlgovilte» Directeur commandant k Lorient. 

N« 1. Lettre du Conseil en date du 18 Février 1758. 

*2. Triplicata des expéditions par la frégate la DiH' 
génie. 

3. Décompte des marins morts depuis le mois 

d'Octobre. 

4. Trois paquets à l'adresse de M. Ckxleheu d'Igo- 

ville. Directeur commandant à Lorient. 

5. Un paquet à l'adK sse de M. le Directeur com- 

mandant ù Lorient. 
0. Une lettre à l'adresse de M. l'Evèquede Léon. 

7. 2î> lettres particulières. 

8. Ijd présent inventaire. 

A Pondichéry, le 18 Février 1758. 



A Pondichéry, le 18 Février 1758. 

MlSRftlECRf} LES SiNUICS ET DIRECTEURS* DE LA 
COMPAGNIE DES InDES. 

Messieurs, 

Nous nviuis ou riionneur de vous écrira les 1)0 sep- 
temlii e, 10, 15 et 22 oclobie dernier, tatil pour répon- 
dre à toutes les lettres ({ue vous nous avez fait eelui de 
nous écrire que pour vous rendre compte de l'Adminis- 
tration de vos comptoirs et des évèneineuts qui sont 
arrivés. Nous allons continuer à vous faire pan de 
notre situation actuelle. 

Par une autre lettre du 9 décembre dernier à Mes» 
sieurs du Comité secret par voye de la caravane dont 
cy-joint le duplicata, nous avons donné avis de l'arrivée 
à Mazulipatam du vaisseau anglais la RBêtUulim dont 
les prisonniers français qu'on a forcés à Bengale de 
s'embarquer dessus se sont emparés. Les Anglais étaient 
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dans la résolution de faim repasser îcy en décembre 
on en janvier Ions les Fi'ançais qui ^ont encore à Bflo- 
îfale et ils viennent de l'eiïectuer malgré les proleslations 
faites contre le violement de la capitulation. M. Renault 
et le Conseil et beaucoup d'autres personnne?? 'îont arri- 
vées icy par le^ vaisseaux Hanois, et nous attendons les 
autres par diiïérentef; orcasions. A l'éj^ard îles Fraoçaia 
ombaniués de torce, se voyant obligés de sortir du 
(lan^je le 14 octobre oour venir à Madras, exposés si 
tard à donner à la cote et essuyer le coup de vent dans 
un vaisseau mal gréé, ils demandèrent au capitaine à 
faire roule pouc Mazulipatam, ce que leur ayant été nefti^ 
sé, Ub prji»nt sur eux pour sauver leur vie qu'ils cro- 
Y^ni en.ciflq.ue, de a^emparer du vaisseau et de le con- 
duire à MazuÛpatam où ils arrivèrent le- 21 après avoir 
donné au capitaine un éciit par lequel ils exposant les 
raisons de leur conduite et promettent de lui remettre 
le vaisseau et rendre la liberté aussitôt arrivés. Mais 
Messieurs du Conseil de Mazulipatam sans égai^ à cet 
engagement s'en sont emparé et nous en ont donné 
avis, M- Pigot, ^ouverneiir de Madras, l'a réclamé, comme 
vaisseau de Cartel et nous ayant proposé de le faii'e 
venir icy avec les prisonniers français pour nous mettre 
plus en état de juger de la validité de celte prise, nous 
avons profité de cette ouverture pour le faire venir sans 
risque icv, où il est arrivé le 16 janvier avec les anglais 
pi'isoiiiiiers de Xelepelly, Mandermouianiva et Vizaga- 
patam* mais aucun des Fianyais n'a voulu s'embarquer 
desauB dans la cramte de retourner entre les mains des 
Anglais, ce i^ui nous prive des éclaircissements que nous 
attendions d'eux pour terminer cette affaire. 

Messieurs du Conseil de Chandernagor ont tiré sur 
nous en faveur du Çonsed de Madras une lettre dé 
change de 35.000 roupies à laquelle nous avons Mi 
honneur en demandant cependant dessus la déduction 
des 844 roupies que le Conseil de Chandernagor avait 
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nvnnfiéefi pour f^onourir les Anglais lors de la prise de 
Calcutta par les Maures. 

Nous parlons cy-dessus des prisonniers faits h Xellt^ 
poly, HanJermoulanca et Vizagapatam sur les Anglais ; 
les deux preiniei's endroili^ ouf été pris par <les détache- 
ments envoyés à cet ellet paf M. de Moiarin et le troi- 
sième l'a été par M. de lîiissv en personne; oa a enco- 
re rien décidé sur l'échanj^e de ces prisofiniers. , A l'é- 
gard des eflet? et marchandises trouvés dans ces en- 
droits, ils oui été remis dans les ma^'asins de la Ck>ai- 
pagnie et les dei nièros tbnl partie de celles que Mes- 
sieurs «hi ('oriseil de Ma/ulipatam nous manjaeut avoir 
lail passer à l'iie de Ki'ance avec des provisions sur les 
vaisseaux le St. Vineeni et la Ste, Briifitle ; c'est tout ce 
que nous avons à espérer de ce comptoir ainsi que de celui 
d'Yan^on et il ne parait pas que nous ayons aucune 
marchandise à en attendre cette année. 

Indépendamment des provisions qui nous sont venues 
(le Mazulipatam par la prise anglaise et par le bot TOf- 
xemt^ nous en attendons encore par divers autres biti* 
ments, entre autres par le hrigantin la Stf. Rite que nous 
y avons envoyé à. ce dessein. 

Nous n'avons eu encore aucune nouvelle du nommé 
Duriez redemandé par la Compagnie et Messieurs du 
Conseil de Ma/.ulipatam ne nous ont point répondu à ce 
que nous leur avons écrit au sujet de liomme. 

Il s'est perdu auprès d'Yannon un bâtiment anglais ; 
le Sr. fîury fils <\w est résident en cet endroit s'en est 
emparé au nom de la Conipa^^nie et a fait passer à Mazu- 
lipatam l*"'^ niticiers de ce bâtiment qui ont été renvoyés 
sur leui- pande d'honneur: ce qui a été sauvé de ce 
l>àlinient est peu de chose, et ne consiste guère que 
dans des débris et ^réeuienls que nous avons permis au 
Conseil de Ma/.ulipatam de les vendre au sieur Bury qui 
a offert de s'en accommoder. Il a été pris à Ganjam un 
autre )>ot anglais nommé le Mazihorowf par le sieur 
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Azam qui y réside ; le.^ prîsonriiei's ont pâmllcment clé 
renvoyés sor leur parole et celle prise suivaot les lettres 
du Conseil de Mazulipatam est estimée 9.:i86 pagodes 
tfor. 

Suivant ce que nous marquent Messieurs du Conseil, 
ia récolte promettail beaucoup dans leurs quartiers mais 

lîï venue <lcs Marattes, qui ont commis quelques désor- 
dres dans la province de Condavir, la Cuite des liabitants 
qu'elle a occasionnée el le pillage des parias qui oui 
profitP de i abandoîi des leiTes, pouv en enlever les 
récoltes leur l'ont craindi e une grande f)erte, on a envo- 
yé des déLiiclieiiieals contre eux, mais la diflieulté est 
de les joindre, nous ignorons encore le succès »in'ils 
auront eus Les sieurs Duplan, Ribaut et le baron du 
Crouflé, qui revenaient icy par terre, ayant été rencon- 
trés par un parti de Marattes ont été dépouillés entière- 
ment et ensuite relâchés, ils sont heureusement arrivés. 

Le BriëM dont nous avons «légà prévenu la Compa- 
gnie de rarmement, est bien arrivé à Mahé, d'où après 
avoir mis à terre les effets, argent et soldats qu1l avait 
à y remettre, il est i eparti pour F^assora le 11 décembre, 
heureusement pour lui, car trois jours après son départ, 
4 vaisseaux anglais ont mouillé à Telichéry avec la ga- 
liote le Miirquis de Caatries (ju'ils ont prise à la hauteur 
de Geylan; il a été chargé sur le Bristol 2(XJ candils de 
poivre poui fournir à l'achat du hié «lu'il doit nous rap- 
poi-tei' et son équipage a été reci uLe ue tous les marins 
((Ui se sont trouvés à Mahé, cest tout ce que M. Louel 
a pu lui lournir, el il nous marque qu'il n'avait pas as- 
sez de loiids en caisse pour lui donner le cardomotie 
que nous avions ordonné de charger dessus; depuis le 
dépai't du Brkiùl pour Mahé, nous y avons Tait passer 
fnr terre 8 mille pagodes d'or et quelqu'étroite que soit 
notre situation, nous n'abandonnerons pas ce comptoir 
qui n'a aucune ressource. 

Les sieurs Anquetil qui sont passés à Mahé sont bien 
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armés, et doivent pittriter de la pramiére occasMon 
Tavorebte pour se rendre à Surate où Talné remplacera 
le Sieur Drouet, qui nous a demandé son rappel. 

Les sieurs S'. Hélène, Martin et Dumez que nous 
^viam donné ordre de fiaire passer aux isles ayant trou- 
vé le moyen de s'évader sont venus par terre à Trichi- 
nopoly où lis ont été faits prisonniers de guerre et de 
là à MaHr-Hs d'où ils ont été lenvoyés sur leur parole; 
le sieur i>aroii de liuugwitz otiicier s'est aussi évadé et 
sauvé chez les Danois n Calicut. 

sieur Le Verrier, ciief à Sur aie, nous demande 
depuis longtemps avef instance son retour icy, il nous 
a donné avis de I arrivée à iiombay <le 4 vaisseaux et 
d une frégate de guerre partis d'Àngletterre le 15 man 
qui n'ont apporté aucune troupe de débarquement ; ils 
sont commandés par M. Stewen ; nous comptions que 
cette escadre serait à cette côte en ce mois, mais jus- 
qu'à présent elle n'a point passé. 

Conformément aui ordres de la Gonopagnie nous 
avons examiné les comptes du sieur Fentriau et les 
avons confrontés avec les instructions, en conséquence 
nous lui avons alloué toutes les dépenses passées sous 
le titre de celle de la loge, gages et entretiens de ser- 
viteurs, et avons retranché celles de table, de même 
que celles de son voyage à Bagdad. Nous lui avons 
cependant permis pour le remboursement de ces derniè- 
res de continuer à tirer sur les vaisseaux fianrais le 
droit de 1.3tK) crux, dont d a ohfenu l'abolition, jusqu'à 
ce qu il ail été entièrement ren)i)Oursé des frais du voya- 
ge, nous laisserons les choses subsister sur ce pied, 
jusqu'à ce que la paix nous mette à lieu de réfortner ce 
que nous n'avons point approuvé dans le ton que le 
sieur Perdnau a pris à Uassora, nous lui avons l'ail pas- 
ser par le Bristol sa gralilicatiou ainsi que celle accordée 
à Monseigneur l'évéfjue de fiabyloue. 

UalTaire des héritiers lalour a été jugée icy à la 
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requête du procureur j^énéral laisatil pour eux, el le 
sieur de Soiminiac u été cundauiué à puyer ce qu'il a 
retenu pour ses ïei^s sur les tonds venus du Bengale 
«vec les intérêts à b'*jo, nous prions cependant ia Com- 
»pii^ie de penasr favcfablement du sieur de Solminiac 
qui se croyait autonsé par le teslament à prendre son 
l«gs partout ou il le trouverait ; n'ayant lias trouvé à se 
te ftire payer icy, il n'aurait pas même attendu un 
jugement pour rembourser, s'il n'eut craint que cette 
aflàire n'occasionnât quek|ues procès par la suite dans 
sa temille, ce qui Ta obligé de se mettre en régie. 

Lo DUiffêtU que nous avons eipédié en juillet demier 
ipour se raccommoder à Merguy et nous en rapporter 
une cargaison de bois, n'est point encore lie i-etuur. 
nous Gommencons à être ini]uiets de son retainjenieut, 
•noua pensons eependaut qu'il peut être occasionné par 
le grand ouvrage qu'il y avait à (aire à ce bâtiment dont 
il fallait refaire tous les hauts. 

/.'Aurore que nous avions pareillement expédiée en 
may derniei- pour les Isles a niaiifjué son voyage el a 
été hiverner à Aciiern où elle a consonnné en Irais au 
delà de sa car^'aison «{ui y a été vendue pour fournir à 
ses dépenses, et est revenue icy le de ce mois. 
Pendant son séjour à Aeheni, il est venu plusieurs vais- 
seaux anijiais jui ont voulu s'en etnï>arer, mais le Roy 
•pour les en liuyiiei' f'I nous obliger, en a fait un aehat 
sinmié avec le capitaine, el a envové à bord un é(jut- 
page malaye pour le garder; le cyi»itaine et ceux qui 
étaient sur le bâtiment se louent t>eaucoup des bous 
oflices de ce prince qui craint sans doute nuire ressen- 
timent sur la mort de M. de Heaubi lanl, el cherche par 
toutes sortes de moyens ù l etlacer de notre esprit. La 
Compagnie ne nous a rien l'épundu à ce que nous avons 
eu l'honneur de Uii écrire à ce sujet ; quoique nous 
soyons certains que ce piince n'a trempé en rien dans 
cette triste catasli'upbe, nous eussions cependant désii'é 
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être autorisés à pmfiter de cette ciitioustaiice pour faitv 
payer à la Compagnie et à la nation de bien des sommes 
qui Jui sont dues dans ce pays. Le Père Lambert, 
cordelier, aumônier du vaisseau VHermionHe et le sieor 
Crestien qui avaient été embarqués sur VAurore pour 
repasser en France sont revenus icy. 

La Compa{$ni(' par notre délibération du i^' décembre 
verra la promotion d'employés que nous avons été ob- 
ligés de l'aire pour ne point refuser à M. <le Soupire la 
grâce qu'il nous a demandée pour le sieui' Dupit»9 son 
secrétaire, et on même temps ne point dégoûter les 
bons employés qu'elle a à son service ; les places <jiii se 
sont trouvées vacantes nous ont mis en état de satisfaire 
les uns et les antres. 

Le sieur Porfhcf, conunand^îtit KaiikaL nous avait 
cy-devant demande la permission d'éUiblir une lermc 
de tabac et bétel pareille à celle de Pondicliéry. Xons 
la lui avions refusée <laîis la crainte d'indisposer les 
habitants i|ui inettenl ces terres en valeur et que nous 
avions intérêt de ménager; sur les nouvelles instances 
qu'il nuus en a laites par sa lettre du 22 août dernier 
et l'assuranet ju il nmi? a donnée, que l'hahitiint en 
serait content, nous y avons eonsenli. mais ces mêmes 
habitants au contraire étant venus icy en grande troupe 
nous en porter des plaintes et ayant appris la désertion 
des habitants de plusieurs aidées que cette raison et de 
mauvais traitements de la part des fermiers ont obligé 
de se retirer, nous avons aussitôt aboli cette ferme qui 
n'eet pas considérable. On continue tovyours à tra- 
vailler l'enceinte de Karikal. 

Depuis raflhire de Cbetoupel les troupes sont rentrées 
en ville et quoique la saison permette de mettre en 
campagne et que nos forces supérieures nous donnent 
tout lieu de croire que nous en serions les maîtres, 
nous sommes hors d'état faute d'argent de pouvoir pro- 
fiter de cette favorable oiroonataDoe. Nous avons dcjià 
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marqué à la Compagnie avec quelle rapidité les fonds 
venus par la première division ont élé consommés; 
depuis ce temps nous sommes aux expédients et man- 
quons absolument d'ai^nt, le revenu des fermes qui 
ne rentre que peu à peu est plus tôt consommé qu'il n'est 
entré en caisse; il est impossible d*y pouvoir suffire et 
nous avons été obligés de suspendre tous travaux quel- 
que nécessaires qu'ils soient. Notre disette extrême 
n'empêche pas qu'on ne nous demande toujours ; nous 
estimons nos dépenses actuelles à 230.000 Rs. par mois, 
Ins revenus de la Compagnie peuvent se monter à 
2.1ÛU.000 Bs. non compris Clierin^am et Karikai dont 
les revenus sont allectés à leurs dépenses. Ainsi en 
les retirant tous, ce serait encore (îUÛ.OOO roupies ({ui 
nous manqueraient pour Fournir aux dépenses actuelles 
pendant l'année; tuais <evà\l se tromper (jue de 
compter retirer les "lAOO.iM) Ks. en entier, et nous 
noiJH trouverions très heureux si nous en retirions 
1.44)U.IXX) Ks. C'est <îon(: 1 .:î()().(XX» n.iipirs (pii tnan- 
ijuent pour les di-punsos telles (pi'clles sont à présent. 
S'il laut nuUtre en cainpaj^ne. il l'aut les doubler, les 
tripler, où prendre «le iiuoi y fournir. Nous igciorons 
ce 'jn'oti n 'intiné n enilendre à la Compagnie sur ses 
revenue, mats nous voyons sùienient ijuon la trompe 
piiistp! elle nous érrit quelle compte que nous lui ren- 
vuyeroiis des marcliandises en retour de ses fonds. 
Elle pf»nse donc (pie ses revenus sont et au delà suffi- 
Sitnts pour lournir à toutes les dépenses, umis ni les 
uns ni les autres revenus ne sont capables d'y fournir. 
Quelles vont-elles être à l'arrivée de M. de Lally? le 
seul décompte de ce qui sera dA tant aux ofliciers qu'au 
régiment de ce nom absorbera en plus grrande partie 
les fonds que nous attendons par l'escadre ; le reste sera 
employé sans doute aux préparatifs des expéditions qu'il 
projettera. Avec quoi payer les autres? Comment 
rembourser aux personnes de la Colonie tout ce qu'elles 



ont avaneé pour la service de la CompagniA ? Coroment 
leur paynr seulement les intérêts qui leur sont dus, et 
à nos employés leurs uppointements qu'ils n'ont point 
touché depuis-dix huit mois? On se plaint que nous 
ne voulons faire aucun préparatir pour mettre M. de 
Lally en état d'opérer à son arrivée. La Compagnie 
jugera de la réalité de ces plaintes parle précis que noua 
lui Taisons de la situation où nous sommes réduits, elle 
ne peut être plus extrême et nous ne voyons pour 1» 
présent aucun moyen de nous en tirer, il est ttiete 
qu'elle nous mette hors d'état de profiter des secoun 
considérables que la Compagnie nous a fait passer, qui 
pourraient par les avanta$res qu'ils lui procureraient 
rin(lemniser des frais immenses n quoi ils l'obligent. 

Par ce petit défail cy-dessiis hi CompajT'nie peut bien 
penser que nous n avoîis ni n'anron«: nncnne cargaison 
ù lui envoyer rofte minée : c'est iieaiicoup si nous pou^ 
vous sans nous eri*i<'ttfT firjvanta^^e taire face à toutes 
les dépenses, ce que nous ne croyons pas pos^^ible, nous 
faisons cependant passer aux isles par cette occasion 
une petite partie de marchandises que nous avons 
trouvé moyen de nous procurer pour pourvoir autant 
qu i! est en nous aux besoins de ces isles. 

Nous ne saurions ti'op nous louer des services que 
nous ont rendus et nous rendent encore tous les jours 
tes- I>anois. Le malheur de notre colonie de C*liander- 
nagor ne les a point fait se démentir, et ils ont retiré 
ches eux toutes les personnes (jui ont voulu s y réfugier; 
quel contraste avec les Hollandais- qui nous ont trahis et 
livrés malgré les indignités qulls ont essuyées de 1* 
part des Anglais ! Nous avons prévenu la Compagnie 
de Penvoy qui avait été fait aux Danois- pour nous- pru^ 
curer par leur moyen du blé et autres provisions ; ils 
se sont acquittés de notre commission et nous ont envoyé 
par leurs vaisseaux le blé et autres elTets que nons leur 
avions demandés. 
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M. Renault noua dit avoir prévenu la Compagnie de 
la perte de son chiffre au moyen de quoi nous ne 
pouvons plus nous en servir; nous la prions de vouloir 
tien nous en faire passer un autre. 

Nous avons aussi l'honneur de donner avis à la Gom- 
pa^mie qiill a été tiré sur M. Pechevin par- le Conseil 
de Ghaoderoagor une lettre de chanp^e de 2.129 marcs 
4 onces 3 gros et 1 grain en date du 5 Janvier 1757 à 

l'ovfîrp de M. Desvniix, dont ce Conseil n'a pu la pré- 
venir; nous la prions de vouloir bien y faire honneur. 

Nous avons accordé au sieur Desnaudières. greffier 
en Chef, un congé de dix huit mois pour aiiei* en France 
vaquera ses affaires; il passera par les vaisseaux da- 
nois. Nous avons nommé le sieiii' Dénouai sous-mar- 
chand et notaiie pour le remplacer. 

Ci-joint, Messieurs, l'état des lettres de change que 
nous [M enons la liberté de tirer sur la Compagnie, mon- 
tant à lOMO"». 7. 7. 

Noïis faisons passer aux isles par eette occasion les 
sieurs Dunie/ et S*. Martin dont nous vous avons donné 
avi> cv-dessus de l'arrivée icy. 

.Messieurs du Conseil de Chandernagor sur la requête 
présentée [«at les dames de ce comptoir qui n'ont jamais 
voulu rotisealir à «jtiiiier Rengale. leur ont accordé ainsi 
qu'aux lemmes de divers ouvriers, maitres de vaisseau, 
pilotes^ et par délibération dont cy-joint copie, une sub- 
sistance montant par mois à 390.500 (?) ce que nous 
avons approuvé ; le sieur Fleurin a été laissé à Bengale 
pour payer cette subsistance de même que celle des 
prisonniers. 

Nous remoUons aussi par cette occasion à Messieurs 
du Conseil de l'isle de France nos livres de 1755 à 56, 
ceux du comptoir de Chandernagor de ia même année 
pour les faire tenir à la Compagnie par les premiers 
vaisseaux qu'ils expédieront. 
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M» de Lukar a été admis tu Conseil en vertu des 
ordres que la Compagnie a adreeséa à M. de Leyrit. 

Gi-joint le bilan de sortie des livres du compldr de 
1755 à 1756 et un de la Compagnie avec le fort Louis de 
Pondichéry extrait de ces livres, ainsi que deux états au 
soutien. 

Nous sommes avec respect, Messteunt, . . . 

Signé : Di'val dr Leyrit, BAnTiifti^'Mv, GriLi Aun, 

iîOYKLLEAr. OkLAIICIIE, DUi'LA.N l>h LavAL, 
BaI'SSET, DkLASKLLK, DksVAL'X, GUEILLET- 

TE, etc. . 

p. s. il nous a été présenté par le sieur Termetlier^ 

capitaine du vaisseau le ChnrleHy une requ(»te par laqueN 
ie il demande la restitution de son vaisseau et de sa car- 
gaison qu'il fait monter suivant sa mise deliors à Rs. 
f)8.i7r)-7-10 Te vai^smu a ( té coulé tout chargé ainsi 
que le vaisseau le Fnrf d'Urléfin^ |e hriganlin FEntre- 
prif^e |)Our fermer le passaj^e de la riviAre aux vaisseaux 
an«,dais. \ojis nous attendons n de pareilles reprf'"^en- 
fnfif>Tî'^ do la part d^s îTopiiétuno arnintenrs dr ce^ 
deux tit'i tiiers hàtifucnt» ; ii.)U> .ittendiutis le> oïdies 
qu'il plaira à la Corapa^nie de nous donner sur ce sujet 
avant de rien décider. 

Signé : Duyal dr Leyrit, BARTHi%t.i^.MY etc . . 

Inventaihe des expéditions du Conseil supérieur à 
Messieurs les Sindics et Directeurs ;;énéraux de la Com- 
pai;tiie des Indes à Paris par le hrij^antin le Rnby. 

N^. 1. Lettre du Conseil à la Compagnie du 18 Fé- 
vrier 1758. 

2. Triplicaia de celle du 9 Décembre 1757. 

3. Tripl:( ti.< des expéditions de ia trégate ia [HH- 

gente. 
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4. Lettre du (>)nMîil de la Compajçnie en date du 15 

Féviier 1758. 

5. Correspondance du Conseil supérieur a\cr ie 

Conseil de Mahé depuis le 18 Octobre 1757 
josqoes et compris le 11 Janvier 1758. 

6. Correspondant'^ du Conseil de Mahé avec le Con- 

seil supérieur depuis le 90 Septembre 1757 
jusques et compris le 26 Décembre 1758. 

7. Correspondance du Conseil supérieur avec le 

Conseil de Mazulipatam depuis le 3 Décembre 
1757 jus<{iies et compris le 3 Jativier 1758. 

8 Corr^sporidancp lu (Conseil 'fe Ma/.iilipatain avec 
le Conseil supérieur depuis le240ctolue 1757 
i»is<|ues e\ compris le 3 Janvier 1758. 

9. Cun<'S{K'ii'i;iiirr (ju Conseil supérieur avec le 
coinptoii de Rankal depuis le 15 Novembre 
ju>ques et compris le 11 Févnei \i:)S. 

10. Du comptuii' de Kankal avec le Conseil supé- 

rieur depuis le 4 Octobre 1757 jusques et 
compris le 7 Kevner 1758. 

11. Extrait du registre des délibénjtitMi-^ du Cunseil 

supérieur depuis le l' "^ lléceinbie 1757 jusque» 
et compris le tiri Janvier 17."^ 

12. Ktat des leUres de ehanj^es iireçs par ie Conseil 

supérieur sur lu Compagnie. 

13. Tableau des employés de la Compagnie dans les 

diii letits comptoirs de i Uide arrêté le 18 Fé- 
vrier 1758. 

14. Kiat général des successions liquidées au ^relk 

de Pondicliéry 

15. Etat de demandes du magasin i^^énéral. 

10. Copie de la rè<p.iete des dames de Ghanderna- 

gor à Messieurs ilu dit Conseil. 
17. Copie de la délibération du Conseil de Chander- 
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iiagor qui accoiiie aux diies daoïeb iet^r sub- 
sistance. 

18. Copie de la requête du sieui Desiiaudicres. 

19. tiilao de sortie des livres du fort Louis de Pou- 

dichéry au 30 Juîd 1756. 
^20» Compte de Ja Compagnie des ludes avec le fort 
Louis de Poudichéry au 30 Juin 1756. 

21. Deux pièces au soutien des deux comptes et 

bilan. 

22. Demande des remèdes uécessaires à la pharma- 

cie de Pondichéry. 

23. do des instruments de chirur^^ie do. 

24. Un paquet de M. de i^yrit à l'adresse de Mes* 

sieurs les Sindics et Directeurs généraux, 
timbré comité secjet. 

25. Un pa<4uel Av. M Leynt u l'adresse de M. Je 

Muras iiiiiiislre et secrétaire de la manne. 
2tj. guatie ijafjueis â i'adresse de Messieurs les 
bmdics et Dii Lcieurs ijéaéraux de la Compa- 
gnie des Indes à Pans. 

27. Un paquet à l'adresse de M. de Moras ministre 

et secrétaire de la marine. 

28. Un paquet et une lettre à l'adresse de M. Gode- 

heu directeur de la Compagnie. 

29. Deux paquets et une lettre à l'adresse de M. Aoth 

directeur de la Compagnie. 

30. Un paquet à l'adresse de M. Silhouette commis- 

saire du roy à ia Compa^jnie, 

31. Deux lettres à J adresse de M. de Montaran. 

32. Deux paquets à i adresse de M. Michel directeur 

de la Compagnie. 

33. Une lettre à celle de M. de Laistre syndic de 

la Compagnie. 

34. Un paquet à celle de M. Castanier, duecteur de 

Ja Cooipagoie. 
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35. Une lettre à c«lie de Mk^ le Goinle de ClermoHl. 

36. Une lettre à celle de M^' le Duc de l'entliiêvre. 

37. Un paquet à celle >\e Mk^ le Duc de (iesvres. 

38. Ud paquet à celle de M. le ministre et secré- 

taire d'Elat de la guerre. 
3U. Trois paquets h celle de M. le Maifiuib Dupleix. 

40. Deux paquets à l'adresse du H. I*. de la Toui-, 

procureur des missioDS des Indes île la Com- 
pagnie de Jésus. 

41. Un paquet à l'adresse de Madame L'Ecureau. 
4*2. 84 lettres particulières. 

43. Le présent inventaire. 

Â Pondichéi7 le 18 Février 1758. 

Inventaire du duplicata des e.vpédilions du Conseil 
supérieur à Messieurs les Sindics et Directeurs généraux 
de la Compagnie des Indes à Paris par le brigantin le 
Ruby, 

1. Duplirata de la lettre du Conseil u ia Cunipa- 

j^uie eu date du 18 Février iliiS. 

2. Duplicata «le ia ïvXlvv du CDuseii à la Compagnie 

en date du 15 Février 1758. 

3. Correspoix lance du Conseil supérieur avec le 

Conseil de Malié depuis le 18 Octobre 1757 
jusques et compris le 11 .lauvier 1758. 

4. Clorrespoiidance du Conseil de Mahé avec le 

Conseil supérieur depuis le 30 Septembre 
1757 jusques ^ cuuipris lu 20 Décembre 1758. 

5. Correspondance du Conseil supérieur avec le 

Conseil de Ma/ulipataiii Uopuis le 3 Décembre 
17.57 jusques et compiis le 13 .lanvier 1758. 
ti. Correspondance du Conseil de Aia/ulipaiaiu avec 
le Conseil supéi ieur depuis le 24 Octobre 1757 
jusques et compris le 3 Janviei 1758. 
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7. CorTespotidarice «iii (Viiiseii siifiéiieur avec le 

comptoir fie Kai-ikaI depuis le IT» Novembre 
1757 jusque^ et (•onipriïs le 11 Février 1758. 

8. CorrespuininiK.'e «lu romploii- de Karikal avec 

le Conseil supérHMif depuis le 1 Octobre 1757 
jtisques Se compris ie 7 Févr ier 1758. 

9. Lxlmit i\u ré;,Mstrp iélibct;! lions du Conseil 

supérieur depms le 1" nécctnhre 1757 ju&- 
ques el compris le 26 Janvier 17r>8. 
lu. Etal «le?; lettres de change tirées par ie Conseil 
supérieur sur la Con»pa}J!nie. 

11. Tableau ties emploies de la Compaf^nie dans 

les «iilîérents comptoirs de l'Inde, arrêté le 
18 Février 1758. 

12. Ktal {général des successions liquidées au yreOe 

de Pondicliéry. 
\o. Ftal de demandes du maf(aâin j^énéral. 

14. Copie de la requête des dames de Chanderuagor 

à M. M. du Conseil. 

15. Copie de ta délibération du Conseil de Cbander- 

nagor qui accorde aux dites dames leur sub> 
sistance. 

16. Copie de la requête du sieur Desnaudiôres. 

17. Le présent inventaire. 

A Pondichéry le 18 Février 1758. 



A Pondichéry le 11 Mars 1758. 

MKî^SIEUUS LVIS SlNDICS BT DlTECTKUliS UE LA 
COMPAtiNIE DES InDES. 

Messieurs, 

profitons de l'occaMon d une Iré^'ate poiLugaise 
appai ii n h la Compagnie de Lisbonne pour avoir 
i'bQoneur de vous iloniier avis que nous avpns pris la 
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liberté de tirer sur vous. Messieurs, en faveur de diver- 
ses personnes pour la somme de :j.Ofn m. 4. f, 11. sui- 
vant Tetat ey-joint Nous vous prions de vouloir bien 
flaire honneur. 

L'escadre anglaise qui était dans le H mye, comman- 
dée par l'Amiral Pocok, est arrivée à Madras le 23 du 
mois dernier au nombre <\e quatre vaisseaux et de deux 
frégates de guerre dénués île niondf», et la plupart fai- 
sant beaucoup il'rmi : nous attendons de jour en jour 
la nôtre aux onlios de M. d'Arlié, dont nous n'avons 
point enrore eu jusqu'à présent aucune nouvelle de 
rarn\>'t' aux isles. 

Nous rj'avons rien de nouveau à marquer à la Gom- 
pa«?nie depuis notre dernière en date du 18 février 
(lassé A laquelle nous nous référons et que nous avons 
adressée à M. M. du Conseil de Tlsle de France par le 
brigantin le Bnby pour lui être envoyée par le premier 
bâtiment *iu ils expédieront pour France. 

Nous sommes etc. . . 

Signé: Duval de Lbyrit, Barthélémy, Guillard, 

BOYBLLEAU, BaUSSET, DbLARCHE, LbNOIR, 

Delaselle, Dbsvaux et Gîjjbulbtte. 



A l^ondicliéry le 10 Juillet 1758. 

MkS-*»IEURS SlNDU.s 1 1 DlHEf.Tl'UJHS DE LA 

Compagnie des Indes, 

Messieurs, 

Nous répondons par le vaisseau le Diligeni que nous 
expédions pour les isles, et sur lequel passe M. le 
comte de Montmorency Laval, aux lettres (iue la Com- 
pagnie nous a lait l'Iiourieur do nous écrire !p ir> jan- 
vier, 3 et 4 février, 'i ^> avril do rnritiée dernière (|ui 
uous sont parveoues par l'escadre du M. le comte d'Aché 



— 272 - 



arrivée icy le 28 avril dernier. Les vaisseaux le Cùmte 
âê Provence^ le Duc de Bourgonne, Si I/hUb, et la 
Silphide dont la Ck>mpagoie nous donne avis du départ 
de France font partie de ceux qui conoposent cette 
escadre. 

Le sieur de Gadeville dont la Compagnie nous annon- 
ce le retour est bien arrivé ain^i que le sieur Dusaussay. 
On fera retenue au premier qui est actuellement dans 
les armées en campagne des 3 (iOO Rs. qu'elle a bien 
voulu lui avancer snr son décompte. 

Nous avonR (\iit passer a Nîazulipatain les lettres «le 
chancre de 410 Ks. 2/3 et de 41 M. il» tirées sur le sieur 
Denvs commandant au dil lieu par Madame sa mère, 
pour y » tie acquittées, l-es sieurs Deligny et Astruc 
sont aussi liiet» arrivés, le deriuer est mort à Ciiei'iiii^ani. 
Il a été toui rii une note au trésoi ier militaire de ce que 
doit le [iKMiiiei pour sou passage alin que retenue luy 
soil taile siii sa juive. quant au sieur Astruc il a rem- 
boursé .lès Tau passé les 3()0 Us. à quoi il s'était en^jagé 
pour les frais de si\ traversée 

Nous avons mis en exécution la délibération que la 
Compagnie a passée au sujet de TliOpital de Fondichéry, 
et le sieur Uouiïiier en conséquence a été chargé de Tins, 
pection de la pharmacie. Comme cet hôpital est plus 
considérable que jamais par l'arrivée de l'escadre, le 
Conseil a chargé M. Lenoir, l'un de nous, de l'inspec- 
tion sur le dit pour veiller avec attention aux soins et 
à la nourriture des malades. 

Nous avons appris avec plaisir que la plupart des 
vaisseaux que nous vous avons expédiés. Messieurs, à la 
fin de 1^ et au commencement de 1756 sont heureu- 
sement arrivés. Nous sommes sensibles à la perte que 
la Compagnie a faite du vaisseau le Pondichéty pris par 
les Anglais. 

Nous avons déjà eu Thonneur de vous instruire du 
retour des employés que nous avions envoyés à la Co- 
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chinchine, et du peu 4'appareuce qu'il y aurait de pou- 
voir établir uu eomptoir dans ce royaume où les étran- 
gers flont aujeto à mille vetationa. 

Nous avons aussy eu l'honneur de vous iuformer par 
DOtre lettre du 22 octobre dernier du refus que les 
sieurs Delatche et Bausset ont Tait d'acquitter les deux 
lettres de change tirées sur eux par M. Dupleix montant 

cliacune à 2X^ M 1 '!> et ce parce qu'ils n en avaient 
point eu de lettres d'avis. \ous vous avons en même 
temps envoyé !ps protêts des deux autres lettres de 
change l'une ie VX).000 Rs. et l'autre de 210.000 Rs. 
qu'ils ont relusé de f)aver et dont vous recevrez les 
triplicata par cette expétlUion. Depuis l'arrivée de l'es- 
cadre de M. d'Aché ces deux Messieurs ont accepté ces 
deux premières lettres de clian{,'e de 2.(X>4 "'.1 ti et oui 
acquitté celte en faveur de M. Philippe de 729 «1.2. 
24g. à qui nous en fournissons une sur la Compagnie 
de même valeur. Q-joInt est la réponse que nous ftii- 
sons fl sa lettre et que nous vous prions de lui fiiire re- 
mettre. 

Gonséquemment aux ordres de la Compagnie nous 
avons pris possession en son nom de la maison du sieur 
de Brain et en avons passé un contrat, elle sert de de- 
meure pour le présent à M. le comte d'Aché et à ses 
ofTiciers. Nous la laisserons dans l'état où elle est jus- 
qu'à ce que les circoRstarices et les moyens nous per- 
mettent de 1 accommoder, la rendre plus propre à l'u- 
sage auquel elle est destinée. 

Le billet du sieur Goupi len faveur du sieur de Maio- 
ville a été ac(|uitlp. 

Nous ne matujuerons pas d'avoir ég^ard à la recom- 
mandation de la Compagnie en faveur du sieur de Vau- 
dran, soldat, au cas qu'il s'en rende di^ne par sa condui- 
te. Nous ignorons s'il est arrivé icy, peut être est-il 
dans le nombre de ceux qui ont été incorporés dans les - 
régiments du roy. Le sieur Deville est employé à Par- 
as 



-gri- 
mée ; nous ne poiivont encore nous rendre aucun comp- 
te à son sujet. 

Les deux sieurs Anquetll sont passés à Surate où le 
cadet, qui était è Bengaie et qui est revenu icy par terre» 
trouvera plus de facilité que dans aucun autre endroit 
de l'Inde pour cultiver le talent qu'il a pour les Mudes 
des iangu^^s orientales. Nous avons accordé k l*ainé 
qui sait travailler aux aiTaires du commerce auxquelles 
nous l'aurions etnph yt> icy de remplir les fonctions de 
sous-marchand ft Surate, et les avons recommandés 
l'un et l'autre au sieur Le Verrier, chef au dit lieu. 

Il s'est pjissé peu «le chose de nouveau depuis notre 
dernière du 18 février dans les dilïéi'ents endroits où 
elle a des établissements, et nous i-eraeltons à luy en 
parler dans nos lettres du mina d'octobre prochain. 

Madame la veuve Dulaurens nous pressait depuis 
longtemps pour obtenir une pension et quoique nous 

sentissions I(» hesoiti qu'elle auiait de ce secours pour 
vivre, nniis nous étions toujours refusés à ses instances, 
retenus par- h\s ordres de !n C.nmpajrnie M, le comte 
de Montmoi"eru \ sest eïïiiiloxc ia»ureiie et nous a solli- 
cité d*^ luy ai t urder sa deniatide et s'est charj^é de la 
fane appii-iiver pai' la Co!upa{>nic. Nous avons donc 
consenU par délil)ération du 'JD juin à accordera la dite 
dame la pension usitée aux veuves des conseillers et 
nous espérons que la Gompa^nue voudra bien la lut 
confirmer. 

Ne pouvant uous refuser aux reconiinandations.qui 
nous ont été faites par diverses personnes de considéra* 
tioo pour Tavancement de plusieurs employés et ne 
voulant point non plus faire des passe>droils trop mar- 
qués à ceui dont nous sommes contents, nous nous 
somnu's vus forcés tie lairc mit! n» nivelle promotion par 
délibéiation du 2î) juin dans laquelle pour reconnaître 
les bon.s »iervices du sieur Lo Blanc, employé dans un 
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Ipotté très difficile eb tWis i pineux k l'armée (kmt M», le 
comte de Montmorency iiuiis a rendu témoignage, mous 
l'avons nommé sous-marchaiid et le sieiii- Dubois a été 
reçu commis sur utie lettre de la Compagnie à Monsieur 
son oncle, intendant de rarmée, eu <late du 27 décem- 
bre 1756. Nous prisons la Compagnie de vouloir l)ieu 
agréer la délibération que nous avons passée à ce 
sujet. 

Le sieur Dumout, conseiller à Mazulipatam, noui> ayant 
demandé un couj>é pour repasser en France où il est 
désiré par sa faiiiiile, nous le luy avons accordé^ avec 
permission de passer sur un vaisseau ctranjjer s'il le 
ju^^eait à propos, ainsi qu'au sieur Martin, sous marchand 
au dit iieu 

(ly-joint un exLiaii -lu re^iistre or s dépôts (ails au 
'^leiXe du Conseil de f!fi;in lfM i)n;,'oi , ■\[u lai! la r éponse 
à la leltt'e q\iv vdus ave/ et-rile à Messieurs (lu dit 
Conseil le 14 décembre I7r>tt nu sujet de la lepétilion 
que fait le sieur Louel, liùie «lu sieur iJerrnij^riy, d'une 
boniine de lU. 23. 10. iiepu-sées au ;4rclVe pour le 
compte de la succession ilu leu sieur Denniyuy. 

Du 2 Septembre 1758. 

La destination du iJiliifcnt n'ayant plus lieu et Tesca* 
ère de M. le coinle d Aché parlant pour les isies, nous 
voua faisons. Messieurs, passer la piéseute par la dile 
escadre sur laquelle s'embarque M. le comte de Meoi' 

Nout» venons d'avoir iiouvelle de l uri ivée à Malié du 
vaisseau le Brislol le Ib août, venant de Bassora. 

Noos sommes eCe... 

Sigoé; DuvAL di: Lkyiut, Iîahtiiiïlkmy, (lriLLAiu>, 
Dklauciie, lîArssKr, Dki.aski.lk, Dksvaux, 
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Itrv-RSTAiRE des expéditions Conseil supérieur à Mas» 
sieurs les Sindics et Directeurs généraux de la (Compa- 
gnie des Indes par l'escadre de M. le comte d'Âché, 
savoir : 

N«" 1. Lettre du Conseil en date du 10 Juillet avec une 

apostille du 2 Septembre 1758. 

2. I*rolest de deux lettres de change. 

3. Lettre à l'advpsse du s"". Pliilippe, l'aiuc. 

4. Requête du sieur Dûment, commissaire à Mazuli- 

patarn. 

5. do. du sieur Martin, .^ous-tiiarchand. 

6. Extr.ut du registre des dépôts laits au grelïé du 

CuiiM il de r.handernagor. 

7. Le présent inventaire. 



À L'oodidiéry, le 20 Juillet 1708. 

M. Phiuppk l'ainê. 

Nous avons, Monsieur, reçu la lettre que vous nous 
avez fait Thonneor de nous écrire le 7 décembre 1750 
« et celle de change de 35.000 Rs. à notre ordre que vous 
a fournie M* le marquis Dupletx sur M. M. du Bausset 
et Delarche ses procureurs. Elle vient d'être acquittée 
et pour nous conformer aux ordres que nous a donnés 
la Compagnie i ce sujet, nous vous remettons ci-joint 
une traite sur M. Péchevin, son caissier, et à votre 
ordre de la somme de 729'" 1. 2. 24. de piastres faisant à 
48''' . monnaie de France pour un marc de piastre celle 
de a5.UUÛ Rs. 

Nous avons l'honueur d'être très parfaitement etc... 
Signé: Ouval or LsTRrr, BartiiAlêuy, Guillard, 
Delarchb, Bausset, Dslasbllb, Desvaux, 
oueulbitb^ le chbvaubr ob lukeh etc... 
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k Pondichéry» le 15 Octobre 1758. 

MeSSIBURS LGS SlNOICS ET DlRISCTEURÏ» DU CotlITÊ 

SECRET à Paris. 
Par le bot L Oiseau** 

Mesiiieui*s, 

Le prompt départ de l'escadre qui a appaieiilé de 
cette rade la nuit du 2 au du mois dernier ne nous a 
pas laissé assez de temps pour faire part à la Coinpaf;nie 
de tous les événements qui se sont passés dans ilnde. 

Nous allons avoir l'honnetir de l'en instruire par la 
préseule saris néaniottins eiUi-er <iarîs tUtaW des faits, 
nous releraiii aux comptes que les génerauji de terre et 
de mer eu rendront. 

Cette escadre composée de la et 2'n« divisions au 
nombre de 9 vaisseaux de guerre et de 2 frégates, 
pai'ut à la hauteur de Goudelour le ^ avril dernier où 
oUe mouilla après avoir forcé deux fré|{ates de guerre 
anglaises à s'y échouer et à se brAler, il en fut détaché 
le même jour le Comte de Provence et la DiHgente 
pour conduire icy M. le Comte de Lally, avec l'argent, 
les officiers principaux et un détachement d'artillerie 
qui y arriva sur les deux heures après-midi, et qui aus- 
sitôt lit partir par terre les troupes qui étaient icy pour 
investir le fort, St. David et la ville de Goudelour. Le 
lendemain Tescadre ang^laise au nombre de 9 voiles 
ayant paru dans le sud, la noire app ti * ill i sur le champ 
et fut au devant ; les deux escauieb se joiguireul a 
"I heures 1/2 et coinbaitireiu jusfjua ô iicures du soir. 
Nos vaisseaux après ce combaL <|ui eal resté indécis 
s'étant ensuite approchés de terre pour y muUiUci , ie 
Bienaimé perdit coup sui coup piusieure câbles, et a 
eu le mallieur de s'échouer à une lieue d'Alemparvé et 
de s ouvrir ; le 9 mai ils vinrent mouiller en cette rade 



— Ii78 — 



manquant des vivres et i'eau et avec une très grande 
quantité de malades et de blessés. 

La vide de (îoudelour s'était déjà rendue et l'on con- 
tinuait le siège du Fort St. David avec vigueur. Nous 
n'entreprendrons point de faire le détail de oe siège 
dont toutes eirronstnnre.s sont honnorahles à la 
nation. Nous nous ('ont<Milt'rons de dire que !e 2 juin 
après 17 jours de trancliée ouverte, les assiégés deumu- 
dèrent à (^apituler. ef «e reiHlirent le niuiue jour. La 
garnison <jiii était composée il inlanterie anglaise et suis- 
se et des équipages <les duu.\ liéi^aLes dont nous avons 
parlé cy-dessus fut faite prisonnière de j^uerre. M. de 
Laliy, après avoir donné les ordres nécessaires i la sûreté 
de sa conquête, se mit eu marche Je 4 pour Divicoté, 
mais à son approche les Anglais Févacuèrent et se reti- 
rèrent à Trichiiiopoly, malgré la bonne défense qu'ils 
pouvaient faire par la situation avantageuse de cette 
place située entre deux bras du Coiram et inondée des 
eaux de cette rivière qui en rendent les approches très 
difliciies : nous nous en sommes mis en possession le 5 

l>ès te jour même que le fort St. David capitula, M. 
de LaJly nomma Messieurs iîartiiélémy, Doyelleau et 
Clouet commissaires pour travadier à l'inventaire de ce 
qui se trouvait dans le fort, et dès le lendemain ces 
Messieurs conjointement avec Uubuyer, commi.'îsair* 
des guerres, procédèrent à cet inventaire tlont nous 
vous remettons cy-joint nne copie. l'égard de Divi- 
coté il s'y eal ti-ouvé 50 pièces d ui iillei ie et une graude 
quantité de nelly. 

L'escadre anglaise après le couibal du 29 avril s'était 
retirte à Coblom el s'y étant raccommodée en avait apppi- 
reiUé vers ie 8 ou le 10 may et avait poussé au large. 
On ignorait ce qu'elle était devenue et ce ne fut que 
15 jour» après qu'on la vit apparaître entre Âlemparvé 
6t cette ville, à 5 ou 6 lieues dans le nord. Gonune elle 
paraissait dans le dessein de secourir le fort St. David 
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qui était encore assiégé, nous louhailiona fort que M. 
d'Âché prit le porty il'apparoiJler, mais ayant représenté 
qu'il lui manquait nombre de gens de son équipage at 
qu'il avait besoin d'un secours d'hommes, SI. de Laily 
ae toinsporta icy en personne et en amena do siège 
envinm 400 de bonne volonté, qui s'offrirent de s'embar» 
quer et auxquels pur notre délibération du 30 roay, il 
ftit arrêté qu'il serait donné une gratification de dix 
roupies par soldat et de cinq roupies par cypaye. Notre 
escadre avec ce renfort appareilla le lendemain de cette 
rade pour remonter devant Cvoudelour ; ce qui produisit 
nn tel eflet que celle des Anglais qui était toujovrs 
dans la même position dans le nonl dis par ut et se retira 
à Madras. Xos vaisseaux furent au delà de Négapatam 
où ils croisèrent jusqu'à la mi-juin. O fut pendant ce 
temps qu'ils prirent le brigantin anglais l'Expérimente 
dont la car^'aison consistait en porcelaines et en araque : 
nous en avons gardé ce qui convenait à la Compagnie 
et le reste a été vendu à I encan. 

Nous en sommes a< tiie!leinenL ;i 1 expédition du Tau- 
jaour. M. le comte de l^lly ayant iM>urvu à la sûreté 
de r*ondichéry pour le temps «lu'il devait être absent, 
en disposant un carap au nord de eelte ville de quatre 
à cinq cents hommes sous les ordres de M. de .Soupire, 
et après avon* pris des arrangernents pour faire revenir 
icy Teseadre de M. d'Aché qui était au haut de la côte, 
partit avec l'armée pciur Ivankal ; peu île jdui s après, il 
se rendit niaitre de la grande aidée île .\a<^oui' et en a 
vendu au sieur Fischer pour le compte de la Compagnie 
toutes les marchandises et ell'ets que les habitants et 
marchands y avaient laissé pour la somme de 900^000 
roupies; il se rendit ensuite à Tanjaour où il arriva vers 
le commencement du juillet et en forma le siège qu'il a 
été obligé de lever, faute de munitions et de vivres, le 
0 août et sur l'avis qu'il eut de l'événement d'un seul 
combat arrivé le 3 devant Karikal, qui laissait les Anglais 
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maîtres du haut de la côte et faisait craindre pour Rari- 
kal, pendant que la garnison de Madras marchait aur 
Alemparvé. 

L'escadre anp^laise ayant remonté de nouveau dans le 
sud à la fin de juillet dans le dessein sans doute de 

combattre la nôtre, M. d'Aché se prépara à faire la 
m»^mo mannMUTP pour Iny «-aguer le vent, et appareilla 
utio seconde foie lie cette rade: c'est dans cet intervalle 
que le vaisseau l;i fh-8tituliij>> <]m avait été envoyé d'a- 
bord à Karikal et de là à DivnuU y charger du nelly 
pour Doi]^ les apporter, ayant renconti'é en revenant icy 
la liotte eiuieune sans avoir aperçu la nôtre qui avait 
passé devant Dlvicoté, donna dedans et n eui que le 
temps de s'échouer entre Portenovo et Goudelour et de 
se brûler. 

Les deux escadres s'étant rencontrées le 3 août devant 

Né<;apatam, il y eut entre elles dans l'apréa midi un 
second combat qui dura une heure et demie et pendant 
lequel le feu prit au Zodiaque et au Comiê de Provence 
par des artifices dont les ennemis firent usage; on 
craignit beaucoup pour ce dernier vaisseau. Ces acci- 
dents ayant obligé notre escadre à faire retraite, elle 
revint en rade le 4 août où elle mouilla en très mauvais 
état. M d'Aché a été blessé légèrement dans cette 
occasion. 

Nous vous prévenons. Messieurs. i\nv nos ma|<asins 
de marine sont *'it!ii riMnent dt'niiés tir inut; les fourni- 
tures que nous ans été oblij^és de laire à lescadre 
après ces deux combats tes ont épuisés tant en matières 
et vtM t,Mie«. 'lu'en affres et apparaux etc. de soi te qu'il 
nous sei ait impossible actuellement d'armer le plus petit 
bâtiment : cette situation est fâcheuse et nous eipose à 
un grand embarras, si Tannée prochaine nous nous 
trouvons dans le cas de fournir des secours à des vala> 
seaux d'une escadre qui en auraient besoin. Noos 
nous flattons que la Compagnie aura prévu la nécessité 
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où nous flomioefi de ('es sortes (KeffeU et nous en aura 
Cul dea envois pur la 3'»» division que nous atteadoas 
avec beaucoup d'impatience 

Depuis ce dernier combitt ilu 3 août, les Anglais sont 
restés en croisière entrr Xé^i^apatam et Trintiiiebar, c'est- 
à-due sur la barre de Kaiikal jiis(|u an '34 septembre 
qu'ils 8ont revenus à Madras. I.e lendemain du combat, 
le bri<<anlin le Rubif pai"u' à la cùte revenaot de l lle 

de France où nous i avionss envoyé en ; cette 

embarcation lut chassée par une frégate ennemie ; le 
sieur nesjardins <jui la commandait setant réfu(?ié dans 
la i-ade de Xé^apatain mouilla sous le canoii du fort et 
s'échoua même à terre, mais les Anglais ayant envoyé 
plusieurs chaloupes armées Toot enlevée sans que les 
Hollandais s'y soient opposés et ayant fiiit la plus légère 
démonstration pour luy donner le moindre secours, 
quoique le sieur Desjardins qui n'a eu que le temps de 
se sauver à terre ait fait auprès du Gouverneur toutes 
les instances possibles pour l'y engager. Monsieur le 
comte d'Âohé, sur les avis que luy donna le sieur Des- 
jardins et sur le compte pi'il luy rendit en cette oc- 
casion de sa conduite et de la protestation (|u'il avait 
faite contre le (louverneur, fil arrcHer en repressailles de 
I insulte i\n\ venait d'être faite au pavillon du Hoy un 
vaisseau hollandais de Hataviu (|ui [)assait devant noire 
rade et nous ie remit le lendemain, comme vou- [hmutcz 
le voir par notre délibération du lU août. Au leloup 
icy de M. Lallv de son expédition de Tanjaour le con- 
seil fui iià.-'eiiiblé à ce sujet et de l'avis unatume d lut 
délibéré que le dit vaisseau le Haarlem resterait en 
séquestre jusqu'à ce qu'il plût à la Cour à qui la déci- 
sion de cette affaire a été remise de nous donner ses 
ordres. Le sieur Duplau de Laval, l'un de nous. Tut 
nommé commissaire pour veiller au déchargement de 
ce vaisseau et inventorier l'argent, les effets et marchan* 
dises qui en seraient débarqués, mais dont nous n'avons 



gardé que ce qiri appartenait i la Compagnie racfflande 
eonforméinent à la facture et au connaissement du vaia- 
Beau, ayant perntîs aux capitaines, officiers et particuliers 
i\e Négapatam <ie prendre ce qu'ils réclamaient. Il 
nous a été envoyé de in part du (',onseil de Négapatam 
trois déptitéf; porteurs d'iinp lettre que ce Conseil nous 
a 'écrite H re ^ujet, par laquelle il prote^'^p '^ontre nous 
de i'arrél que nous avons fait de ce vaisseau; nous vous 
envoyons la réponse que nous y avons faite ; elle (init 
pai leui* dire que nous avions renvoyé cette affaire à 
nos supérieurs en France et que nous prarderons le 
vaisseau et sa cargaison jusqu'à ce «ju'ils nous fassent 
paseer leurs ordres ; fi y a peu de jours que ces mêmes 
dépuléfi eti nous présentant Textraît d'une lettre de lear 
Coiiseil nous ont offert de rendre ce brigantin qu'on 
nous a assuré que te Gouverneur Hollandais avait 
acheté de l'amiral Poeok avec quelques bardes «t an- 
tres drogues de peu de valenr, mats nous avons refusé 
de Taocepter et nous tes avons ainsi congédiés. 

Ce n'est pas en cette occasion seule que nous avons 
lieu de nous plaindre des Hollandais: leur liaison avec 
ies Aoj^tais, leur conduite irréguliére à la prise de 
Ghandernagor, celle qu'ils tiennent déjà avec non» a 
celle côte sont des preuves convaincantes de leur mau- 
vaises dispositions pour nous et de letir partialité en 
faveur des Anglais: aussi nous n'Iiésitons point à ineitiv 
en question s'il ne vaudrait pn< inifMjx avoir ^ueri-e ou- 
verte avec eux qu'une iieuiialite qui les met à lieu, 
sans avoir rien à craindr(^ «le notre part, de nous faire 
le plus de mal qu'ils peuvent, tandis qu'ils fournissent 
à nos ennemis tous les secours qui dépendent d'eux, 
nous venons de l'éprouver. M. d'Aché ayant été mouiller 
avec la flotte dans leur rade au mois de juin dernier^ 
à peine a-t-rl pu se procurer quelques cordages et 
agrès r|u'il leur demandait, f^es Anglais au contraire 
après le combat du 3 août 7 ont trouvé tout ce 
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«loBt ifs oot besoin ; il» se font i^ccommoder ei réparer 
ieur imie et ont tin* de leurs iuttt;afiioH toos lee 
aacoun poBûbles ; i fies prauves si marquées de mai»- 
vaiee fiai vou» jugeres aisément, Messieiirs, que la nêr 
tien a toujours été ma) réeompeti^e des naénagemeDts 
qu'eUe garde avec eui dans l'imle : ils n'y ont aucuu 
égard ; i'huiuieur et I (kjuité avec lesquels nous noua 
comportons à leur è'^iwi ne sont pas des exemples dont 
ila Cassent usage ; c'est sur ces principes que le sieur de 
Montrivage, capitaine du Bristol, s'est ré^lé pendant 
les relâches qu'il a faites «Iuds leurs ports dont il a res- 
]wr\é la neutralité, ayant Irouvé dans tous des vaie- 
s(',<ii\ «'[uiemis dont il atimif pu facilement se rendre 
iiiaitre comme à GocIihi, à l l-U* de Knrec el ii l'eifiinm- 
chure de I Kuplirate, el uoUimuent M. d'Aché danb la 
rade de Néj^apatain. 

Ci-joint est co[)ie d'une l equèle <jue le .sicnr .Ican 
Dumonl, rjt'j^ociaiàU iiuiis a piéseiUce ave»- deuv iikmuoI' 
res» des reprises qu'il a coiilre les iludaiidais de (.iun- 
clnii'a et «ians lesquelles U Conipaj;rii« se trouve inté- 
ressée pour uije somme de Rs. iliD.iOO de capital, ce 
({Ui avce les intérêts de 10 „ par an lait un objet d'envi- 
rou lliî. G2-U12.' 7a. Noua vous pi iuus, Messieui's, de vou- 
loir bien l'eiamiuer avec attention. Ce sont de» titres 
quà nous fondent de plua eti plus et noua confirment 
dMS les juatea prèTeiiliona que noua avooa eonire 
eaile natioa. 

M. d'Aché noua ayant annoncé à la fin d'août son dé> 
part pour lea istes, nous en tùme» très surpris, n'igno- 
rABt pas que les ordres du Roy fixaient soa< s^ur àœtta 
céêa juflquea vers le 15 d« ce mois. Nous luy lepeesan*- 
ténea qu'en restant icy jusqu'à ce tempa il n'aVaii rien 
àoraindre de la saîaon, qui change rarement avant le iov 
et qu'en nous quittant, il noua laissait à la merci de 
L'eicadre anglaise, et qu'il exposait les vaisseaux qui 
poorptient venir de l'ila de France et pasticulièranent 
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le Centaure que nuus attendions de jour en jour à 
être pris; Tondés sur des raisons aussi puissantes nous le 
priâmes de différer son déparl, mais il nous fit réponse 
que i'élat où était l'escadre ne ln\ [termettait pas 
de faire un j>Ius lonj; séjour icy. Sin cet exposé M. 
le comte de l^ally fit assembler un (Conseil général où 
se trouvèrent Messieurs les olUciers {généraux, Mes- 
sieurs (la la Marine et nous et cette alTairc ayant été aj^i- 
tée et discutée, la phjralilè des vt)ix fut pour que l'eaca- 
die n'appareillerait de cette rade pour faire son retour 
aux isies au plutôt qu'au 15 au 20 de septembre comme 
vous le verrez par la délibération du 31 août. Mais M. 
d'Aché déclara au Conseil que les ordres du Roy Tautori- 
saient à prendre le party qui luy paraîtrait le meilleur 
pour la sûreté de ses vaisseaux, il appareilla donc la 
nuit du 2 au 3 septembre. 

Nous vous remettons ci-joint copie de toutes les let> 
très que nous avons écrites à M. d'Aché et ses i^éponses, 
de même que les copies de toutes les délibérations qui 
ont été prises daiis les assemblées des Conseils mixtes, 
tenues au sujet des aiïaires de la marine et des pièces 
qui y ont rapport. Le lendemain du départ de M. d'Aché, 
M. de l^lly fit des dispositions pour chasser les ennemis 
de tous les postes (}ui étiiient en deçà de la rivière du 
Paléar, ei en conséquense il s est emparé de Iiraoumalé 
que les ennemis avaient repris, du fort de Caranjrouly 
ainsi que de celui il Arcate et Ovéripaconi, <jui nous 
rendent nnutiLn de presque toute cette province. 

Vous venez, Messieurs, par notre dclibéialiun du 14 
may les laisons qui nuus ont engagé à suspendre pour 
quelque temps les ordonuances du Roy au sujet des 
appointements des ofiiciers et celles qui nous ont porté 
à leur donner par forme d'ustensiles ceux qu'ils avaient 
cy-devant en campagne, la Compagnie trouve de l'avant 
âge comme vous eu jugerez par l'état de comparaison 
que Dons avons a la suite de celte délibération et les 



Digitized by Google 



réfleiions qui le suivent, puisqu'elle dépense moins 
suivant ce nouvel arraogemenl qu'en leur donnant les 
appointements réglés par les dites ordonnances, et eu 
fournissant de vivres et voitures et l'officier en est plus 
satisliedt. Nous nous llattons qu'elle voudra bien approu- 
ver le parti que nous avons pris à cet égard. 

Les eirets et l'artillerie qui se sont trouvés dans le 
fort St. David ont élé transportés icy ; on travaille aciuel- 
lement à la démolition de ce lort qui est déjà bien 
avancée, on se propose ensuite de détruire les Ibrtilica- 
tions de Divieoté. 

L'escadre anglaise a apparedlé de Madi-as le 10 ou H 
de ce mois et a pris la route du t^uu, le bruit général 
est tiu'elle va à iJoinbay, quelques uns pensent tejiendant 
qu'elle pouriail bien aller hyverner dans la l»a\e <ic 
Trinquemalé, mais 1 étal de cette escadre nous donne 
lieu de croire qu'elle n'a point d'autre parti à prendre 
que le premier; ce qui nous lait craindre pour Mahé 
({ui trouve aujoui'd huy très dégarni de troupes et sans 
aigent. 

Sur la demande que nous a laite M. de Lally, nous 
avons expédié le vaisseau le Haarkm pour Mazulipatam 
pour en rapporter des vivres et munitions en décembre 
prochain. 

Nous sonunes etc. . . 

Signé: Du VAL LeYRIT, fiAKTUËLailY, GulLLAftD, 

iiOYELLKAU, LifiNOlR» DUPLAM DE LaVAL, Ok- 
URCHE, BAUStiET, ETC. 



Pondichéry, le 7 Octobre 175S. 

MESSiEUaS LEB SiMDICt» BT DIRECTEURS GÉNÉRAUX DE LA 

Compagnie ues Inde:!» a 1*ari8. 
Par le bot FCHteau, 

Mesaieurs, 

Par notre lettre en date du 10 juin dernier dont 
yU le comte de Montmorency a bien voulu se cbarger, 



nous avoQfi répondu aux lettres que la Compaiime wn» 

a fail l'honneur <ie nous écrire le 26 janvier, t) et 14 
février, 4 et IG avril 1757 et luy avons en môme temps 

marqué que par notre expédition d'octobre nous lui 

rendrions compti* de tout ce qui s'est passé daus ses 

HITérents élublmaements, noiL<^ lefaiaQiiaUoueaujiMirë'lMij 

article par article, siiivaiit l'usage. 

Niessieui'S du Cionseil de i'isle de France nous ont 

envoyé par l'escadre de M. le couile d'Aclié cent viîi^'t 

deux caisses et barils d'arKenl et uti sac d'or lesquels 

ont pesé suivant le procès-verbal cy-joiut, savojr ; 

L'argent xM. 38.238. 7. 5. „ 

et L'or 4. 7, 3. 18 

Nous avuiKs lail [);irt à la Conip;\gi)ie par notre lettre 
du mois de septembie de l'année dennère de la destina- 
hon que nous avions ilonnée au Bristol que nous avions 
expédié pour Mahé et ensuite pour ftessora: ce vaisseau 
à son retour de ce dernier endroit à mouillé à Mahé te 
17 août avec la cargaison de blé que lui a procuré le 
sieur -Perdriau auquel nous Tavionff adressé quH' Ta 
renvoyé bondé me i^O tonnemis environ; il en est 
repart» kt 31 pour suivre te deetinetion pnrticulière que 
M. de Leyrit luy a doonée pour le mettre en sûreté 
parceque par la croisière que Tescadre anglaise retenait 
depuis le dernier combat du 3 août devant Karikal, il 
aurait été en risque d'être pris si nous raviena laiiisé 
revenir icy. 

Le vaisseau le Faquùr aRi eié par le Conseil de Mazuli- 
patam et envoyé aux Maldives en février et coofermé- 
ment à nos ordres, a heureusement teraHiiê eoa voysige 
et est de reioua icy ée^niê la sMiia dernier avec une 
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mnmiaMi de cmm et kiira.' Nous a«rioii8 liien 
smriiaité quit eut eu «n grande «^aiitité de ce dernier 
article qui nous aurait servi è faire des câbles et antres 
eordaiires dont nos magaeins de marine sont entièreaaent 

dépourvus par les roumitures prodi|^eii9es qu'il nous a 
Tallu faire à l'escadre après les deux combats qu'elle a 
livrés à celle des ennemis et qui les ont épuisés : ce 
vaissfïatî pst parti no!ir retourner n ^fa7llîipatam. Le 
sieiir le Termelliei- qui le commande n rnmené des 
Maldives le <îétaf,hen)ent de blancs ot de cypahis <jui y 
étaient depuis trois ans. Il avait été dcsarmé avant son 
arrivée par les f'fns du pays que la mauvaise conduite 
du seraient (pi'on y avait laissé, avait poussés à bout et 
à laipielle les extravasrances d'un capitaine d'une erabar- 
çatiiiri française qui l'avait devancé ont mis le comble 
de sorte que noos n'avons plus personne aujourd'huy 
dans ces isles. le chef qui les gouverne en l'absence du 
roy a chargé M. le Termellîer de nous faire de plaintes 
sur la modicité de ta vente du morceau d%mi»re que 
S(, Godeheu a ftiit passer en France en 4754. 

Nous avons marqué Tan passé à la Compagnie que 
nous avions envoyé te IHHgent à Mazulipatam et de là 
à Merguy, ce vaisseau en est de retour depuis le mois 
de mars et a échaopé par un grand bonheur à deux 
frégates anglaises qui croisaient depuis plus de 3 semai- 
nes devant notre rade ; la veille de son arrivée elles 
étaient remontées dans le sud, il nous a apporté une 
cargaison complète de bois, dont nous avions un extré- 
fne besoin pniir l'artillerie; le sieirr Duponcel qui le 
commfinflo a écrit ;iiî niy tien Rarmas pour procurer la 
liberté des prisonniers français que nous y avons depuis 
2 ans. Mais il n'a eu aucune réponse à ses lettres et îî 
pense que ce roy fitunt pour lors à A va ne les anra reçues 
que très tard et n'a pu luy faire parvenir les siennes 
avant son départ ; le mauvais état où on luy a dit qu'é- 
tait la -Gi^thée dans la rivière du Pégou abanéennée 



Digitized by Google 



-288 



et jetée nu plein ne nous donne aucune espérance de 
retirer ce vaisseau que nous croyons perdu pour la 

(compagnie. 

Rn conséquence, des iionvellea ordonnances ilii Hoy 
I on fourni lies niajjasins de la Compa^înie tout ce qui 
a rapport aux unitonnes du militaire au prix des factu- 
res de Fi*ance. 

Messieurs du Conseil de Mazulipâtam ne nous ont 
point fait passer des marchandises d'aucune espèce, non 
plus que le comptoir de Karikal, et nous n'avons en 
magasin que les cauris que vient d'apporter le vaisseau 
le Faquir; il s'en faut bien que notre situation nous 
permette de faire la moindre avance aux marchands» 
nous sommes réduits à la plus extrême nécessité, les 
œvenus de nos fermes ne suffisent pas au quart des 
dépenses auxquelles nous sommes obligés depuis l'arrivée 
lie Tescadre. La Compagnie ne doit donc pas s'attendre 
à aucun envoi <ie notre part et elle ne pourra en rece- 
voir que lorsqu'elle nous en donnei'a les moyens en 
nous faisant passer îles fomis suffisants pour subvenir 
aux d«'^penses et faire reprendre soti commerce; ce que 
d'ailleurs elle ne pourra faire qu'après avoir liquidé ses 
dettes au moins en partie. 

CHANDERNAGOR, 

Nous avons informé la Compagnie par notre dernuue 
du 18 février de 1 arrivée icy de M. Kenanlt et du Con- 
seil de ce comptoir, ainsi que de tous les Français qui 
y étaient; depuis ce temps nous n'avons eu aucune nou- 
velle du Gange ni du sieur Fleurin auquel les Anglais 
ont permis île rester à Chandemaj^or pour vacquer aux 
affaires des familles françaises qui sont répandues chez 
les Danois et les Hollandais. M. Law ci-devant chef à 
Gassembazar qui s'était retiré à Eliabad avec tous le» 
Français qu'il avait pu ramener, ayant sujet de craindre 
en oeit endroit les menées de Jatleralikao ai^urd'hui 



Digltized by Google 



Nabab da Moioudabat et plus encore celle des ehets 
dont te crédit s^étend dans tout l'empire du Mongol, et 
n'y trouvant aucun secours pour faire subsister sa trou- 
pe s'est déterminé à quitter cette province, et le 7 févri- 
er il s'est mis en marche pour aller à Delhy comme la 
Compagnie le verra par la copie cy*|ointe de deux lettres 
qu'il nous a écrites en date du 7 février et 90 mars, 
mats arrivé à deux journées de cette capitale, il a ren- 
contré un corps de Marattes aiiprt^s duquel le fils ainé 
de l'empereur mogol s'était réfugié mécontent du vizir, 
et s'est joint ù eux après en avoir reçu quelqu'argent 
pour la solde de ses troupes. Ce prince et le chef 
maratte hry avaient fait entendre que leur intention était 
d'aller <lnn- \v Bengale, mais ce dernier ayant fait son 
accomni xleînent avec le vizir, M. T.;\\v s'en sépara ainsi 
que du prince qui quitta aussi le Maratte dans la crainte 
qu'il ne le livrât au vizir, comme il s'y était cnj^n^^é par 
son traité. M. Law reprit la route d'Eliabiul pour être 
plus à portée de Bengale et de profiter de quelque 
révolution pour y entrer. 11 était le 13 juillet à Cliota- 
pour, nous n'en avons pas de nouvelles depuis. 

MÂHÉ. 

La Compagnie jugera par notre correspondance avec 
ce comptoir de ia situation étroite où il se trouve réduit. 
Nous l'avons aidé jusqu'à présent autant qu'il nous a été 

possible en lui faisant passer quelques fonds par terre, 
mais c'est avec cliagrin que nous nous voyons tous les 
jours plus embarrassés pour îuv en fournir et le mettre 
hors du dan^^er où il se îr itérait si nous venions à 
cesser nos envois. Ses de| i ii-hs se montent tous les 
mois à 14. (Kï) Rs. environ inni compris les provisions 
de ri/, beurre, (;lc., qu'il faut iju il se pi'ocure. 

Les divers envois que rious avons faits an comptoir 
depuis le mois de inai*s dernier se inontenl Jusqu'à 
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présent è anviron 17.000 Pag. «ror non compris prés 
de 31.000 Rs. de rescriptions que ce Conseil a tirées 
sur nous et à la plupart desquelles nous avions fait 
honneur. Nous l'avons; autorisé à Taire des emprunts è 
intérêts de terre à Goa et à (^alicut et nous serions 
charmés qu'on y put réussir à trouver des sommes 
assez considérables pour subvenir aux dépenses tant de 
Mnhé qnp dp Harnataly jusqu'à ce que nous uous trou- 
vions en état daiiler ces comptoirs 

Le sieur nau*(\vist officier qui s'était jetiré che? les 
Danois à Cahcut est revenu icy et a repassé nux i.sle^. 

Le loy lies Mai-attes ayant lait poî'ter des plaiiiles a 
M. Louet au sujet de la conduite tjn'a tenue le sieur 
Tréhoiiard, capitaine de la fréj^ate la Gh/tri' à Zanzibar, 
(?) qu'il soupçonnait être de connivence avec le gouver- 
neur de cette ville, qui voulait se révolter, nous lui avons 
donné ordre de tuy écrire â cet égard que ses craintes 
étaient mal fondées et de l'assurer de nos bonnes inten- 
tions et de Famitié que nous voulions toujours entre- 
tenir avec lu y. 

M. Louet a profité d'un vaisseau danois, qui revenait 
de Calicut â Trinquebar, pour y charger les remèdes et 
médicaments qui luy avaient été envoyés par les subré- 
cargucs de Moka, il y a deux ans, et il a laissé à notre 
disposition les moyens de satisfaire le capitaine danois, 
tant {lour le Iret de ce? reinôdes que pour le passnge de 
pinsieins français qui sont venus à cette cAte {>ar son 
vaisseau ; nous luy avons lait olîrir imr M Porcher, coni- 
mandauf à Knjiknl, une somme de lOUU Hs. dont il a 
paru coulent et qui luy a été payée. 

Le sieur Fermet, commis, est mort à Mahé. Sa veuve 
qu'il a laissée sans bien et avec quatre erifarits nous 
ayant démandé une pension pour pouvoir vivre, nous 
n'avons pu luy refuser celte ^^ràce, tant par l'indifience 
où elle est réduite qu'en considération des ancienit ser- 
vices de son mary, qui sert la Compagnie deinns plus 
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lie 35 aiM et avons ilonoé ordre à M. Um^i de luy payer 
la demi sohJe de son marv. 

Nous avons accordé au sieur Collin, chirurj^ieii major 
à Hamatalv, son retour icv. 

Le vaisseau 1p lîiislol dont nous avons déjà parti' cy- 
dessus à la C(impa<jnie est arrive k Ma hé le H aoùL et 
en est reparu le t24. M. Louet f|ui iiuuvquait de blé a 
pris une cinquantaine de candits de sa carj^^aisoii. M. de 
Leyril, aussitôt après le deuxième combat naval, luy 
a donné ordre d'aller hyverner à Merguy et de revenir 
icy dans le mois de décembre. 

Tout est tranquille dans ce cumptuii el la buune 
iiiiellijrence contifiue avec Clieriquel elles princes voi- 
sms, ce premier a consenti que la Coiii[)axii!e «leféràl à 
Haonor le titre de l'orlatliry Uaja et la cérémonie en 
a été laite. 

MAZULll>AXAàl. 

^tessieu^s de ce Consed nous ont envoyé en mars 
dernier !»• l'ol le Min lburon;/ avec une provision de blé* 
Nous avons tieja parlé plus liaut du vaisseau le f\nmir 
qui avait été frété pour 4.()(D0 Rs. et envoyé aux Maldi- 
ves uiusi que «le sou ,i; i ivée icy, ces deux hulimeuls 
ont été renvoyés à Ma/ulipaïain pour s'y raccomnio<ler 
et les mettre en silreté pendant l liyver, de nième que 
le bi*i},'antin IWnrort' et r Expérimente, prise faite sur 
les Anglais par l'escadre; nous avons donné ordre à 
Messieurs de ce Conseil de nous les expédier tous vers 
le I T) ou tîO décembre, chargés de blé, riz et beurre dont 
nous allons faire un amas le plus considérable qu'il 
nous sera possible et qui sera réservé pour l'escadre 
que nous attendons au commencement de l'année pro- 
chaine, nous luy avons ordonné en outre de nous Taire 
passer par terre une très grande quantité de moutonsi 
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cabrits et bœufs qui seront éj^Iemeot destinés pour 

Tescadro. 

M. de Moracin s étant aperçu qu'il s'introduisait îles 
roupies à la rnartjue des Hollandais de Kakiïiar, (jui ap- 
paremment en avaient frappé clicz eux., a tait défense de 
les r ecevoir sous peine de châtiment alin d'en anétei* le 
cours. 

Xons avons accoidé aux sieurs Dumont. conseiller, 
Martitj, sous-marchand, el f a Chassagne, conunis ,1e ce 
comptoir, un coiv^é pour s eu aller en France vacquer à 
leurs affaires de famille. 

M. de Moracin a eu ordre de M. de i.uily de se rendre 
icy avec une gi*ande partie de sa jjarnison ; nous venons 
d'apprendre qu'il avait tiré 160.000 Rs. environ de la 
pagode de Tirpaty et qu'il avait pris ensuite ta route 
d'Ârcatte. Nous Tattendons tous les jours icy. M. de 
Leyrit fera parti la Compagnie 'de tout ce qui a rapport 
au retour de ces troupes. 

KARIKAL. 

Cet établissement par le défaut des payern iit? de ses 
fermiers se trouve arriéré de plus de 20.t)<JJ l'ago<ies, 
c'est ce que la Compagnie pourra voir dans sa corres- 
pondance avec nous et de l eni barras où se trouve le 
sieur l'orcljer pour subvenir à ses dépenses, qui ont été 
considérables cette année par la double relâche qu'y 
a faîte Tescadre lorsqu'elle a remonté dans le sud. Depuis 
notre retraite le Radja ou plutôt ses troupes n'ont fait 
autre chose que de reprendre Nagour que nous avions 
abandonné ; mais quoiqu'elles laissent les terres de la 
dépendance de KarikaI assez tranquilles, les habitants 
qui ont fui n'y sont point revenus, de sorte qu'elles 
restent abandonnées et sans culture, ce qui est cause 
aujourd'huy que les fermiers ont demaudé à se dcmetli'e 
de leurs fernies et ont présenté requête au sieur Porcher 
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k ce sujet ; cela rembarrasse d'autant plus que c'est 
actueUement le temps d'ensemencer; noas tâcherons 
de terminer ces aflaires du mieux quHl sera possible 
soit en diminaaut quelque chose du prix de ces fermes, 
soit en les mettant en régie pour une année seulement. 

SURATE. 

Nous avons permis au sieur Le Verrier, chef au dit 
lieu, de revenir icy sur les demandes instantes (|u'il 
nousen afiiites, ainsi qu'au sieur Drouet, sous-marchand, 
et luy avons donné ordre de remettre les affaires de 
son comptoir au sieur Anquetil de Briancourt au sujet 
duquel de même que de sou frère, nous avons parié à 
la Compagnie dans notre lettre du 10 juillet dernier. 
Le sieur Abeille qui avait été nommé l'an passé pour 
remplacer ie sieur i.e Verrier u'a pas eu occasion de 
s'y rendre. 

Les Maraltes de Bassein ont enliri rendu les 2 vais- 
seaux i\u\\i avaient pris au sieur Le Verrier avec leurs 
oanous, uiàii entièrement dépuuiiiéb du reste. 11 uous 
instruit en uième temps du projet qu'ils avaient eu 
cy-devant de s'emparer de Surate de concert avec les 
Anglais et qui a manqué, mais ils viennent de le 
renouveller et en ont remis l'exécution, dit-on, après 
les pluies. Les premiers doivent garder la ville et les 
derniers le fort. Si cette usurpation a lieu comme nous 
le craignons, si leur escadre va à Bombay ainsi qu'on 
l'assure, les Anglais vont envahir le commerce du 
golphe de Cambaye et feront la loi à tout le Guzerate. 

ILES DE FRANCE ET DE BOURBON. 

L'étroite situation oA nous sommes par le manque 
d'argent nous met dans l'impossibilité cette année de 
faire passer des secours à Messieurs du Conseil de ces 
deux iles, et quelque désir que nous ayons de leur fîUre 
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un envoy en janvier procliaiii, nous ne prévoyons pas 
que nos ressources soient pins considérables en ce 
temps là et nous permettent de remplir vos intentions, 
au reste ils pourront se procurer une grande partie de 
leurs besoins par le moyen du commerce particulier que 
la Compagnie a permis. 

Nous comptons leur expédier dans le courant de mois 
le bot rOiacau pour y porter le duplicata de nos expé- 
ditions à la Ck>mpagnie. 

BATIMENTS ET FORTIFICATIONS. 

Nous avons marqué Pan passé à la Compagnie <|ue 
nous reprendrions après les pluyes le bastion la Reùie, 
mais faute d'argent nous avons renoncé à continuer 
cet ouvrage et avons cessé même tovis les travaux par 
l'impossibilité où nous sommes de payer les ouvriers. 
Les troupes «lu roy, à l'exception des officiers, n'ont point 
enc ro iMgé dans la vilin où hi Coni[)n-tiie n'i^niore pas 
qu'il II y a point de casernes ; à ré^aril des olliciers ils 
sont logés dans diverses maisotis que nous avons lonôes 
à cet effet et coûtent à la Compagnie plus de 24 OOU Us. 
par au. 

COLONIE. 

Ce n'est pns sans bien des peines et de rembarras 
nue n us sumiacs i»arvenu8 à fournir à la subsistance 
de l ai uïée ot à celle de l'escadre pendant le long séjour 
uu elle a fait icy et h rapprovisionner pour son retour 
aux isles ; comme nous manquons d'argent, il ne nous 
a pas été possible de tirer nos subsistances des pays 
voisins mais de nos possessions sur lesquelles il a fallu les 
prendre, ce qui les a dépeuplées et dévastées au point 
que nous n'y voyons plus aucunes ressources pour taire 
subsister la nouvelle escadre que nous atUndons. 

])eui articles essentiels nous manquent aujourdhuy, 
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c'est le pain et le % in, ce dernier surtout dont nous 
sommes entièrement dépourvus. La bouteille de vin se 
vend aujourdliuy icy quatre à cinq roupies, ce qui fâche 
beaucoup les officiers des troupes du roy, qui s'atten- 
daient sur la promesse (iiii leur a été faite que les inagn' 
sins de la Compagnie leur fourniraient leur vin à un 
prix raisonnable. 

M. de Lally a accordé aux R. H. \K P. Capucins Ig 
permission de continuer leur n(»uvelle églisp à laquelle 
ils vont travailler eu janvier prochain, (^esl un travail 
absolument nécessaire, les ('apucuis ayant été obligés 
d'abattre l'ancienne f[ui nienaçait ruine sont réduits à 
faire l'oflice ilivin dans un des lias cott'^s de la nouvelle, 
il ne peut se fau'e tiéceunnent ilans cet eniirt)it qui ne 
coiiLieut pas d'ailleurs la moitié des chrétiens de la 
Colonie. 

EMPLOYÉS. 

Nous enserrons à la Conipa^Miie par lexpéditiou de 
janvier ])ri>chaiu le tableau des employés au(juel nous 
ajouterous la promotion (jue nous avons faite par la 
délibémtion du LM) juin, et dont nous luy parlons par 
notre lettre du 10 juillet denuei ; les sieurs ilené Drouet 
et L. Dulaurens, soua^marchands, et Permet, commis, 
sont morts. 

Nous avons accordé au sieur La Horterie la permis- 
sion de s'en aller aux isles, et aux sieurs Dumont, con- 
seiller, Martin et St. Maurice, sous-marcliands et La 
Gliassagne, commis, celle de passer en France par 
congé. 

Nous avons réglé par notre délibération du 29 juin le 
traitement qui serait fait aux employés pour les emplois 
qu'ils rempliront aux armées lorqu'ils seront en campa- 
;:^ne et nous espérons que la Compagnie voudra bien 
l'approuver. 
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TROUPES. 

Les «leiix régitneiits de Lally et le reste du rorps ro- 
yal sont :irrivés icy par l'escadre de M. le comte d'Aciié 
ainsi que le sieur Mario!, capitaine, ({ue la Compagnie 
avait annoncé cy-devant. Le notnmé Josepli Duriez, 
soldat, a été renvoyé à .Ma/uiipaianfi et sert actueliement 
dans les armées ([ni sont en campagne ; nous le ren- 
verons en France pai- la première occasion, confor- 
mément à ce qui nous a été oidonné à sou sujet. 

La Compagnie sera instruite, Messieurs, par notre 
lettre à Messieurs les directeurs du Comité secret des 
raisons qui ont engagé M. de Lally et le Conseil à sus- 
pendre pour quelque temps les ordonnances du roy au 
sujet des appointements des officiers et de celles qui 
ont déterminé à leur payer les anciens appointements 
de campagne par forme d'ustensiles. 

Les sieurs Panault, de Mouhy et du Penhaire, capi- 
taines. Launay, lieutenant, et Descbamps, enseigne, 
retournent eu France par congé et sont embarqués sur 
l'escadre. 

AFFAIRES GÉNÉRALES. 

Le sieur Clonet est l)ien arrive icy. en conséijuence 
des ordres de la Cotnpai^tiie qui le chargent de l'admi- 
nistration (les terres et du trésor militaire, nous l'avons 
aussitôt pourvu de ces emplois et sur la demande qu'il 
nous a laite de deux conseillers pour l'aider à former 
un bureau et avec lesquels il put travailler conjointe- 
ment à régir les fermes, nous avons nommé par délibé- 
ration du 20 may les sieurs Lenoir, cy-devant inspecteur 
. des fermes de Cheringam, et Desvaux, commissaire de 
celle du Garnate. 

Nous sommes très sensibles au peu de confiance que 
la Compagnie nous a marqué en envoyant icy le sieur 
Clouet pour être chargé seul de la gestion de ses terres. 
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U est mortifiant et même humiliant pour le (;k)nseil qu'il 
ait crO n'y pouvoir trouver aucun membre sur la fidé- 
lité et capacité duquel elle put compter pour cet emploi, 
qui demande des connnaissaraos que nous ne pouvons 
supposer dans M. Ciouet, mais quelque juste que nous 
semble noire setïsd)ililé à cette préférenre nous n'en 
avoiis pas été tuoins empi-essés pour nous coofurmer 
aux intentions de la Compagnie en mettant autant (ju'il 
a dépendu de nous le sieur Clouet en état d'y répondre. 

prise du tort St. David nous ayant rendu maître 
des aidées qui en dépendaient, nous les avons affermées 
au nommé Niana IVegachem, sur la présentation que 
nous en a &it le sieur Clouet, ponr la somme de i2.000 
Pagodes d*or à TËtoile la première année, 13.000 la 
2^, et 14 000 la 3™% qui est le prix que les Anglais en 
retiraient et dont nous avons été à lieu de nous infor» 
mer. 

Gy-joint est la requête du sieur Clouet par laquelle 
il nous demande ta permission de passer aux Isles pour 

y rétablir sa santé. Nous la luy avons accordée et il 
s'est embarqué sue l'escadre. L'employ de trésorier 
militaire étant venu à mampier par son départ, nous en 
avons charr»p le 5;ieur Lenoir, l'un de nous ; quant à Ja 
régie des (érme'^. comme le sieur Desvaux demandait 
à repasser en France, il ne pouvait en rester chari/é 
et il était nécessaire de prendre de nouveaux arrau^e- 
ments, il en a été proposé plusieurs à M. I^lly sans 
qu'il se soit arrtHé sur aucun, il vuulaiL tie l'arj^ent et il 
parlait même de vendre des terres pour en avoir , les 
sieurs Abeille et Miran viennent de lui faire des propo- 
sitions qui paraissent avantageuses dans le pressant 
besoin que M. de Lally a d'ai^gent pour pouvoir se re- 
mettre en campagne; ils demandent la ferme sur le 
pied qui est aujourdîiui et offrent de donner 500.000 
roupies comptant dans l'espace des deux premiers mois ; 
ces propositions communiquées au ConseU ont été accep- 
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tées (l'une voie unanime, quoique le plus grand nom- 
hiv de nous doute que les deux proposants puissent 

l'omplir leni'« Pti^n^pments. 

Pnr Dotif «lélibt'i'niioti du 'lA du mois de juillet la 
Corn pa},' rue verrn U's raisons qui nous ont délei miné à 
Inire paver au simu ilour^ine une somme de '20.(MX> 
roupies .|n il AMiii remise au j^arde maj^asin «le C.hander- 
na^'or, el ijui a été versée «lans le trésor peu de temps 
avant que les Anglais soient venus luellie le siège de- 
vant la lo^^e ; ce remboursement nous a paru juste, et 
comme mm n'fi>ions point d'argent, nous l'avons Tait 
en billets. 

Le sieur de Luker, commissaire des guerres, repasse 
en France sur un vaisseau danois, qui part dans le cou- 
rant de ce mois. 

La Be$lihtUoii, prise faite sur les Anglais par nos 
Messieurs prisonniers de Chandernagoi* et dont noua 
avons parlé plusieurs fois dans nos précédentes lettres 
à la Compagnie, avait été envoyée à Karilcal sur la fin 
de juin pour v pnrtor des munitions de jjuerre avec 
ordre de mouiller au letonr à Oivicoté pour y charjrer 
le nelly qui s'était trouvé la piise de cette plare el 
non? le rapporter icv : comme ce vai«'seau revenitif de 
(•PS deux voyape«, i! n rencontré à la lin de jiiilUH I e^-* a- 
dre anjrlaise. qui loiuontuil dans le sud. qu'il n'a pu 
éviter, et (jui l'a lurcé <ie s'érliouer et de se bjûler 

T.es [d'isoiiniers anfriais que nous avtms laits à Nele- 
pelly, Hantlei inuidanca, Vizagapatam et au Fort St. 
David, nous ofit mis à même de faire un échange avec 
lo Conseil de Madras pour une partie <le nos Messieurs 
de Chandernagor et entre autres de M Renault, direc- 
teur et des (>)nseillers qui ont passé icy. 

M. de Lally ayant agréé les services de Rajasaheb et 
l'offre qu'il luy a faite <le lever 200 cavaliers d^élîte pour 
servir sous ses ordres, sur les demandes que nous a 
faite ce seigneur de lui assigner quelques terres dont 
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les revenus fîxèi pu<)«ierit servir à rentif*tieri «le celte 
trotipe, nous avojjs arrêté par notre déllbéralioii du 8 
juillet de luy ahHU'l>)niier tant pour cet objet i{ue pour 
sa j)e!isiun de 50.0;J(J roupies que luy a acconlé M. (io- 
deheu, le^ rentes des paragaiiés de Tirouinaly. (.Inni^a- 
man, CalachipuiMin, A'i Raoïonellore et de Cal:i« oii( rhy 
avec deux petits |aijuirs, le tout se moTit-itif eri<omlile h 
'2iiU,7lX) Hou[)ies doiU iious liiy di)llIloll^ seuieraenl la 
jouissance à coiiiliîioii ilf poiii voir à la garde des dits 
paraganés, et j'is.|u a l e lue la Caïupaguie cl la nation 
Juv en aient fait un état. 

Cy-joint est l'état des lettre- c.hunn'i rions 
avoni^ tirées sur la ('orapi;,niie depuis le 11 mars Icr- 
nier montant à 45 875 .'» 5. 5. 50 et 7-21N 1. 'J. t24. et 
auxquelles nous la pri(»ns île taire liomieur, nous n'hé- 
silons point d'en fournir a tous ceui qui en demandent 
en acquit des billets à intérêts dont ils sont porteurs, 
dans le vue de soutenir autant qu*il est possible lê cré- 
dit de ses biltets qui s'escomptent aujourd'huy sur la 
place pour de l'argent comptant à 15, 20 et 25 I* *>/u de 
perte. Dans la situation où sont les choses, il est im- 
portant de nous conserver la confiance publique, mais 
nous la voyons avec peine diminuer tous les jours, ce 
qui ne peut être autretnent avec les dépenses considé- 
rabics que nous avons à soutenir sans argent ni res- 
sonn »^^. ni sans espérance sur les envois iff la Compa- 
gnie; elle a vu dans le ootirs tic relie Icllic le tuste 
état du ('(jiMptoii de Malif m'i il est iit''( t'>siiii(' (pte nous 
fassions passer des loinls Ions les mois, celui »le Kari- 
kâJ arriéré et enlin la fjran le dispioporlion «le nos i-eve- 
.nua avec nos dépenses. Les secours que nous avons 
reçus des provinces du nord se bornent à 100.000 
roupies que M. de Leyrit a reçues de M. de Moracin 
et à iSO.OCX) que &f. de Bussy a adressées à M de Lal- 
ly» mais ces secours et nos revenus quand bleu même 
Ui reotreraieut en eotiar, n« peuvent suflire à âOO.UOO 



roupies et plus de dépenses qui se font icy aujourd'huy 
tous les mois. Pouvons-nous même espérer que la 
Compagnie nous fasse des envois assez consi<4érabIes 
pour y fournir et non? tirer de la situation cruelle et 

embarrassante dans laquelle nous nous lrouvor\3 aujour- 
d'huy? 1^ province ruinée et dévastée par la g^uerre 
depuis liien des années ne fotnnit pins aucune ressour- 
ce, les Krançais de riinlijuslan i|ni y conservaient en- 
core qui 1 jiies rorresfiondants les ûnl lous rappelés el 
eu ont tire leurs tonds. 

Compa^^nip est inroriiiHe queile dr.it à Arombaté, 
son écrivani juitiripul. suivant les i'(iiii[jtes arrêtés par 
M. Dnpleix, une sonniie de Ks. 232.UU() de capital pour 
des avances <j«e ct l homme a faites et comme jusqu'à 
présent il ne luy a été rien paye à compte, et qu'il doit 
luy-méme considérablement icy, il a entièrement perdu 
son crédit ; cependant, c'est le seul qui soU capable de 
remploi dont il est chargé, qui est d'être le foqmisseur 
des vivres, des voitures et de bien d'autres choses aux 
armées. 11 a été agité dans une assemblée du Conseil 
où présidait M. de Lally, s'il n'y avait pas moyen 
( puisque nous étions dans l'Impossibilité de luy donner 
de l'argent pour subvenir aux dépenses des troupes en 
campagne ) d'y suppléer en rétablissant le crédit du dit 
Aroumbaté, moyennant un arrangement qui luy pei^ 
mettiwt comme cy-devant de foire des avances à la 
Compagnie. Ce party ayant paru le plus convenable i 
l'état de nos aOaires, il a été décidé qu'on luy payerait 
les derniers 232.000 Uoupies qui luy sont dues en di- 
vers billets à intérêts à lieu de faire de nouvelles avan- 
ces ; mais ces arrangements n'ont point encore été mis 
en exécution, nous espérons que la Compagnie voudra 
bien approuver notre conduite en cette occasion. 

Le vaisseau le Uiliyent est prêt à partir pour aller à 
Bassora l'aire la même opération que le Rrisfnl, et nous 
rapporter uue caigaison Ue blé ; nous lui donnons à 
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cet eftet des toiles bleues et ilu sucre et adressons le 
tout au sieur Perdriau, agent de la Compagnie en cet 
endroit. 

Ci-joint est la requête que nous a présentée le sieur 
d'Après de Maimovilette, cnpitaine du Duc de Borirrjof/ne 
que M. le comte d'.Vché a jugé à propos de mettre au 
coininandcuieut de sou vaisseau, nous l'avons renvoyé 
par dew.iit la Corn pn;^ nie pour se faire droit. 

Nous avons appris depuis le retour de i escadre an- 
«rlaise à Madras la prise qu'elle a faite de la iroëlette du 
sieur lienoit vers le commencement de septembre ; ce 
biUiment nous avait été expédié dans le courant d'août 
par Messieurs du Conseil de Tlsle de Franee pour nous 
annoncer le départ de France de la 3« division, mais 
ses paquets ne sont point tombés entre les mains des 
ennemis, le capitaine ayant eu la précaution de les 
jetter à la mer avant d'être pris. 

Du ai octobre 1758. 

Nous avons reçu par la frégate ï' K.rprdilitm, qui a 
mouillé dans notre rade le IG du cuurani, toutes les 
lettres que la Conipa^'tue îious a fait l'Iioniieur de nous 
écrire suivant l'invciitaire du '23 Janvier 1758 de même 
que de ceux du 4 et 6 février et les lettres des 18 et 
22 février et 10 avril de la même année auxquelles 
nous n'avons point de temps de répondre par cette oc- 
casion ; nous le ferons par notre première expédition. 

Messieurs de Mazulipatam nous ont informé de l'ar- 
rivée chez eux du Centaurey qui a mouillé le 18 sep* 
lembre dernier et qui en est reparti le 22. M. de Sur^ 
ville, qui le commande, ayant rencontré par la hauteur 
de Madras un vaisseau hollandais qui luy parut suspect 
Ta emmené avec luy et l'a rerois au Conseil de cet en- 
droit qui. après l'avoir exau^iné avec toute l'attention 
posëible^ ue l'a point jugé de bonne prise et l'a relâché. 
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Ci-joint un pn({uel contenant les e^spéditions du grefTe 
qui renferme diverses successions liquidées et entre 
autres celle du feu sieur de Latour, capitaine d'infenterie 
au service de la Compagnie, frère de Mesdemoiselles 
du Bernard du Greslot. 

G-joiiit aussy le tableau de situation de ce comptoir 
à commencer du 1«r Juillet 1757 au octobre de cette 
année avec deux états au soutien. 

Nous sommes avec respect,... 

Siijné: Duval ok Lkyeut, BAivniÉLKMV, Guillaui>, 

lioYKI.LKAl , l.KNUlU, DkLASELLE, OeLAK- 
OHE, Dtl>LA>i DE LaYâL, NlCULAt», UfiLNAULT, 

Inventaire des expéditions du Conseil supérieur à 
Messieurs les Sindics et Directeurs du Comité secret de 
la Com}ni^[iie des Indes à i^ris, par le bot VOiseau. 

\. Lettre du Conseil en date du 15 Octobre 1758. 

2. Copie de rinveiiiaire de ce qui s'est trouvé dans 

le fort St. David. 

3. Copie de l'inventaire de ce qui s'est trouvé dans 

la ville de Goudelour. 

4. Procès-verbal du décliai^ement du vaisseau le 

Haarlem. 

5. Cojtie de la lettre du Conseil supérieur de J'uiidi- 

chéry au Conseil fie Néf^apatîuîi en date lu 
10 Septembre 1758 et les lettres du Couseil 
iie Néyapaluiii au Conseil supérieur. 

0. Copie de la requête du sieur Jeun Duinout négo- 
ciant avec deux mémoires et l'état des repii- 
ses de la Compajjnie, ensemble quali e pièces. 

7, tiahier contenant les lettres de M. d'Aché au 
Conseil, et celles du Conseil à M. d'Acljé. 
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8. Copte ilu délibéré du Conseil mixte en date du 

28 May 1758. 

9. Copie du délil>éré du 30 May 1758. 

10. Copie du délibéré du Conseil du 13 Juin 1758. 

11. Le présent inventaire. 

\ Pondichéry le 15 Octobre 1758. 

Inventai RK lU^s expéditions du Conseil supérieur à 
Messieurs les Siii«lic.s cl Diredeuis ^iMioniux «le la Cooi- 
pagaie de» Indes a l'ai is par ie bot l' Oiseau, 

1. Lettre du Conseil à la Compagnie en date du 

7 Octobre 1758 avee apostille du 31 du dit. 

2. Duplicata des expéditions du 18 Février 1758 par 

le brigantin le Ruhy* 

3. Duplicata des expéditions du 17 Mars 1758 par 

la frégate portugaise. 

4. Duplicata des expéditions du 10 Juillet 1758 par 

Tescadre de M. !e comte d'Aché. 

5. Correspondanrp du Conseil supérieur avec le 

Conseil de Mahé depuis le 8 Mars 1758 jus- 
que» et compris le 20 Octobre 1758. 
0. Correspondance du Conseil <le Mahé avec le 
Conseil supérieur Ippuis le 1H Janvier 1758 
jusques et compris ie IS Ortohrc 17^. 

7. Cui respondance du Conseil supérieur avec le 

Conseil de Mazulipatau) depuis le G May 1758 
jusques et compris ie 8 Octobre 1758. 

8. Correspondance du Conseil de Mazulipatam avec 

le Conseil supérieur depuis le 25 Février 1758 
jusques et compris le 24 Septembre 1758. 

9. Correspondance du Conseil supérieur avec le 

comptoir de KarikaI depuis le 17 Avril 1758 
jusques et compris te 17 Août 1758. 
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10. Correspondance du comptoir de Karikal avec le 

Conseil supérieur depuis le 4 Mars 1758 jus- 
quGs et compris le 3 Septembre 1758. 

11 . Copie de deux lettres de M. Law, conseiller ci- 

devant chef à Cassembazard, au Conseil supé- 
rieur. 

12. Extrait du Registre des délibérations du Conseil 

supérieur depuis le 29 Avril 1758 jusques et 
compris le 3 Septembre 1758. 

13. Etat des lettres de change tirées par le Conseil 

supérieur sur la Compagnie depuis le II Mars 
1758 jusqu'au 27 Octobre suivant. 

14. Deux copies des registres des baptêmes et morts 

de la paroisse de Notre Dame des Anges, 
intitulés N. D. des Anges. 

15. Quadruplicata de la lettre du Conseil au sîèur 

Philippe l'ai né. 

16. Copie de trois requêtes du sieur Clouet, con- 

seiller. 

17. do du sieur du Penhair, capitaine d'infan- 

terie. 

18. do du sieur Deschatnps, officier d'infanterie. 

19. do du sieur de la Chassagne, employé à 

Mazulipatam. 

20. do du sieur d'Après, capitaine du Due de 

Bourgogne, en deux pièces. 

21 . Procès- verbal des matières d'or et d'argent venues 

par l'escadre de M. le comte d'Aché d'envoy 
de Messieurs du Conseil de File de France* 

22. Tableau de situation du comptoir de Pondichéry 

depuis le 1«' Juillet 1757 jusqu'au i*^ Octobre 
1758 avec deux pièces au soutien. 

23. Paquet du Conseil à Messieurs les Sindics et 

Directeurs de la Conipn<,'nie, timbré comité 
secret. 
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S4. Pfequel du GonseU de Mabé à la Compagnie. 

25. 79 paquets ou lettres partieulières. 

26. Deux lettres à l'adresse de Messieurs les Sindics 

et Direcleura de la Compagnie des Indes. 

27. Trois lettres à l'adresse de M. Montaran. 

28. Une lettre à celle de M. Michel, directeur de la 

Compagnie. 

29. Une lettre à celle de M. iioth, do do 

30. Une lettre à celle de M. Gilly. do do 

31. Six leUi es à celle de M. le Marquis Dupletx. 

32. Une lettre à celle de Madame de Uoullogne. 
liii. Le présent inventaire. 

Â*t'ondichéry, le 31 Octobre 1708. 



Pondichéry, le 15 Octobre 1758. 

M. GoDKHKt d'Iuoville, Dirkctcur Commandant a 

LORIENT. 

Par le bot Wiseau. 

Monsieur, 

Nous répoi nions aujourd'liny par le bol rOheau que 
nous expéiiions pour l'isie de Franco nnv lettfes que 
vous nous ave/ ffiit l'honneur de nous écrne pai" les 
vaisseaux le Dauphin, le (It'nlaure, le Rien-aiiw' et le 
Vengeur, en date des 4 mare et 20 avril de l'année passée 
et qui nous sont parvenues par l'escadre de M. le Comte 
d'Aché dont ces deux derniers faisaient partie, les deux 
autres sont restés à l'isle de France. 

1^ 28 avi il dernier, cette escadre composée de la 
Ir-. et 2"*** divisions au nombre de Û vaisseaux de guerre 
et 2 frégates arriva à la hauteur de Goudelour où elle 
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mouilla après avnir l'orcé deux frégates anglaises à s'y 
échouer et à se brfiler; le môme jour le Comte de Pro- 
vpiire et ta Dilùfente emmenèrent icy M. le Comte de 
Lnlly, qui y arriva l'après midi et qui aussitôt envoya par 
terre tout ce qu'il trouva icy de troupes pour investir le 
fort St. Oîivifl et (îoudolour. La Hotte anj'Iaise composée 
de It viiiles parut le lendemain dans le sud. la nôtre 
appaieilla et fut au devant, ces deux escHiires se joigni- 
rent ;i 2 heures 1/*2 et conihaltirent jusqu'à 5 heures du 
soir, qu'elles :3e sépaièreiiL suas aucun avantage décidé 
de part ni d'autre; les An^dais se relirèrent à Coblon, et 
nos vaisseaux à la nuit s'approchèrent de terre pour y 
mouiller. Le Bien-aimé ayant perdu coup sur coup 
plusieurs câbles eut le malheui* de s'échouer prés 
Alemparvé où il s'est ouvert le 9 may, les dix autres 
mouillèrent dans notre rade. Cependant le siège du 
Port St. David se continuait toujours, mais le 2 juin 
cette place après \T) à 10 jours le tr-anchée ouverte a 
capitulé, et la garnison s'est rendu prisonnière de guerre. 
M. lie Lally, sans perdie de temps, ayant marché à 
Uivicoté situé sur le Coleram trouva cette place aban- 
donnée, nos troupes y sont entrées le 5 sans coup férir; 
peu de tenq)s après M. de Lally partit pour l'expéililion 
du Tniijaoïn , «jui t»'a pas eu tout le succès (ju on en 
alter»dail. Lo :\ août il s'est donné un deuxième cunihat 
entre l'escadre ennemie et lu nôtre, «jui n'a pas rté 
moins vif que le premier quoiqu'il n'ait duré qu une 
heure et demie. Le feu ayant pris à deux de nos vais- 
seaux, notre escadre fut forcée ]>ar ces accidents de 
faire retraite et de revenir icy où elle s'est mccommodéo 
et réparée, et la nuit du 2 -au 3 de septembre, elle est 
repartie pour retourner aux isles. M. de Lally vient 
de se rendre maitre d'Arcatte et d'une très grande partie 
des terres cjuepos.sêdaient les Aii-^lais, qui vont se trouver 
dans peu réduits à Madras. Vuilù. Monsieur, les prin- 
cipaux événements qui se sont pasi^és à cette lùie depuis 
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Karrivée de notre escadi'e. Celle des ennemis est partie 
de Madras et Ton assure qu'elle doit aller hiverner à 
Bombay. 

Le Centaure, comme nous Tavons dit plus haut, ayant 
resté aai iales, nous ne pouvons vous accuser la récep- 
tion des effets et marcliandise: que vous envoyez parce 
vaisseau, le Conseil de l'Ile de France nous en a fait 
passer par l'escadre qui, sans doute, proviennent de sa 
cargaison. 

Tous les paquets et lettres que vous avez coutume de 
nous adresser nous sont bien parvenus conformément 
aux inventaires. 

Nous avons appris avec plaisir «|iie la plupart des 
vaisseaux qui vous avaient ëté exptSli«''> «le riiidc à la 
lin «ie I7.V» et au coiuiiu-'actînieiU 'lii ITÔO, sont heuicu- 
senient arrivés en Kurope : nuu» ïiommes très sensiltli s 
à la perte ()ue la Couipaj^uie a faite du Duc d Aquitaine 
et du Poudichéni. 

Le iiuninié i raiii ois Le (jal, soldat, est dans les armées 
en campagne, nous aurons Taltentioti de ie faire revenir 
pour le renvoyer en France suivant votre demande. 
Cy-joint est le certificat de mort du nommé iosepli 
Albert Perrier, soldat, dont vous nous avez demandé des 
nouvelles cy-devant. 

Vous recevez. Monsieur, tous les papiers que nous 
sommes dans l'usage de voua remettre conformément à 
l'inventaire cy-joint. 

Nous avons prévenu la Compagnie que nos magasins 
de marine étaient entièrement dénués de tout, soit en 
agpés et apparaux, qu'en matières, vergues, bray etc.. 
et l'avons prié instamment de nous faire ces envois le 
plus tôt qu'il luy sera possible. Nous vous prions aussy, 
Monsieur, de presser Tenvoy de toutes ces demandes 
dont nous avons un extrême besoin actuellement i^ue 
nous sommes dans l'attento de la troisième division 
jointe à l'escadre de M. d'Aché. 



Du 31 OGtoi>re 4758. 

Nous avons revu par la liégale VE.i paiUivH *jui a 
mouillé dans cette rade ie 10 Hu courant la lettre que 
vous nous ave/ tait l'Iionneur de nous écrire le \\ avril 
de cette année, ainsi que les nuuveaux si;.iiaii v { uur 
latterri.sa^e ac n^s \aisseaux icy et à Karika., auxquels 
iiou» nous coniurmerons; elle a été expédiée de i'isle 
de France le 10 du mois dernier et Messieurs du Con- 
seil nous donnent avis de l^arrivée dans leur port de 
tous las vaitteaux de la Gompagoie compo«anl Tescadre 
de M. de r£sguille, ce que nous apprenons avec plaisir ; 
c'est par oette frégate que vous recevrez la présente 
ainsi que la boite contenant nos dépôches à la Compa- 
gnie que nous vous prions de luy faire remettre. 

Nous sommes etc.. 

Signé: Duval oe Leyhit, Uovioleâu, Gujllard, Li:;noir 

ETC.. 

Inventaire des expéditions du Conseil supérieur par 
le boi I'Ommii à M. Godeheu d'igovilte, directeur com- 
mandant à Lorient. 

1. Lettre du Conseil datée du 15 Octobre iTJ6 

apostillée du 31 Octobre 1758. 

2. Duplicata des expéditions du briffanlin le Hubjf, 

3. Certificat «le mort du nommé Joseph Albert 

l'eiher, soldat. 

4. Etat des fournitures faites des magasins de la 

marine au vaisseau Le Zodiaque. 

5. Etat des tournitures laites des maj^asins de la 

manne au vaisseau ie Comte 
de Provence. 

6. do do au Venge ar. 

1, do do au Duc d Orléane, 
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do 


do 


au Si, Louis. 


a 


do 


do 


au Due de Bourgogne. 


ia. 


do 


do 


au Moras, 


14. 


do 


do 


au Condé, 


12. 


do 


do 


à la frégate le Silphide, 


4a 


do 


do 


à la frégate la Diligente, 



44. do de supplément fouroî à toute Tescadre 

après les états arrêtés. 

45. Lettre du Conseil de Mahé a M. Godeheu d'Igo- 

ville. 

46. Trente lettres particulières. 

47. Le présent inventaire. 

A Pondicliéry, le 31 Octobre 4758. 



Inventaire du duplicata des expéditions du Conseil 
supérieur par le bot VOineau à M. Godeheu d'Igoville, 
* directeur commaodaot à Lorient. 

4. Lettre du Conseil datée du 15 Octobre 4758 
apostillée du 31 Octobre 4758. 

2. Certificat de mort du nommé Joseph Albert Per- 

rier soldat. 

3. £tat des fournitures Dûtes des magasins de la 

marine au vaisseau le Zodi- 
aque. 

4. do do au Comte de Provence» 

5. do do au Venrfeur. 

6. do do au Duc d'Orléans. 

7. Ktat des fournitures faites des maj^asins de la 

marine au vaisseau le 6'^ 

Loui». 

au Duc de Bourgogne. 
au Monis. 
au Gondé^. 



8. do do 
0. do do 
40. do do 
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11. iio liv à h fvé^ie \e Siîphide, 

12. (lo do à la frégate la Diligente. 

13. do do le supplément fourni à 

toute î'esca'Ire après les 
états arrêtés. 

14. Le présent inventaire. 

Pondichéry le 31 Octobre 1758. 



Invkntahik .lu Duplicata «les oxpr litions du Conseil 
siiptM inur à la Compagnie, à Messieurs les Sindics et 
Directeui's ^^onéiaux de la Ck)mpagme des indes à Paris, 
par le bot l'Oùteau. 

1. Lettre du Conseil à la Compagnie en date du 7 
Octobre 1758 apostillée du 31 Octobre du dit. 
% Triplicata des expéailious du 18 Février 1758 par 

le brî{$^ntln le Ruby. 
'3. Triplicata do do du 11 Mars par la fré- 
gate portugaise. 

4. Triplicata do do du 10 Juillet 1758 par 

Tescadre de M. le 
comte d'Aché 

5. Duplicata de la con espondance du Conseil supé- 

Heur avec le Conseil de Mahé, depuis le 8 
Mars 1758 jusques et compris le 2U Octobre 

I7r)8 

6. Dupliciita de la correspoiulanee du Conseil de 

Malié avec le Cons»Ml supérieur depuis le 13 
.kmvier 1758 jusques et compris le 18 Movem- 
brv 17r»8. 

7. Duplicata de la coriespoiulaiict» du (-ouseil supé- 

rieur avecfle conseil de Mazulipalain depuis le (5 
Mai IT-VS jusjjues et compris le 7 Octobre 1758. 

8. Duplicata de la conespondance du Conseil de 

Mazuitpatam avec le Conseil Supérieur depuis 
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le 25 Février 1758 jusques et compris le 24 
Septembre 1758. 
9. Duplicata de la correspoïKiance du Conseil supé- 
rieur avec le comptoir de Karikal depuis le 17 
Avril 1758 jusques et compris le 17 Aoill 17rj8. 

10. Duplicata «le la correspondance du comptoir de 

Karikal avec le Conseil su{)éricur flepuis le 4 
Mars 17ri8 jusques et couipris le 3 Septembre 
1758. 

11. Copies de deux lettres de M. Law, Conseiller 

cy-iievaiit chef à Cassembazard, au Conseil 

supérieur. 

12. Extrait »lu registre .les délibérations du Gonseii 

supérieur depuis le 2Ù .Vvi il jusques et com- 
pris le... 

13. Itltat des lettres de cbang'e tirées par le Conseil 

supérieur sur la Compagnie, depuis le 11 Mars 
1758 jus(jues le 26 Octobre suivant. 

14. Copie de trois requêtes de M. Gtouet, conseiller. 

15. do du sieur Dupenhai r , capitaine d'infanterie. 
46. do du sieur Descbamps, officier d'infanterie. 

17. do du sieur de la Gliassagne, employé de la 

Compagnie. 

18. do du sieur D'Après de Mannevillette, capi- 

taine du vaisseau le Duc de Bourgo- 

(jn(\ deux pièces. 

19. Procés-verbai dos matières d'or et d'ar- 

gent venue pai l'escadre de M. le comte 
d'Aclié d'envoy de Mesùeurs de Con- 
seil de risle de France. 

20. Tableau de situation du comptoir de i^ondichéry 

depuis le 1 • '^ Juillet 1758 jusques au l'* 

1758 ave»' 2 pièces au soutien. 

21. Duplicata du re^;istîe des bnptèmes, mariaj*es 

etc ... de.^ paroisses 8t. Louis et Notre-Dame 
des .Xnjjes. 
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22. Pftquets du Conseil supérieur à Messieurs les 
Sindics et Directeurs de la Compagnie des 
Indes, timbré comité secret, 
loquet du Conseil de Mahé à la Compagnie. 
24. Le présent inventaire. 

A Poiidiciiéry, le 31 Octobre 1759. 



Pondicbéry le 15 Janvier 1750. 

A Mbhriburs usr Sindics Directeur de la 
CoMPanNiG DES Tndes a Paris. 

1ère expédition par le Volant. 

2èuie par la frégate VExpédition. 

Messieurs, 

Par l'apostille de notre lettre en date du 7 octobre, 
de l'année dernière nous avons eu l'honneur de vous 
accuser la réception des lettres <^ue vous nous avez 
fail celui de nou« écrire 'JO dérembre 17r>7, 7,11, 
VI. ^X\^. 1»». 17. 18. l't. 20. 21. 22. 23. 24. 27. 28. 2^». 
'M), et 11 jHiivier, une du l**»", trois du 18 et une du 
22 février et enfin une du 10 avril 175R, qui nous ont 
été apportées ici par la frégate VExpéi^ition. Nous niions 
y répondre lett?-e par lettre afin de satisfaire entièi*e- 
ment à tous le.s articles ipii le demandent. 
Lettre du 20 déceiiil>re 17.57. 

ï.a Compagnie nous renvoie plusieurs fois dans le 
cours des lettres auxquelles nous répondons présente- 
ment à celle que Messieurs du Comité secret de l'Inde 
nous écrit, mais elle ne nous est point encore parvenue 
et nous ignorons les ordres qu'elle nous domie au sujet 
du plan de l'expédition qu'elle a faite dans l'Inde et 
autres affaires qu'elle nous annonce. 
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Nous sentonB aisément que les contre temps que ta 
Compai^ie essuyé dans son commerce lai font un tort 
considérable surtout en temps de guerre où il lui est plus 
nécessaire que ce commerce soit abondant et que les 
cargaisons de retour soient riches, puis<]ue ce n'est que 
parleur produit qu'elle peut couvrir les dépenses im- 
menses aux({uelle.s elle est obligée, mais il nous a été im- 
possible (Je remédier à ces inconvénients les années pré- 
cédentes, tant par le défaut d'argent dont nous sommes 
à court depuis longtemps et <|ui ne nous ont point oer- 
mis de taire aux n.arcliands lei* avances convenables 
pour nous procurer des niarcliandises. «jue par la néces- 
sité où nous avons été d'en acheii i tnuteF faites pour 
composer les cai';;ai.sons des vaisseaux que nous avions 
à lui expédier. De là vient que quelques unes ne se 
sont pas trouvées enlièi einent dans ienrs sortes et que 
nous n'avons pu bouder les vaisseaux que nous lui ren- 
voyons, comme nous l'aui-ions souhaité. 

Nous vous avons déjà iiiarqué. Messieurs, par notre 
lettre du 7 octobre dernier, notre situation urgente et 
rimpossibihlé. où nous étions pour lors de vous faire 
quelques envois, nous sommes réduits aujourd'huy à 
une plus extrême nécessité, nous ma nquonii générale- 
ment de tout, de munitions de guerre de toute espèce, 
d'effets de marine et enfin de marchandises et provisions 
d'Europe. Voilà au vrai et en peu de mots notre situa- 
tion actuelle. 

La perte du Ckimptoir de Ghandernagor nous a privé 
de ses livres de négoce de 1756 i 1756 et nous sommes 
par là hors d'état d'instruire au juste la Compagnie de 
iîntérôt qu'elle avait dans l'armement du Montaran 
lorsqu'il a péri en pleine mer. Celui qu'elle avait dans 
le voyage précédent de ce vaisseau aux Maldives était 
de 25.000 de capital, et le sieur Le Brom teneur de 
livres à Chandernagor pense qu'elle était intéressée de la 
môme somme iors du malheur qui lui est arrivé. La 

40 
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Compagnie verra par notre lettre du 7 octobre dernier 
qu'il ne nous reste plus personne aux Maldives, te déla- 
ciienieiit di' blancs et de eypayes en étant de retour ; ain- 
si ses intentions à ce sujet se trouvent exécntci s La 
nature et l'objet des dépenses qu'ont occasionnées les 
(liflérentes expéditions faites à ces isics était pour s*en 
procurer le commerce exclusif et flonnei* à la Compagnie 
des rail ris pniir ses car^iaisoi .s de retour en France. 

Le Conseil de Malié ne peuvant remettre une copie du 
passepoil qui a été dnîiné n In salle, arrèlée en fortnnt 
d'Adem C?) avec pavillon lianyais, par une dédale portu- 
gaise, et cette pièce t lant absoiiinient nécessaire pour 
poui suivre cetle nlVnire et îéclanier cette enilinicafion, 
nous pensons (|n'il ne nous convient plus de continuer 
nos deiiKUides à ce sujet. 

Le sieui .Abeille que nous avions nommé pour reui- 
plat cr fe sieur Le Veri iei à Surate, étant une des deux 
personnes qui allerment les terres de la Compaj-nie de la 
province du Camate, ne peut suivre la destinatton que 
nous lui avions donnée précédemment, nous avons desti- 
né à sa place le sieur Isact, sous-marchand, et nous avons 
particulièrement eu en vue dans ce choix la recomman- 
dation que M. et M>n« de Moras en ont fait à la Compa- 
gnie. 

Nous nous conformerons, lorsque nous aurons des 

fofids. à ce qu'elle nous prescrit au sujet des demandes 
de Messieurs du Conseil de l'Ile de Frauce et de Mour- 
bon et nous noue bornerons désormais à leur fournir les 
effets qu'ils ne pourront se procurer par la liberté du 

commerce pai'licuJier. 

Les difficultés pour former le tableau militaire que 
la Compagnie nous demande sont presque insunnonta- 
tahle« arhielleiiM'iit : il v n déjà eu beaucoup d'otlicieis 
de tués <l('\:int Madras qiu est assié.ué depuis le 1- dé- 
cembie dernier et à la bataille ne Hajimendry. don! le 
nombre ne nous est point encore connu ; d'ailleurs 
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nous n'avons pas la note de ceux que M. de Lally a 
promus à des i^rader^ Mipét'ieurs; toutes ces raisons. 
Messieurs, nous ubii^^eiit «le reineltie a un temps plus 
tranquille et plus tavorable l'exécution de vos ordres à 
ce sujet. 

Xous avons expres>eineiit ciii.iint au sipur Detioiiai, 
char^'ù (Ui jjrelle pai* le tlt'iiart t.iii sicui' Oe.snaiiiiicres, 
de t^e l'oiiloi iuer à vos ordres au su|t'l les cupies des 
inventaires et ventes des elTets de^ suci-essioiis qui 
passent en i'iauce ; nous e^pél•ons ijue vous aui e/. lieu 
d'être content de son exactitude à cet é^ard. et (|a'il 
VOUS fera parvenir joint à l'état général des dites succes- 
flloDS les pièces en règle au soutien. 

Vous trouverez joint au ilit état les pièces justifica- 
tives de la succession du feu sieur Dslaville Héliot Hu- 
llet de façon à ne laisser rien à désirer à son héritier, 
qui doit avoir reçu les 600 l^a^j^odes que nous avions pré* 
levées sur la dite succession Hutlet pour son enfant natu- 
rel, lequel est mort, et le grelTe a l'ait passer celte som- 
me en France ainsi appert à l'état générai des succes- 
sions du mois de janvier 1708; ainsi cette première 
succession se trouve enfif'rement soldée. 

Vous recevrez aussi par la même expédition de jan- 
vier 1758 toutes les pit'ces concernant la succession 
Le lioy, qui nous ont été envoyées de Mazulipalam. 
Nous ci'oytins que toutes ces pit ccs rcvrlues de leurs 
forriiaUléâ juridiques doivent sullire aux héritiers qui 
ont (juelques dioils à répéter et que leur authenticité 
doit leaipuiler sur lous les autres reiiseii{nements et 
allégations que l[on peut présenter à ce sujet et que 
ces actes publics doivent être préférés à de simples 
présomplious, d'ailleurs l'état général des successions 
que le gretîe envoie annuellement «{uoique sommaire à 
la vérité mais arrêté sous les yeux du ministère public 
et visé du Conseil supérieur et de plus appuyé par 
vous Messieurs, est un titre plus que auffiaant pQur 
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satisfaire les héritiers, jusqu'à ce qu'ils se pourvoient 
par devant le Conseil Supérieur pour retirer les pièces 
justificatives qu'ils croyent nécessairof pour éclaircir 
leurs doutes. 

Nous sommes fort touchés de la perte des vaisseaux 
Je Duc d'Aquitaine et le Princf de Conlij et surtout 
des elVels de marine que ce dernier apportait dont nous 
manquons totalement ici ainsi (}ii'à l'Ile de France. 

< )îi fera payer au sieur Anquolil lesâUO Lvs. que la Com- 
pagme a reçues de M. Ri<:on. il est actuellement à Surate, 
et nous ne pouvons reinire compte à cause de son al)- 
sence des pru};rès qu'd tait dans les lanj^ues orientales. 

Le sieur Reirij^es, employé, a été tué dans une artaire 
que M. Law a eue contre les gens du pays eu allant à 
Deihy. On a remis au major de la place un extrait 
des ordres de la Compagnie au sujet du nommé Robert 
Oblîn, soldat. 

Les sieurs Germain, sous marchand, et Chevreau 
cadet sont arrivés ici, ce dernier a été nommé au poste 
de commis et nous l'avons remboursé des frais de sa 
traversée. Vous verrez, Messieurs, que par notre déli- 
bération du 29 juin 1758 nous avons placé au rang des 
sous marchands les sieurs De Sanguine et le Comte 
M iK V i]ue vous nous recommandez. Nous sommes 
charmés d'avoir prévenu vos int«»ntions à leur si^et et de 
leur avoir donné l'avancement que vous nous avez dé- 
sig^né et qu'ils méritent par leur capacité. Le sieur de 
l'Eglise fi n p mit encore pnru icy, nous nous conlorme- 
rons à ce que vous nous (•rdiuuiez à son sujet. L'af- 
faire qu il b'est laite avec M. Uliery, Ciq^il;tine des troupes 
de la Couipaguie, ue lui permet guère de tester dans 
l'Inde. 

Du a fait enregistrer au srrelle la copie du contrat de 
la maison du sieur de Uiain et on \\ rempli tontes les 
rormalitéfl nécessaires pour assurer cette maison a la 
Compagnie. 



Digitized by GoOgle 



M'. De Leyrit a acquitté la lettre de change de mille 
marcs de piastres que M. Kolh atii-ée sur lui à l onli e 
de la Compagnie et le sieur Bourquenoud a fait égale- 
ment honneur à celle de 50 marcs que nous avons 

envoyée au Conseil de Mahé. 

Le sieur Cherbouville a payé à la caisse militaire la 
reconnaissance de 220 Us de M""' son épouse 

Vous nous recommandez beaucoup, Meï^sieuis, de 
veiller avec une extrême attention aux dépenses exli-a- 
onlinaires que nous sommes ilans le cas de taiie et 
d'employer avec économie les faveurs 'lue vous nous 
envovez". Mais 4ih'"Im'Jp '1^^' "'^'^'^ prenions à ménager 
ces dépenses et .luel'iue aLtenlion que nous y portions 
nos peines sont pour amsi dire inutiles dans un temps 
de ^'uerre où \\n\ ne peut se priver des choses nécessaires 
soir poui- la détt'Hse soit poui' l'attaque et surtout lors- 
qu uii la lait olVensivement ; toutes les vues d'économie 
pour lors deviennent insensibles et l'on est indispensa- 
blenient entrainé à des dépenses immenses et absolues. 
C'est donc à d'autres temps quil faut remettre Texéeu^ 
tien des intentions de la Compagnie à ce sujet dont 
nous sentons vivement la nécessité» c'est & dea tem|is 
plus paisibles et plus tranquilles, c'est en un mot à la paix 
que viendront les moments de réformer ces dépenses 
prodigieuses auxquelles nous sommes forcés aujourd'hui, 
qui ne dépendent pas de nous et dont nous ne pouvons 
arrêter le cours. 

Lettré du 7 Janvier 1758. 

Nous avons lail parler au sieur Uaw par le procureur 
général du roi au sajeL de la decliai--e que vous nous 
avez demandée concernant la succeiisiou du leu P. liio- 
mas Conway et io cauiiounement de l'abbé Slallord ; 
il nous a lait répondre qu'il ne pouvait donner cette 
décharge, sans avoii auparavant été instruit si cett« 
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alUure a été entièrement liquidée, il nous a remis une 

lettre pour Milord Ciare son procureur uans laquelle est 
inclus le pouvoir nécessaire pour la libération de l'abbé 
Slaiïord. 

Nous nous conformerons dorénavant aux intentions 

de la Compagnie en laissant aux seconds le commande- 
ment des vaisseaux dont les capitaines seront morts, 
à moins d'une incapacité prouvée ou des défauts essen- 
tiel <{ui ne permeLUaieat pas qu'on leur couliat des 
navires. 

Les cauris ijne noua avons aclietes du >ieuv Le Ter- 
meilliei" étaient pour former une pai'tie «les cai'^aisons 
des vaisseaux tjue nous aviuuii à renvoyer en Fiance; 
nous ne comprenons pas ce que la C'-ompa^nie entend 
par les bénétices de la première main elle dit avoir 
perdu par cet aeliat. los cauris du sieur Le Terimllier 
élaienl ceux <i'un ai niemenl dans lequel elle était intéres- 
sée, ainsi tiu elle y avait sa part de bénélice et ne pouvait 
prétendre à avoir des cauris au prix qu'on les a achetés 
aux Mal lives ; pour qu'elle jouit de cet avantage il faudrait 
qu'elle fit Caire à ses vaisseaux Topération qu'a faite 
l'an passé le vaisseau le Faquir et dont nous lui avons 
rendu compte par notre lettre du 7 octobre dernier, et 
c'est là le bien que lui procurerait le commerce excluait 
des Maldives et auquel elle nous a donné ordre de renon- 
cer. Si nous avons payé le dit sieur rermeillier en 
billets d'intérêts, c'est parce que nous étions pour lors 
hors detat de le payer en arj^^ent et nous ne savons pas 
trop ce qui peut avoir engagé la Compagnie à désap- 
prouver ce que nous avons fait en cette occasion et à nous 
écrire que nous aurions dû fournir des lettres de change 
sur elle. 11 sei^ail heureux que nous puissions parvenir 
à lui former des carpiisons et à faire fies achats «fe mar- 
chandises en les reuiboursant eu lettre-s 'le change sur 
elle, niais c'est une spéculation qui ne peut avoir son 
effet. 
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Lettre do 11 Janvier 1758. 

Nous n'avons rien à ajoulei aux instances i|ije nous 
avons fait cy-ilevaiit à la Cotnpaj^^tiie an stijet de la mo- 
dicité de la i^iaUiJcation qu'elle uuus a ulkmée sur le 
produit des ventes au cocnptanl puisqu'elle a si peu 
d'égards à nos demandes à ce sujet. Nous nous conten- 
terons de lui dire en peu de mots que la cherté des 
vivres et des provisions d'Europe dont toutes ses Co- 
lonies sont entièrement dépourvues rendent notre situa- 
tion bien dure et bien disgracieuse. Il est fâcheux pour 
nous qu'elle y fasse si peu d'attention à présent, nous 
espérons qu'elle voudra bien se rappeiler cet article à la 
et prendre quelques arrangements en notre faveur. 

Lettre du 12 Janvier 17ô8. 

Tl ne sera plus envoyé à la Ck»mpagnie du lil fin de 
coton et nous nous bornerons désormais à ne lui faire 
passer que celui de Surate suivant l'usage. 

Lettre du 13 Janvier 1758. 

Nous sommf? «lensiblns aux égards que la Compaj^nie 
a bien voulu avoir aux }>on<? témoijjna^es que nous 
avons rendus à la rapariti'^ du sieur du Polivfil de la 
îji-ntilirntion qu'elle lui a accordée pour sa place de ietieui- 
de livies eu chel et dont nous lui faisons; uns remercî- 
menls. Un l'en a fait jouir cotironuéiueut à vos ordres 
à commencer du l«r janvier de l'année dernière. 

Lettre du 14 Janvier 1758. 

Nous n'envoyons point à la Compagnie le tableau des 
employés, n'y ayant été fait aucun changement essentiel 
depuis le dernier que nous lui avons remis. Nous 
aurons attention à ne remplacer que par intérim les 
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postes de commandement. <le chefs et autres emplois 
(l'afltninislration qui viendront à vaquer et n'accor- 
derons désoi'inais (lescon«(és ceux qui «''en rptonrneront 
en France que pour respaco île dix-huit mois et en les 
aslreii^nant de se présenter à la Conipao^nie soit ù Lorieitt 
ou soit en écrivant à l'administration à Paris. 

Lettre do 16 Janvier 1758. 

La Compagnie ayant l'enns l;i dérision <\o l'afTairo que 
trait(' la sus dito lettre à M. le comte de Laliy, le Conseil 
n'a aucune réponse à y laire. 

Lettre du dit jour. 

ImI Coinpnj^nie n'ayant pas jugé à propos «l'accorder 
au sieur Le lion, sous marcliand, la demande qu'il lui a 
faite par sa requête, quoique d'ailleurs elle soit satislaile 
de ses lon;j-' services, il vous prie. Messieurs, de vouloir 
bien lui donner ijuelques marques de vutie estime pour 
récompense de son attachement et >\v. son alTectior) à la 
Cofupaîïnie en plaçant au ran.ii ries conimiiî son fils 
cadet qui travaille assidûment au bureau du 'secrétariat 
depuis près d uo au Nous joij^nions d'auuuii plus volon- 
tiers nos instances à celles de cet ancien serviteur de la 
Compagnie que ce jeune homme se comporte bien. 

Lettre du 17 Janvier 1758. 

Les diverses alTnires que now avons eues jusques à 
présent ne nous ont point encoi-e prrrni'^ d'e\-om"ner 
celle qtie la Compagnie traite par la présente au sujet 
du méuioire tjue lui a présenté le P. Ignace de St. lli- 
polyte, carme rlécliaussé. Nous écriions incessamment 
au Conseil de Mahé pour être plus instruit des articles 
du dit mémoire que la Compagnie a laissé à notre dé- 
cision et nons aurons l'honneur de lui rendre compte 
' de ce que nous aurons terminé à cet égard. 
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Nous avons remis au sieur Bourdler, médecin, copie 
de cette lettre avec le mémoire d'observations qui y 
était joint par lequel la Cnmpnirnip souhaite établir ici 
une pharmacie où l'on tasse toutes les compositions né- 
cessaires au ^onlafTfmo nt f]e« mala<les et que l'on ne 
tire (i'Kiirope tjue le.s (h o^aes simples nfin que l'on met- 
te à prolit toutes celles qui se trouvent d;ins !e pavs et 
par ce moyen éviter les dépenses consiiifruhles qu'elle 
fait pour l'envoi île tant de compositions, qui tomlient 
eu pure perte par l'altération qu'elles souillent dans de 
si Jonjrues traversées. Rien de plus facile à exécuter 
que ce projet. Le besoin urgent des malades a déjà 
obligé le sieur Bourdier de le mettre en exécution, la 
provision de remèdes tant pour les vaisseaux que pour 
les troupes de terre qui a été prise par les Anglais dans 
le brigantin le Ruby, aurait été une perte irréparable 
pour la Colonie s'il n'eût pas tiré parti des drogues du 
pays pour en faire les compositions nécessaires au sou- 
lagement des malades ; dans un temps moins diflicile 
et moins fàrîieux qtie celui-ci, il lui sera encore plus 
aisé de conq»oser' ties remèdes avec les simples du pays, 
mais comme les troubles que la pnei iv (occasionne nous 
empèclienl de lui prociii ec ceux que ncuis fournit l'Ara- 
bie, la r "'t/' Matal»ar et autres lieux de l'Inde, il ne lui 
est pas possilile encoie de se passer des remèdes et 
médicaments d'Europe ; c'est ce qui fait que son état 
de demaniles sera encore assez considérable cette armée 
et nous prions la Compagnie de le remplir en attendant 
que nous puissions nous conformer au projet d'épargne 
qu'elle a à ce sujet. Le sieur Bourdier observe qu'il a 
reçu de ta thériaque et de la confection hyacinthe sans 
altération ; il est vrai que les sirops ne supportent pas 
la traversée et que les sels se liquéfient faute de ne les 
pas envoyer ilans des vases bien fermés ; mais il remar- 
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que que s'il y a une si grande diminution et avaries 
dans les remèdes qui viennent de France, on doit en 
attribuer la raison au défaut d'attention des capitaines 
et odiciers de vaisseaux, qui tournent et retournent peut* 
être deux cent fois une caisse de remèdes dans une 
traversée, ce qui excite la fermentation et réitération 
dans toutes tes préparations galéniques qui nous par- 
viennent. Il ne lui a pas été possible de faire l'examen 
({lie la Compagnie désire au suiet de quelques articles 
de médicaments composés suivant une nouvelle métho- 
de parceque, comme on l'a dit plus haut, ces remèdes 
ont été pris par les Anglais. 

Si toutes les conditions que le sieur Donrdier demande 
par le mémoire qu'il envoie à la Compagnie peuvent 
être remplies, nos états rie demandes consisteront 
dorénavenl en quelques préparations chimiques et dro- 
gues simples. 

lettre du lu Janvier 1758. 

- Nous nous conTormerons, Messieurs, à tout ce que 
vous notis prescrivez par cette lettre en maintenant la 

subordination que la Compagnie a établie entre le Con- 
seil et le militaire et serons de la sévérité nécessaire 
envers ceux qui ne respecteront pas notre autorité, 
autant cependant que les cirronstatices présentes le 
permettront, car vous sentez assez que c'est dans les 
temps comme ceux-ci où l'on doit avoir des niénn^e- 
menls et de la doucenr pt nasser rpiehiiies t'aule.s ^juand 
elles ne sont pas es>enLi( .Ils et ne leiident point à la 
désobéiss:in< e. Lor.s ilunc que la paix viendra et que 
nous n'rm iiirrnMs tons les aluis que la ^uene a en- 
traînés, nous rempili ons eiilièi eineiit vos ordres à l'égard 
des ofticiers(|ui ne se souinetteronl point à notre autorité. 

lettre du 20 Janvier 1758. 

La Compa^ni'^ verra lorsqu'elle recevra no» e.xpédi- 
tions du mois d'octohi*e riernier que nous nous sommes 
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conformés à ses intention» aiisisitôt que noua avonB reçu 
ses ordres, en ne fournissant des lettres de change sur 
elle qu'à six mois de vue. Xouh ne pouvons cependant 
nous empêcher de lut faire obsei ver que quoique cet 
arrangement lui convienne et qu elle ne l'ait pris que 
par (les raisons -olides et nécessaires, il semble néan- 
iiioiiLs qu'elle ne saurait assez Onoriser pf en?ajj;cr les 
particuliers à rempUre fies lbii<ls à ses caisses dans l'hirle 
pour en vire reiiiboursi's en France en lettr es tie cliaiifre 
et que ce terme Ue six mois est bien loni^ et les éloigne 
de se servir- de cette voie lont ils ne leront usajj'^e que 
loreque louie autie leur inanquera. Nous pensons quelle 
aurait pu donnei' une autre lurme à cet arrangement 
qui ne l'aurait pas gênée et aurait éj^alemenl accrc litê 
DOS traites sur elle, c'eut été de iixer pour toujours les 
avances proportionnellement aux valeurs de ces lettres 
et selon qu'elles auraient été plus ou moins considérable?. 
Nous souhaitons que cette idée puisse s'accorder aux 
vues de la Compagnie. 

Lettre du 21 Janvier 1758. 

iNous avons fait part aux i\. [\ Capucins de la 
permission que la Com;^a^(de leur a donnée de continuer 
la construction de leur église à laquelle ils travaillent 
depuis le commencement de cette année et ils se sont 
soumis à la condition dont nous les avons prévenus 
qu'on l'abattrait et la détruirait si, dans la suite et par 
quelque événement, il arrivait qu'elle nuisit soit à la 
défense de la ville soit à celle du fort. 

Lettre du 22 Janvier 1758. « 

Nous mettons en usage depuis quelques temps ce (jue 
vous nous ordonnez, Messieurs au sujet des malabars 
établis dans ce qu'on appelle la ville blanche que nous 
tftcbons de former d'Européens ou gens de chapeaux 
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seulement et on a soin de faire estimer par l'ingénieur 
de la place les tuaisons et terrains des noirs qu'on oblige 
de vendre oa céder aux blancs. Quant à ce que la 

Compagnie nous marque que le canai qui divise la ville 
blanche d'avec la ville noire peut <levenir une sûreté il 

n'en fora jamais une lorsqu'il existera tel qu'il est et 
pour qu'il put servir à cette lin il lauiirait qu'on le 
revêtit de maçonnerie des 'lenx côtés ; tôt ou taixl on 
sera forcé -le laiic cet ouvrage tant parce que ce canal 
est un cloaque actuelleuietit qui dans l'été infecte et 
incommuile beaucoup et que dans l'hiver les eaux i^iii 
y viennent luondeut une partie Uu quartier des maures 
et tailleurs du coté de riiopital. 

Lettre du 24 Janvier i758. 

Si la Compagnie n'a pas reçu de bonne heure nos 
paquets et ceux du Conseil de Cliandeniagor par les- 
quels on l'informait du sort de cette place, elle ne doit 
l'attribuer qu'au retartl de nos expéditions ; Messieurs 
de ce comptoir et M. de Lcyrit lui ont écrit par voye 
de Surate et de Bassoru, et nous avons expédié d ici 
pour les isles en may 1757 le brigantin l'Aurore pour 
lui parler la nouvelle de ce malheureux événement, 
mais ce n'est qu*au retour de ce bâtiment en janvier 
1758 que nous avons appris qu*à sa sortie d'ici il avait 
essuyé un coup de vent qui l'a forcé d'aller hyverner à 
Âchem. S'il nous avait été possible de prévoir cet ac- 
cident nous y aurions remédié en expédiant un nouveao 
bâtiment. 

Nous avons été aussi surpris que vous, Messieurs, des 
irrégularités de la capitulation de Chandernagor à la 
première lecture que nous en avons faite et en consé- 
quence, avons cherché à nous instruire sur ce qui s'est 
passé : dans toutes nos perquisitions nous n'avons rien 
appris qui ne soit conforme à la copie ci-jointe du mé> 
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moire que nous a présenté M. Henault et pour sa justi- 
fication et sa réponse à vos observations. Ci-inclus un 
autre écrit de lui qui détaille les motifs qui otit engnj^é 
le Conseil de Chanilenia-ur a couler les vaisseaux qui 
étaient en rivière et a ileinolir les maisons autour de la 
loge ainsi que leur appréciation. 

Les An{j|lais n'ont point rendu fidèlement le dernier 
article de la capitulation, il na été accordé aux direc- 
teurs, conseillers et employés que leure bardes et linges; 
nous ne puuriious sans injustice tes soupçonner d'avoir 
manqué de fidélité et de zèle, par l'état où ils se sont 
réduits volontairement pour défendre les intérêts de la 
Compaguie et M. Renault n*a jamais démenti cette répu- 
tation d'honneur et de probité quil s'était acquise. 

Quant aux irrégularités de Ja capitulation, nous ne 
croyons pouvoir les attribuer qu*à l'état déplorable de 
cette place lorsqu'elle s'est rendue, ou tout au plus à 
un défaut d'asae? d habitude sur ces matières. 

Si nous nous rétablissons à Bengale, comme la Com- 
pagnie se réserve le commandement pour le donner à 
propos, nous croyons en attendant de ne pouvoir confier 
ses intérêts en meilleures mains qu'en celles de M. 
Renault. 

Les réflexions que vous faites, Messieurs, à l'occasion 
du traité conclu entre le nabab de Mouxnudalïat et les 
Anglais sont justes et l'ondées; dès le moment que 
nous avions été mstruits des conditiojis de ce traité nous 
avons senti qu'il était enlièiement contraire aux véri- 
tables intérêts de la Conipagiiie, elle doit être persuadée 
que lorsque nous portei ons nus armes dans le Can^^e 
nous ne négligerons rien pour obtenir les mêmes avan- 
. tages dont jouissent les Anglais ou au moins pour met- 
tre les choses sur un pied d'égalité, afin que cette nation 
impérieuse ne puisse dominer sur nous et usurper une 
supériorité de commerce qui serait tout à foit contraire 
à celui de la Compagnie. 
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Lettre du 27 Janvier 1758. 

Pour vous référer. Messieurs, par cette lettre à celle 
que Messieurs les Siiidics et directeurs du comité secret 
de l'Inde nous ont écrite à Toccasion des diflerentes fer- 
mes et des arrérages qui sont dûs à la Compagnie par 
le nommé Rangappa, courtier, à qui les terres avaient 
été alTermées cy-devant ainsi que pour le renouvelle- 
meiU des fermes d'Ariaticoupoin, Mouroungapak et 
Oulgaret, nous avons déjà eu l'hotuieur de vous dire 
plus haut que cette lettre du comité secret ne nous 
était point parvenue, ainsi nous n'avons rien à répondre 
à cet article. 

Lettre du 28 Janvier 1758. 

Messieurs Delarclio t;t IJausset ayant refusé d'accepter 
les deux lettres de change de 24.000 chacune que ie 
sieur llelUot a passées à notre ordre, nous lui envoyons 
ci-joint le protêt fait en cette occasion faute d'accepta- 
tion que nous prions la Compagnie de lui faire remettre. 

Il ne se fait aucune remise ici à la caisse qu'elle ne soit 
évaluée en roupies et les précautions que vous nous don- 
nez ordre de prendre en ne recevant point de Pagodes, se 
trouvent inutiles puisque cela est contraire à notre usage. 

Nous fournirons à Madame Perdiguier des lettres de 
change à six mois de vue pour toutes les sommes qui 
seront remises au trésor pour compte de la succession 
du sieur Perdiguier, son mari, et dont nous vous donner 
rons avis. 

Lettre du 29 Janvier 1758. 

Le sieur Barat de Montalibert que vous nous avez . 
envoyé avec le grade de sous commis, est arrivé ici. Ce 
jeune homme ae sentant plus de goût pour ie service 
militaire que pour la pknne a été au siège de Madras 
et a été reçu enseigne dans les troupas de Tlnde. 
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Le sieur Devue a été reçu dans la même qualité en 
Juillet 1757, ainsi les intentions de la Compagnie à son 
sujet 86 trouvent remplies. 

Lettre du 30 Janvier 1758. 

En perdant Chandernagor vous ne devez pas douter. 
Messieurs, que les marchandises qui y étaient desfinéps 
pour la cariîaison du St Contest n'ayent été per lnes 
aussi pour la Compagnie; vos appréliensions et vos 
craintes sur notre embarras h vous procurer dorénavent 
des marchandises de Bengale sont fondées et nous ne 
voyons (;nèi*e en eiïet heaucoup de moyens pour en 
tirer du (lange où les Anglais sont maitres et où nous 
apprenons qu'ils gèneiât le rominerce des Hollandais 
tant par leur crédit auprès du Nabab lie Mouxoudabat 
qu'ils disposent à leur gré et auquel ils font faire ce 
qu'ils veulent, que par les prétextes dont ils font usage 
à Calcutta en arrêtant, fouillant et retenant toutes les 
embarcations des Hollandais qui passent devant leur 
Colonie; c*est dit-on de cette façon qu'ils ont retsrdé 
l'expédition de leurs vaisseaux qui n'ont pu sortir pour 
aller à Batavia l'an passé. V^ous devez, juger par là, 
Messieurs, combien nos ennemis sont jaloux de cette 
branche de coramerce et combien ils voudraient se 
racquérn* seuls; jusques à présent les circonstances 
n'ont point été favorables et n'ont point permis de 
penser à aller dans le Bengale, notre marine n'ayant 
point eu la supériorité qu'il eût fallu pour cette entre- 
prise et M. le comte de I.ally ayant jugé à propos de 
portei' ses toices sur Madras, qui comme nous l'avons 
déjà marqué cy-dovaut. est a':siégé depuis le 12 décem- 
bre dernier. Nous ponntons encore prendre des ar- 
rangements au moyen desquels nous nous procurerions 
des mousselines lines, unies, brodées, rayées et bro- 
clices, enfm dans l'espèce que la Compagnie les souhaite, 
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si cofliine nous vous l'avons déjà marqué plusieurs fois. 
Messieurs, nous n'avions pas été obligés de suspendre 
tout le commerce de la Compagnie faute d'arKent dont 
nous manquons entièrement pour nos dépenses les plus 
pressées; ces arrangements ne peuvent se concerter 
avec les Porlufjais, la Compagnie portugaise qui était 
établie ici ayant rappolé ses agents qui s'en <^ont retour- 
n(^es n Lisbonne nu mois de mars df l'année dernière 
et les l^ortugais de Goa ne faisant aucun rommerce 
dans le Oango, et aver les Maures parce (ju ils ne font 
plus aucun coininerce aujouiiriiui de Fiengale à la côte 
depuis (prOugly a été brûlé et pillé et «]ue tout ce qui 
serait nouveau à ce sujet paraîtrait suspect aux Anglais 
qui d'ailleurs n'ont jamais respecté en temps de guerre 
le pavillon des nations indiennes; au reste pourrions- 
nous rien foire maintenant dans le Gange par le canal 
des gens du pays que le Nabab de Mouxoudabot ne le 
sût et n'en instruisit les Anglais auxquels il est dévoué 
et dont les intérêts sont communs? Il ne nous reste 
donc» Messieurs, que deux voyes, celle des Hollandais 
et celle des Danois. Mais il ne nous est plus permis 
de nous fier à ces premiers qni sont plus nos etmemis 
que les Anglais mêmes et qui nous ont déjà trahi dans 
cette guerre, particulièrement Messieurs du Comptoir 
de Chinciiura ; les Danois sont les seuls à qui nous 
pourrions nous ouvrir avec sûreté ef confiance et quj 
en cette occasion nous ohligeraieut comme ils ont fait 
eu plusieurs autre? depuis le cours «le la présente 
guerre, ce ne serait (pi'avec cette nation que nous pour- 
rions con^esp ondre pour procurer à la Compagnie les 
maiTliaudises de Bengale qu'elle nous demande si notre 
situation nous permettait fie peti.ser à former des car- 
gaisons pour le cliargement de ses vaisseaux que nous 
aurons é renvoyer en France, mais c'est ce que nous 
ne prévoyons pas de voir arriver de sitôt. 
LÀ Compagnie est instruite actuellement de la catas- 
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trophe arrivée à Saraja DoUa, Nabab de Mouioudabad 
et du Nabab que les Anglais ont élevé à sa place. De- 
puis cette révolutioD elle a perdu tous ses comptoirs de 
Cassiiubazard, de Uaka et Patoa. Messieurs I^w et 
Courtin ont été obligés d'abandonner ceux qu'ils corn- 
man.iiîient, poursuivis par les Anglais oA cf nouveau 
Nabab qui les ont forcés à se retirer dans le haut du 
rianj;e, sur les terres de divers liajas où ils se sont sou- 
tenus jusqu'à présent tant par les secours que nous leur 
avons fait passer par la voie des saocnrs que par leurs 
négociations avec ces pnïires. M. Courtin cependant 
a été obligé de se rendre depuis aux Anglais comme 
nous le dirons par la suite. Ainsi, Messieurs, toutes 
les ressources que nous aurions pù tirer de ces comp- 
toirs s'ils avaient existé et sur lesquels vous comptiez 
nous ont manqué et nous ne pouvons par conséquent 
nous procurer par eux les marcliandises que vous nous 
demandez. 

Lettre du 31 janvier 1758. 

Nous avons déjà eu l'honneur de marquer à la Com- 
pagnie le montant à peu près de ce dont elle était inté/ 
ressée dans le vaisseau le Montaran lorsqu'il a péri en 
pleine mer et de lui fnire part des diffîcultés insurmonta-' 
Mes, qui se ivnconU ent à présent pour tonner le tableau 
militaire 'ios- ot'Iiciers, qui sont à son service: elle nous 
permettra de nous référer pour ces deux articles à ee 
que nous lui avons écrit plus haut dans le cours de la 
présente lettre. 

Lorscpae nous avons interdit le sieur Miran et nommé 
le sieur Piques à sa place pour le remplacer dans ie 
comptoir de )fahé« nous avons écrit aussitAt au Conseil 
de Cbandernagor de nous le renvoyer ici afin de le 
faire passer à sa destination, mais Tescadre anglaise qui 
était dans le Gange ne lui ayant point permis d'en sortir, 
il a subi le sort de ceux qui étaient à Cbandernagor; 

42 
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l'nnnéc d'ensuile, il est arrivé à Mazulipatam dans la 
lirsiilation et il étail <lu nombre des prisonniers qui 
s'emparèrent de ce vaisseau; depuis ce temps est il resté 
à ce comptoir où il est encore. Nous aurons attention 
désormais de n'accorder aucun congé aux employés 
des comptoirs subalternes que quand ils auront été 
remplacés par d'autres et que lorsqu'ils auront mis an 
fait, ceux qui les succèdent, des fonctions qu'ils remplis- 
saient. 

Il n*a point été envoyé de vaisseau à Moka depuis le 
retour de la Dana? en 1756. Nous pensons que les 
cafés dont la Compagnie ' se trouve surchai^gée ne lui 
seront pas longtemps à chargei d'autant que si la guerre 
dure encore quelques années nous ne prévoyons pas 
qu'il soit aisé de lui en procurer. 

Lettre du l^^'' février 17Q8. 

Nous nous conformerons. Messieurs, dorénavant à 
tout ce que la Compagnie nous prescrit par la présente 
lettre au sujet des lÀliments et fortifications projetés 
et à faire dans cette place dont vous avez déjà reçu une 
partie des plans et élévations faits par le sieur Sornay, 
ingénieur en ciief, qui est mort Tan passé et que nous 
avons remplacé par le sieur Dupassage l'aîné auquel 
nous avons donné nos onlres sur tout ce que traite 
votre lettre, en lui en remettant une copie. Nous lui 
avons surtout recommandé de faire les devis estimatifs 
de tous les ouvrages dont le sieur Sornay nous a remis 
les plans et prolils et de se conlonner :t vvX usage pour 
ctMix <]u il aura à nous présenter et que nous ferons pas- 
ser à la Coinpa^^nie. visés par le Conseil, avec un plan 
topojîraphiqne de l'endroit où il «^era placé et une lettre 
détaillée cotitenarU nos avis, ICuliu nous prions la Compa- 
gnie d'être persuadée que nous ferons nos etîorts pour 
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la satisraire sur tout ce qu'elle nou» demande à ce 

sujet. 

Klle nous perrneUia lui olnerver «iiie roi'«ire positif 
qu'elle Jious enjoint il»- ii enlj epi eti Ire aucun ouvn)j,'e, 
sans qu'elle rmus l'ait permis. e\i^o cependant quelques 
inodilications que nous aurions été lîattés qu'elle eut 
laissé à notre disposition ; tel est par exemple le cas où 
roa serait si nous portions nos forces cette année dans 
le Gange. Il faudrait nécessairement pour nous y soute* 
nir qu'on s*y fortifiât aussitôt qu'on y sera arrivé et que 
Ton travaillât même à des fortifications considérables 
sans attendre ses ordres. Cest à des circonstances sem- 
blables que nous aurions souhaité que la Compagnie 
nous eiU réservé! un peu plus de confiance et nous eût 
laissé les maitres de prendre un parti sans atten<^re 
«juVlle l'ait approuvé, puisqu'on n'est forcé de se décider 
que par les circonstances. 

La ligne parallèle (jue la Compagnie tious trace pour 
les lerrams qu'elle veut se réserver à lest des remparts 
de la ville, du nord au sud, et qui passera en dehors de 
l'aucieii gouvernement, comporte un grand tiers au 
moins de la ville blanche. Nous le lui Tesons remarquer 
actuellement afin qu'elle fasse attention à la quantité 
de bâtiments que nous serions obligés d'acquérir lorsque 
nous en viendrions à l'exécution de ses ordres. U se 
trouve néanmoins dans l'espace qu'elle indique un 
terrain dans le nord qui contient des hangards à son 
usage et un terrain vide dans le sud destiné pour les 
casernes projetées. 

Lorsque notre situation nous permettra de songer i 
l'exécution des ouvrages qu'elle nous ordonne dans cette 
ville, nous commencerons par faire travailler, préférable- 
ment à tout, à la conduite de Icau d'Onl^'aret. La 
plupart des jardiiis faut dans la ville qu'aux environs fie 
sont cultivés quu |nhi[ li s légumes et on n'en tire aucun 
di'oit d'entrée pour ea exciter la culture. La Gom- 



pagnie nous ferait plaisir et nous mettrait plus à tnème 
de remplir ses intentions sur cette partie, si elle von la il 

donner ordre aux capitaines des vaisseaux qui jia^seut 
au Cap de tJomie Kspéinnce le nous apporter des 

graines de li'i,^iiines do t<*utt" espèce. 

l^i (.iiluunade élevée près de la porte de la niei est 
un édifiée très utile aujunid liui et sert de lianj^aid pour 
tous les elVets d'artiiierie et de tout ce qui se débarque 
des vaisi»eaux. 

LelU-e du 18 Février 1758. 

Nous répondrons par une lettre particuJière sur les 
demandes que nous fait Ja Compagnie» par la présente, à 
ce qui a donné lieu au Comité secret de l'Inde, qui a 
subsisté jus([ue8 à Tarrivée ici de M. (iodeheu, commis* 
saire du Koy, et nous aurons soin de la satisfaire sur 
tous les points qu'elle traite. 

2e. lettre du 18 Février 1758. 

Nous sommes citartnés de l an ivée eu France d<'s 
vaisseaux la ('onifxi'/ntf tivs Indes et le l hic de ItrUiaine 
et de celle du nos expéditious par ie Séchclles cl le 
Duc de Ben-y. 

3e. lettre du 18 Février 1708. 

En conséquence de ce que la Gompa^jtiie nous prescrit, 
par la lettre à laquelle nous répondons, et pour rampitr 
entièrement tous les objets (Qu elle traite, nous avons 
nommé M. Nicolas, Tun de nous, chef du bureau qui 
a été formé pour travailler aux dépenses, fouraitures 
du magasin gênerai et de la marine et des vaisseaux du 
Hoi et de la Compagnie ainsi qu'à celles des troupes de 
Sa Majeeté passées dans Tlnde ; nous avons donné les 
mêmes ordres aux comptoirs de KarikaI, Mahé et 
Mazulipetam et nous espérons, au moyen des an^nge- 
iiieotB que nous avons pris à ce si^et, satisfaire entière* 
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ment à tout ce que la Comp;i^nie «iésire de nous eu 
cette partie. Nous aurons l'attention ile lui taire passer, 
par les occasions qui se présenteront, tous les états de 
dépenses, comptes etc., -jui se troiiveiont prêts atin 
qu'elle puisse s'en faire remtïouraer par qui il appar- 
tiendra. 

Lettre du 22 Février 1758. 

Les cinq lettres de change, montant à 46.000 livres, 
que M. Dupleix a tirées sur M. M. Delarche et Dausset 
en faveur de M. d'Arnaud etipassées à notre ordre, ont 
été acquittés, nous lui remettons ci-joint notre traite 
sur M. i'échevm montant à 958 3. 2/5 de gros, à 
laquelle nous prions la CSompagnie de faire honneur. 

Lettre du 10 .Avril 1758. 

Nous sommes charmés que la Conipaj^nie ait heareu' 
sèment reçu eu France la carg^aison de l'Achille. 

Le sieur liourgoin que vous nous l ecommandcz, Mes- 
sieurs, a été fait commis, par notre délibération du l«r 
décemhr»' 17^7 

Toutes ïv> U ai()e^ étant en campM^^ne iiuus ignorons 
si les nommés LiMrauce et Mai nier, soldats, existent; 
nous aurons sdin de nous confoi-mer aux ordres que la 
CompHj^nie nous donne à leur sujet ; le iioitnné La Rosi- 
ère a, depuis 3 ans, un congé absolu et prolilera de la 
permission que vous lui accordez de passer à l'Isle de 
France. 

Nous prévenons la Compagnie que le sieur 'de Ter- 
raneau, cy-devantolficier à Ghandernagor, a déserté chez 
les Anglais pendant le siège de cette place et a même 
servi contre nous ; il iie nous est plus possible de faire 
rembourser dans ITnde les avances de 240 L^. qu'elle a 
faites à Madame sa mère. 

M. de Leyril a acquitté la lettre de change de mille 
marcs de piastres que M. Koth a tirées en notre faveur. 
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M. (le Solminiac a faii Ijouueui- â celle de 20 marcs 
Urée à notre urdre par le sieur Morellet. 

Le sieur Miran retnettra à la caisse icy tous leo ans 
une somme de 480 roupies dont nous lui tournîrons 
une lettre de cliange en faveur du nommé Guymard. 

Nous sommes etc. . . 

Signé : Du val i>e Lbyrit, BARTHÉLi^My, Boyelleau, 
Lenoir, Bausset, JOelaselle, Delarche 
elc.. 



Pondichéry, le 1(5 Janvier 1759. 

A MeSSIEUKS i ks SlNI>ir:S KT l)mECTEUIl:j DE LA 
COMI»A«.NiE DES InDES. 

1ère expédition par le vaisseau le VolanL 
2ème expédition par la frégate CExpédilion, 

Messieurs, 

Nous îvpondons à la lettre que vous noit^ avez fait 
l'honneur de nous éciire le 18 février 1758 au sujet des 
contestations, qui se sont élevées entre l'aduiinistration 
de laCompayuie et M. Dupleix. Avant «l'entrer dans ie 
détail des éclaircissements que vous nous ciemandez sur 
la formation d'un comité secret par ce ^'ouvemeur, 
nous devons vous rappeler. Messieurs, qu immédiate- 
ment après le conclusion de la dernièie paix, la 
Compagnie adressa des ordres particuliers et directs 
non seulement à M. Dupleix mais même aux directeurs 
de Bengale et de Mahé ; que ces chefs communiquèrent 
aux conseils dont ils étaient présidents, les articles de 
ces lettres dont ils devaient avoir connaissance pour y 
travailler conjointement ; qu'enfin ce n'est que d'après 
ces communicatioDs que les Conseils ont pris des 
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flrrongemeats relatifs à divers plftm profKMés par la 
Compagnie pour améliorer son commerce, ou perfec* 
tionner Tadministration des fînances. M. Dupleix, en 
vertu d'une lettre qu'il avait reçue 'le la Compagnie, 
présenta au Conseil, le 21 aoiU 1749, un tat>)eau dans 
lequel les con^eillerf^. qui n'avaient ou juâques là qu'un 
même ran^r, furent partagés en deux olassrs On donna 
au\ douze conseillera <|ui composaient la première le 
titre de conseillers des indes, et celui de conseillers 
adjoints aux douze autres (jui composaient la seconde; 
nu fixa dans 1 ivant propos rais à la tète de ce tableau 
les lont'liuh.> des uns et des autres et il y fut arrêté que 
les premiers seraient membres du comité secret, qui 
serait convoqué toutes les fois que les susdits chefs le 
jugeraient nécessaire. Nous avons envoyé dans le temps 
à la Compagnie la copie de ce tableau joint à notre 
lettre du ^20 novembre 1749. Nous lui en remettons 
ci-joint une nouvelle ; cette pièce constate l'établisse- 
ment de ce comité, qui n*a jamais été rempli que par 
les conseillers à qui leur rang donnaient de droit voix 
délibérative et si vous avez retnarriué que des lettres 
écrites sur la même matière sont signées par diiïérents 
conseillers, vous ne devez attribuer cette différence 
(|u'aux dilTérentes transmi<! rations des membres que la 
situation actuelle des alTaiies ou divers incidents ren- 
daients nécessaires. Le sieur tiuillaîd, par exemple lut 
envoyé à Mazulipatam au muis de juin 17r>l pour 
prendre la place du sieur Friell. (jui était Him édé. 1^ 
sieur Moracin, arrivé de Mahé la iiu-nie année, prit par 
siiu rantf la place de conseiller des Indes vacante par 
cette rnoi'l. 11 releva au mois d'avril 1752 dans le 
commandement de Mazulipalam le sieur Guillard, qui 
avait demandé son rappel, enfin le sieur Barthélémy 
remplaça à Karlkal au mois de décembre 1752 le sieur 
Le Riche, qui avait demandé son retour en France. 
Ces dilîérentes mutations ont nécessairement occasionné 



— 330 — 



hi difR&rence des sigimturaB aux lettres dn Comité secret 
de Pondichéry. L'observation de leurs dates relatives 

à ces mutatiotis achèvera, Messieui-s, . mis convaincre 
qu'on n'a jamais pu reprochera M. Dupleix d'avoir 
appelé à ce rninil«» tel ou tel conseiller par préférence 
à tfl ou tel sitili e: il a été réiïulièixîinent composé de 
ceux qui avaient iltoil d'y assister et non d'autres. Nous 
iviioi'Dtis à (jui Monsieur CitHielifMi >Vsl iidictisé, pendant 
son séjour à l^oridichéry, puiii asuii des éclaircissements 
sur rétablissement de ce ronnle, mais il est certain que 
s'il eut interrojié ou quelqu'un des ineuibres conlenipo- 
rains ou le secrétaire du Conseil ou enlin Je sieur 
Delarche, qui avait été du Ck>mité, ce commissaire eut 
eu pleine satisfaction sur tous les points qui causent 
aujounl'hui un embarras à la Compagnie; on luy eut 
montré dans les archives un carton timbré : Papiers 
du eomiU secret^ dans lequel il y a 3 liasses, savoir : 

1» Une liasse concernant la correspondance du comi- 
té avec M. Louet et le Conseil de Mahé pour les affai- 
res de lîaonor et de Nelisseraïu. 

2»» Une liasse contenant les lettres et autres pièces rela* 
tives à rétablissement projeté à Colèclie et un mémoire 
du sieur Duujont du Corrier sur cet élalilissement. 

3" Une liasse (jui ne contient (jue la minute d'une 
lettre de M. Dupleix au sieur Krançois Carvaillto, subré- 
cargue à Manille, peur s'y proruirr ^ il cnit été pf>ssib!e 
lies plans de guolliers et de muscadiers aux Irais de la 
Compa-îtiie. 

Nous cnivons inutile d'envoyer à la («ompajînie de 
nouvelles copies de tous ces papiers, le cotnité lui a en- 
voyé celles dos deux premières liasses par sa lellie du 
14 Octobre 17D1 et ce qui vient d'être dit est le précis 
de la troisième. 

Nous allons à présent transcrire icy« Messieurs, les 
sii articles qui peuvent être regardés comme le précis 
de votre lettre et mettre à cùié nos réponses. 
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l» S'il existe quelque dé- Le tableau que nous a- 
libération qui constate vous cité et .lotit la copie 
i'établissemeot du Comi- est ci-joinle est la pièce 
tédellnde. fondamctitHie qui i:ouslate 

rétablissement de ce comi- 
té ; il n*a jamais été passé aucime délibération à ce sujet. 
2» Si ce Conseil a eu de» Ce Consed n'a pu avoir 
fonctions suivies"? ^îe lonctions suivies qn'au- 

U\n[ (|ne le< a!T,iirt'- extra- 
ordinaires pour lesquelles il eiail «jssemble les ont occa- 
sionnées, ses fonctions ont toujours lîni en même temps 
que les affaires, qui taisaient l'objet îles convocations 
étaient terminées. 

3" Comment ces foncti- M. Duplei^ communi- 
ons ont été exercées? quait au Conuic les dépê- 
ches particulières de la 
Compaf^nie ou des différents chefs de l'Inde ; lorsque les 
matières qui y étaient traitées demandaient à 6tre consul- 
tées on convenait du sens des réponses qui étaient en- 
suite rédigées par quelqu'un des membres ou par le 
seerétaire. 

4» Comment ce Comité a Par deux délibérations 
constaté ses résolutions? dont la Compagnie a eu 

connaissance et par les ré- 
ponses du comité aux lettres qui lui ont été commu- 
niquées, les minutes desquelles ontjresté entre les mains 
du sieur Detarche et sont comprises dans les liasses 
citées ci-dessus. 

5» S'il y avait un secré- Le sieur Delarche, ainsi 
taire de ce Comité qui qu'il a été dit» était secré- 
tient un plumitif ou re- taire, il a tenu un registre 
gistre de ses délibéra* où sont portées les deux 
tions? délibérations cy-dessusseu' 

lement et a gardé toutes 

les lettres et autres pièces en liasses. 

43 



— 338 - 



0» S*il a été fait rapport II n'eût pas été dans M 
dans quelques occasions place que le Comité établi 
des résolutions ou arré- pour connaître seul des af- 
tés de ce Comité? Paires les plus importantes 

et quil convenait de tenir secrètes, eût fait rapport au 

Conseil ordinaire de ses résolutions. 

Nous croyons avoir suHisnnunonl satisfait, ^îessienrs. 
au contenu de votre lelti-e par la présente réponse (jiii 
prouve évidemment que le Comité île l'Inde n'était point 
un être de raison mais bien un Conseil secret Ibriné par 
un ordre expii s de la Compagnie, lequel nous a été 
signilié par M. Diipleix, «ju'il a toujours été coînposé des 
seuls iiiornlties qui avaient iroit d'y assister conhu nié- 
meal a s*iu iiistilutioii, (jn eiiliii ce «gouverneur ne s'est 
jamais lé dv. l'esprit de cette institution, lorsqu'il a 
assemblé ce conulé. 

Nous joifjnons ici. Messieurs, ainsi que votis nous 
l'ordonnez, les dt^Hornlion*? des sieurs (iuillard et Mora. 
cin qui ont assisté fliverses fois îi ces codiités. ^^ lî;ir- 
tliélérny doit vr.i)> avun r.'nns direrteiiHMil la steiuie. 
Ce sont les tnns seuls iiieiiiln'es de ce Couuté qui exis- 
tent préseuleuieuL dans I Inde. 

Nous sommes elc 
Signé: Duval de LEYnrr, Barth(^lémy, Gurr.LARn, 

ROYELLRAU, LeNOIR, DsLASRLLE, DUPLAN DE 

Laval etc .«* 



ÎNVENTAmE du pfésent paquet à l'adresse de Messieurs 
les Sindics et T^it ecteurs généraux de la Compagnie des 
Indes, par ie bot le Volant, 

1*» Leiii c du Conseil à lu Compagnie en date du 
i(j Janvier 175*.). 
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2^ Tableau des employée de l'iiule «{ui constate 
l'établiiisenient du Comité secret de l'Inde en 

1749. 

3» Uédaralioa de M. Uuiilard touchant le dit Co- 
in i lé. 

4*' do de M. Moracin do 
5*^ Le présent iuventaii'e. 

Â Pondichéry le 16 Janvier 1759. 



Â Pondichéry le 2S Février 1759. 

M. Hklliot a Nantks. 

1ère expédition par le Volant. 
2éine expédition par la frégate PlLx'pédUion, 

Nous avons reçu. Monsieur, tes deux lettres de chan- 
ge de 24.000 chacune que vous nous avez envoyées, 
Urées par M. Dupleix sur Messieurs Delarche et Baus- 
set, conseillers, qui ne les ont point acceptées. Nous 
vous en remettons le protest aliu qu'il puisse vous servir 
à faire les poursuites nécessaires en pareille occasion. 

Nous avons l'honneur d'être très parfaitement, Mon- 
sieur, vos* . . etc. . 

bi^llé: DUVAL DE LbYHIT, HaBTUÊL&MY, GUlLURDi 

etc. • . 



A Pondichéry le ii8 Février 1759. 

M. D'ÂHXAULT a PAHlb. 

1ère expédition par le VolanL 
2ème par VËxpédiUon, 

Nous avons reçu, Monsieur, les cinq lettres de vWaw- 
\ montant à 4t).UUU livres que vous a fournies M. Dupieix 
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sur Messieurs Delarche et fianssel, qui les ant acquit- 
tées et pour nous coiitbrnier aux ordrâs que la Gonipa* 

«,'nie nous a donnés a ce sujet, nous vous recnettoDS ci- 
joint une traite sur M. Péchevin, son caissier général, 
et à votre ordre de la samme de *jr>8"'. li. 5. *J4. qui 
lait à raisiJii do 48 livres tournois pour un marc de pias- 
ti'es celle de quarante six mille livres. 

Nous avons l'honneur d'être très parfaitement . . 

Signé ; Du val de Leyhit, Barthélémy GuiLLAHDetc... 



Invkntaike (lu paquet à l'adresse de Messieurs les 
Sindics et Directeurs de la Compagnie des Indes, pai' le 

biiganlin le Volant. 

JN«> 1. Lettre du Conseil à la Compagnie en date du 
15 Janvier 175U. 

2. Copie du mémoire de M. Renault au Conseil 

supérieur, daté du Octobre 1758 avec 3 

pièces y joinfes. 

3. Copie d uu autre méinuire de mon dit sieur Re- 

nault présenté en date du 10 Décembre 1758 
et une pièce y jointe. 

4. Lettre du Conseil au sieur llelliot négociant à 

Nantes. 

5. Lettre du Conseil à Ai. d'Arnault, négociant à 

à Paris. 

N'a point été remise par (i. Lettre du sieur Un- 
ie Sr, Iaw. au Milord Clare, mai'échal 

de France. 

7. Lettre du Conseil à la Conjj)a-iiie, en date du 

46 Janvier 1750, suivant son inventaire parti- 
culier. 

8. Le présent inventaire. 

A PoHdichéry le 15 Janvier 1759. 
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A Pondichéry le 28 Février 1750. 

MeSSIKI HS LKS SlNDICS KT DlHKCTKrRS DK LA 
COMPAGNIK DKS InDES, A PaRIS. 

lère expédiUuij par le loUini 
2èmQ do par ïExpédiUon» 
Messieurs, 

Nous expédions aiijourd hui le brii^aiilin le I olanl 
ii Messieurs du Conseil de l'Ile de France pour y poi'ter 
nos expéditions â la Coin|>aguie, [lar lesquelles nous allons 
lui faire part des évènemenls ijui sont passés dans 
lous ses comptoirs et à cette cote depuis nos dépeciies 
du mois d octobi e, dont cy-joiut le duplicata. 

Nous avons reçu à la tin de Tannée dernière des nou- 
velles de M. Gourtin, qui a été enfin obligé de se rendre 
aux A.nglais contre lesquels et les ^ens du pays, il n'a 
pù se soutenir. Après avoir fait tous ses efforts pour 
joindre M* Law, il est descendu dans la province de 
Rangapour, en Décembre 1757, pour être à portée de 
profiter des révolutions qu'aurait pu causer dans Je 
Gauge l'arrivée de nos forces si elles y étaient venues, 
mais ayant été aiiai|ué et harcelé pendant deux mots 
par les troupes du fossedar de cette province et se 
voyant à la veille de succomber avec la poignée de mon- 
de qu'il avait, il s est rendu aux Aoj^lais, qui lui ont 
accordé les honneurs de la ;,'uerre el lu liberté de res- 
te!- dans le Bengale un de se retirer ici Cest ce (|ue 
la Compagnie verra plus en ilétail par la copie des deux 
lettres ci-jointes de M. Courtin, ainsi que la conduite 
qu'il a tenue vis à vis des Cliets, ijui ont abusé de la 
circonstance où il se trouvait puur l'obliger à leur 
remettre en marchandises une somme d'environ 150.000 
roupies, en nantissement de 55.000 qu'il leur devait 
pour compte de la Compagnie, qu'ils ont laissé dépérir; 
ils ont voulu depuis en^a^er les Anglais à les vendre 
pour leur eu remettre le montant, mais cette alTaire en 
est restée là. 
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M. CourtiD, en quittant Daeca en juin 1757 pour aller 
joindi'e M. Law, charj^ea te goumasta <les Cliets «le cette 
ville du recouvrement d'une somme <le 7().(XX> roupies, 
qui était due à ta Compaginc par le< tlalale» et autres 
tfens ; mais cet liomme a iiéj^'lj^-é de l'aire rentrer ces 
londs quûi<iu'il eût une autorité sulfisante pour cela ; il 
a fait déclarer à ses maitres «ju ils sei'aient un jour à 
délalquer sur ce qui leur *^Uiit dù par la Coinpa-iiie. 

M. Courtiii a tiré <^\ii- iioiis \i\ie somme de lli.UlH) 
idupios pnyai'le le uiui.s prochain, la d»'trt'<se où nous 
souiines ne nous laisse j^uère entrevoir de moyens pour 
faire liouueur à evile traite. 

Par les dei ini'ies nouvelles <|ue M. de Leynl a leyues 
de M. l.aw, eu date du 'J'J novembre dernier, il était à 
Chuiierpour avec son détachement, mais dans un <>rand 
embarras faute d'argent pour pouvoir subsister. 

Le Conseil de Mahé se serait trouvé dans une grande 
peine si Messieurs de ce Conseil n'avaient eu te bonheur 
de faire un emprunt de â8 000 roupies à Goa sur la 
permission que nous leur en avons donnée précédem- 
ment et que le sieur Le Roux, subrécargue, leur a 
procurées; nous serions charmés qu'ils puissent en 
trouver davantage aliu de pouvoir soutenir 1( tn s éta- 
blissements que nous soinmes dans l'impossibilité des 
secourir par la triste situation où nous sommes nous 
mêmes. Nous leur avons l'ail passeï* !c mois dernier, 
en deux envois, une somme de l i.CKJU l oupies. mais 
nous ne prévoyons point, après cet elïoi l et l'acquit de 
plusieurs rescriptions qu'ils ont tirées sm- nous montant 
à 0.71- 11. -V-Jf pouvoir les aider en argent d icy a l'ar- 
rivée de notre escadre. Ces 'J8.0(X) loupies leur ont 
à peine sul'li à couvrir les dépcMises des nnns de décem- 
bre et janvier dermei s. parce qu ils ont employé partie 
de ces ioml-s à reiuljoui >er deux traites de 8.,-MXJ rou- 
pies de capital qu'ils eut tirées sur nous I an passé en 
laveur de deux brames et auxquelles nous n avons 



foire honneur, comme vous pourre7 le voir. Messieurs 
pur notre corresponikiu-e avec le comptoir que nous 
vous remettons cy-jointe suivant l'usage Mais nous trou- 
vant avoir en magasin ([uelqiies toiles bleues etquelques 
soieries de lîen^aie dont la vente est assez avantageuse 
à la Côte Malabar, nous avons profité de l'ocpasion (Win 
vaisseau portufjais de Nfacao. ffiii était en rade, pour leur 
en fnirp nn envoi montant à 2<>.03() Rs., ce petit secours 
est le dernirr que nous ptns?;inn«: leur fairn d'icv à quel- 
ques temps et les aidera jusqu'au mois d'avi-il on niav, 
l.e «ienr l*ei't>^riaii a envovô à Main'', par un t.traiiqiiin 
do Mascatc. Oln sacs de Mr qui ii"mhI pu i'-\ro omiiarqnés 
sur vnis«:ean le ipii ost nrrivr île Merffuv au 

mois de décembre dernier où il avait eu ordre d'aller 
byverner. 

Nous vous avions marqué précédemment. Messieurs, 
que nous pensions «pie l'escadre anglaise qui était appa- 
reillée de ^fa(1ras au mois d'octobre dernier, passerait 
h Bombay et vous avions Tait part de nos inquiétudes à 
ce sujet dans la crainte qu*elle ne songeât à faire quel* 
que entreprise sur nos établissements de Mahé et Nel- 
lisseram: elle y est allée en effet et nous n'avons pas 
appris qu'elle en soit sortie. Ces deux colonies jusqu'à 
présent sont tranquilles. 

T^s fermiers des terres du comptoir de KarîkaI ayant 
remis leurs fermes à M. Porcber. nous luy avons écrit 
de les faire ré'/ir pour une année seulement afm que 
les revenus de ces aidées ne tombent point en pin*p per- 
te à la Compdjïnie, après quiu umus rrimptons les aller- 
mer de nonvenu, ce party étant celui qui convient le 
mieux et qui est le moins onéreux. 

Vous verrez. Messieurs, par la correspondance de ce 
comptoir avec nous, combien il est arriéré par le défaut 
de payements de ses fermiers qui se trouvent redevoir 
plus de 125.000 roupies à la Compa^^nie, particulière- 
ment le nommé Tiruvangadon que nous avons renvoyé 
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en cet endroit au mois de novembre dernier. Nous 
comptons que le sieur Porcher sera parvenu à se £aire 

rembourser d'une partie de cette somme, ce qui, avec 
les fonds des terres en ré0e qui doivent rentrer jour- 
nellement, l'aura mis dans une siUiation moins fâcheuse 
que celle où il était par* le passé: nous allons lui écrire 
de nous faire une provision eonsi'iérable en nelly que 
nous savons y être à fiés f^rand marclié et qui sera 
destiné à l'usage de l'escadre. 

Le sieur Le Verrier nous a ér.rit (ju'il était arrivé à 
Suralp, pn septembre dernier, un vaisseau d lÀirope de 
la (.lunpai^nie danoise, qui y a obtenu les mêmes privi- 
lèges que les autres nations européennes, c'est-à-dire la 
liberté de s'y établir et d'y commercer librement ; il 
croit cependant que ce vaisseau est masqué et qu'il 
appartient à ta Compagnie suédoise, qui a pris cet arran- 
gement pour n'être point troublée par les Anglais alliés 
des Prussiens. Le sieur Le Verrier, sur la permission 
que nous lu y eu avons donné cy-devant, a quitté Surate 
ainsy que le sieur Drouet, sous marchand, et a remis le 
comptoir au sieur Anqiietil de Hriancourt, qui le gére> 
ra en attendant que le sieur Isact que nous avons nom- 
mé chef à cet endroit, puisse y passer. Le dit sieur 
Anquetil vient de nous écrire «|ue l'escadre anglaise de 
ramiral Pocok était arrivée à Bombay où elle se me* 
counnode. 

\ous avons marqué à la Conipa<,'nie que nous avions 
expédié le Faquii ou octobre deiTiier pour .Mri/nli[iatain : 
mais ce vaisseau ayant reçu un cou[) «le veni au lar^je 
n'a pu continuer son voya{4e. est revenu en notre rade 
tout délabré où il a passé J'hiver et où il est encore, 
sans que nous ayons décidé la destination que nous lui 
donnerions. Le Haarlem a été plus heureux et est ar- 
rivé à Mazulipatam le 5 décembre, il y a chargé des 
vivres et munitions de guerre qu'il a apportés devant 
Madras et qui ont servi au siège de cette ville. Le bot 
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le St. Georges a fait la même opération. Mrs. du 
Conseil de ce comptoir nous ont envoyé en décembre 
le bot Favorpt chargé de blé et autres provisions. Le 
brigantiii VExpérimenté était pareillement chargé de 
toutes sortes de provisions et prêt à nous être expédié, 
lorsqu'il parut en rade de Mazulipatam deux vaisseaux 
anglais, qui y établirent leur croisiez et arrêtèrent son 
•iépart. Mais M. Denis, qui y commande en l'absence 
de M.- Moracin, crut à la Taveur d'une manœuvre qui fut 
approuvée des marins pouvoir nous l'envoyer; il le lit 
partir à la (in de décembre, mais elle ne réussit point 
et ce iKUimoiit fat pris le lendemain par les ennemis. 

Il esl ari ivé de r.eiii,Mle à Viza;_;apatam, en iioveinbre 
deiDier, un ^'n'S riirps dv troupes anglaises et cypaliis 
qui se sont joitUes au Hadja du Visianagar auti'ement 
dit Gaj>epatariidia, qui s est soulevé contre nous. Aus- 
sitôt que M. de Cniinans, qui a remplacé M. de Hiissy 
dans le coinrnau 1< uient de l'armée du Dékan et (jui 
pour lurs élail eauipé à Kajaiuandry, en a eu avis, il a 
raarclié vers f^ilapuur el le 7 décembre il a attaqué les 
ennemis à quelques lieues de cet endroit ; le succès ne 
nous a point été favorable, nos troupes ont été mises 
en déroute dés le commencement de l'action et nous y 
avons perdu notre artillerie, nos munitions et le bagage 
et nous avons été forcés d'abandonner Rajamandry et 
de nous replier jusques à Mazulipatam. Notre armée 
depuis ce temps est campée sous ses murs et le couvre 
ainsi que la province de Condavir, quand à celles du 
nord elles sont perdues depuis cette bataille. M. Panon 
tient encore à Narsapour. Sur les premières nouvelles 
de cette affaire et de la marche des Anglais vers Mazu- 
lipatam. !e dit sifMir a fait couler dans la rivière de cet 
endroit le i>ri,L!antiii f'Aurore ot deux ou trois autres 
hàtinients, qui y étaieuL et qui n'en pouvaient sorlir. les 
f' itiipa^es ayant déserté. M Denis nous marqua par 
ses dernières lettres que les .\nglais joints au liadja se 
U 
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disposent à marcTier sur MazulipAtam pour en faire le 

siège. 

Voilà, Messieurs, la triste situation de ce comptoir 
qui d'ailleurs manque d'argent et est également dépour- 
vu que nous de munitions de guerre et de toutes sortes 

de provisions : nous serons heureux si nous pouvons le 
conserver. Salabetzingue vient dit-on à notre secours ; 
mais nuus sommes phis portés à croire que sa véritable 

intention e^t de reprendre les quatre provinces de nan- 
tissement et même Maznlipatam s'il le peut. 

Mrs. de ce Conseil, cotitonniMnent aux ordres que 
nous leur avions duimés précédtMinnent. nons ont en- 
voyé des bœufs et njoutons en assez grande (piantité 
que nous destinons pour l'escndre de M. d'Aché que 
nous aUendons en mny prochain, mais tons ces vivres 
ont été consommés par J'armée de M. de l.ally pendant 
le siège de Madtas et nous nous trouvons aujourd'hui 
dans l'impossibilité de réparer cette consommation 

Le sieur Le Termellier nous ayant présenté ie(juète 
pour nous deuïander le remboursement de quelques 
effets qu'il a fournis an comptoir de Cliandernagor peu 
de temps avant le siège de cette place et dont il a ap- 
porté les preuves au soutien, nous lui avons par notre 
délibération du 7 octobre dernier accordé sa demande 
qui nous a paru juste et avons payé le solde de son 
compte montant à i873 Rs. 13; 22. Nous avons pareil* 
lement accordé au sieur Raymond une somme de 4.000 
roupies en un billet à intérêts, comme vous le verree 
par notre déhbération du 14 Novembre 1758, pour la 
valeur de son bot qui a été pris pour le service de la 
Compagnie à l'arrivée de l'escadre de M. d'Aciié et au- 
quel on a fait faire divei's voyages pour porter des se- 
cfHir.s au vaisseau le fiinunfmt^ pf transporter les canons, 
boulets et elTels «lu tort Sf l);ivid ; ce qni l'a si fort en- 
donnuaf^é qu'il a coulé dan? (clte rivière. 
La Compagnie ayant besoin d un emplacement com- 
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mode pour faire une salpéirière à son usn<re, nous avons 
acheté le jardin du sieur Duplnnt, situé pivs la rue 
Villenotir, pour la somme de <|iintre miMf lotipip'!. et 
nous lui avons cédé pour IJKH) H?, h petit»* nie le 
traverse entre sa maison et celle du sieur de Uussy, qui 
servait peu au public, de sort? que cette salpéti-ière ne 
coûte à la llornpajjnie que 2.4U) Us.; c'est le sujet de 
notre delil>éiatioii du ."K) Octobre 1758. 

Nous vuu> avions déjà prévenus, Messieurs, pai' notre 
dernière du 7 octobre de l'année passée, de l'olVre que 
les sieurs Abeille et Miran ont faîte à M. de Lally de 
prendre à ferme les terres de la province du Carnate 
et de donner en avance 500.000 roupies comptant dans 
Tespace de deux mois, et vous avons marqué en même 
temps le consentement que les circonstances nous ont 
déterminés de donner à cette alTaire, n'ayant pas d'argent 
pour fournir aux dépenses de M. de Latly. Elle a donc 
été terminée depuis comme vous le verrez par notre 
délibération du 30 octobre dernier, aux conditions que 
les dits sieurs Abeille et Miran payeraient pour la 
première année de leur bail, défalcatinti faite de Tlrevady 
el ses dépendances ainsi que nous i'avnii'^ Tnai-qué cy- 
devant à la Compaj^nie, une sonuTie de l/JOO (Xm) roupicf? 
les r)0()0()l) roupies d'avant'e cotnpiises, Ja 'Je année 
1.35* Il H Kl, la ;?e 1..VX>.U(>), lu 4e el 5e l.t>ôUUUO. Cy- 
joint est copie du bail passé à ce sujet. 

L'exlrèuic disette d'ai^^t'iit où nous étions sians le 
temps que M. de Lally se préparait à entrer en cam- 
pagne au mois de novembre dernier, nous engaj^'ea à 
tenter de donner cours à des billets de monnaie comme 
à risle de France, qui pussent servir aux payements des 
vivres, provisions et autres fournitures que Ton fait à 
rhôpital et à Tarmée ; en conséquence, il fut pasiié une 
délibération le 4 novembre dernier par laquelle nous 
nommâmes Mrs. Nicolas et Duplant de Laval pour en 
Durs fairo pour la valeur de deux cent mille roupies, 
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portant intérest à raison d'un pour pa>* mois, afin de 
leur donner plus de crédit; il en a été déjà délivré 
pour plus de 102.000 roupies : mais nous ne sommes 
point encore parvenus à les faire courir ihms le public, 
surtout parmi les noiis <|ui ne veulent entendre pailer. 
il serait à souhaiter «ju'on put les rcmliDiir^er au bout 
de mois <[ni est le tiTiiie de récliéaiice cl peut-être 
circuieraieiii-ils et tieiKiraient lieu d'une somme beau* 
coup plus lurte. 

C'est le besoin extrême >{U.e nous avions d'arj^eut c|ui 
nous a eugajjés à taire un emprunt des marchands ma- 
labars et habitants de la ville pour procurer à M. de 
Laliy les fonds nécessaires aux opérations qu'il était 
dans le dessein d'entreprendre. Sur les inconvénients 
qui se présentèrent pour cette airaire, M. de Leyrit l'a 
mis au Conseil et demanda que cliacun de nous donnât 
son avis par écrit ; les voix recueillies, le plus ^'rand 
nombre fut pour que cet emprunt eut lieu et l'on arrêta 
qu'il serait fait une levée de 140.000 roupies sur les 
dits marchands et habitants aux conditions de les rem- 
bourser des premiers tonds qui nous parviendraient de 
France, comme la Compagnie le vena par notre délibé- 
ration du 17 novembre au bas de l'exposé ilc >t. de 
Leyrit, daté du 14 du même mois, ('et enprunl n'a 
produit «pie 81. 000 roupies, i^i Cuiiii) e;foe sera peut- 
elu' iMiimiée du party (]ue nous avons pris en cette o<!ca- 
siun qui, au premier abord, parait dui\ et il lui seia dil- 
licile de ci'tiU'e <]ue nous fussions réduits à nue si lâcheu- 
se nécessité i(ue celle d'exiyei un enipi uni des haliilauLs 
de cette ville, mais sa sui'prise cesseia lorsque nous lui 
dirons que cette ressource nous a paru la dernière que 
nous eussions pour nous procurer de rurj^ent et elle 
doit être persuadée que nous ne Tavons pris ; qu'après 
avoir épuisé celles qui nous restaient en nous-mêmes, 
car sur les pressantes demandes que nous lit M. de 
Lally au Conseil assemblé peu de jours avant son dé* 
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part pour Madras d'une somme de 50.000 roupies, nous 
fimes tous nos eObrts les uns et les autres pour lui for- 
mer cette somme, mais malgré notre zèle et notre bon* 
f» volonté nous n'en pûmes rassembler que 34.000. 

Nous avions marqué précédemment à la Compagnie 
que nous allions envoyer le DiUifcut à Bassora pour 
nous en rapporter une cargaison de blé, mais ce voyage 
n*a point eu lieu |>;irro ({ue ce vaisseau a été retenu 
pour transporter à Ma*iras les munitions de g^uerre né- 
cessaires à ce sujet ; il aurait été encore temps tic lui 
l'aire cette premine opération s'il n'y avait un dariiier 
cerlain pijur lui 'iaiis ie <le Per-^e. où il y a tou- 

jours, sur la fui >\o la mousson, nombre ie vaisseaux 
anglais ijui le pren lraicnf, parce qu'il n est arme que de 
lascai'ls el que nous soniinrs iiors d'état de lui conq»t.<- 
ser un équipaj^e européen, niais pour tirer parti de ce 
vaisseau, nous l'avons expédiée le 24 courant pour lioa 
avec un chargement de 40.477 Rs. en toiles et avons 
donné ordre au sieur DupooceJ, qui 'le commande, de 
nous acheter du produit de sa cargaison le plus qu'il 
lui sera possible de blé et elTets de marine ainsi que 
d'autres vivres. Il doit, à sa sortie de cet endroit en 
août prochain, passer à Mahé pour y prendre le blé qui 
y a été envoyé de fiassora par le sieur Perdriau et con- 
tinuer sa route pour se rendre icy. Les vaisseau, le 
Haarlem et le Brislol sont en notre rade, nous ne sa- 
vons encore la destination que nous donnerons à ces 
vaisseaux dont nous voudrions tirer avantage. 

La frégate le Fidèle, expédiée par .\Jis. du Con- 
seil de l'Ile de France, a mouillé icy le 21 décembre 
dernier et nous a apporté 20.'. '07'". T». 7. des matières 
d'arîfent dont cy-joint est le |<i ucés-verbal. (les fonds 
proviennent il'une partie de crux (jue la Compagme 
nous envoyait par 1 rseadie -le M. de l/Ki,'nille. sur le 
reste desquels nous ne comptons plus, suivant ce que 
ooui» ont écrit M. M. du Conseil de Hsle de irrduce qui 
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ont gardé <leux deB trois millions, «[ni nous élaient des- 
tinés, pour le set-vi( e de l'encadre et des vaisseaux de 
guerre; quoi<|u'U en soit cet argent ne pouvait nous 
parvenir plus à propos, car nous touciiions à l'instant 
d'en marquer mais il a été consommé au siège de Ma- 
dras et nous en sommes enroro plus »lépourvii< -wiour- 
d'inii que janjais. Cette fiv^ate est repartir le 17 du 
courant poor aller rejoindre M. ti'Aché, et nous ia 
croyons ai'tii»'ll»'ment iiors «le (ian;.;er. 

l/nlVaire «le Uaii^afin, «'oiirticr, ry-.lcvunl t'erriiirr des 
lei res de fa C<>mpa{jmf, élait en suspt iis dfpuis If temps 
(jne les lei'im's étaient en rê^ie ri poiii' la teniiiiuM 
nous au>iis nommé, par délibération du 17 décetubre 
dernier, M. M. Duplan et de la Selle, conimis^aurs pour 
procéder à l'examen de ses comptes et le sieur Duluu- 
rens cadet^ employé, pour secrétaire de la Commission 
avec plusieurs autres écrivains de la chaudrie pour 
interprètes. Nous aurons l'honneur de rendre compte 
' à la Compagnie de ce «)ui aura été tini à ce sujet. 

En conséquence de ce que îa Compagnie nous pres- 
crit, par sa lettre en date du 19 Janvier 1758, au sujet 
de l'insubordination des officiers et contre tous ceux 
qui manqueront au respect dû à leui's supérieurs, nous 
avons sévi contre le sieur Langlois. capitaine d'inlanterie 
au Itataillon de l'Inde, pour avoir insulté M. de Leyrit 
chez lui en présence de plusieurs personnes et conl'or- 
niémeiit à vos ordres, Messieurs, il a été réCuriné et 
i-ayé du tableau et nous avons arrêté, par la délibération 
prise à cet é^ard le 21 janvier dernier , >\u'\[ en serait 
tlonné avis à M. de Laily. « uuimissaii-e du lluy, ipii élait 
pour lors devant Madias, puin «ju il contii niàl cette réso- 
lution : mais il ne nous a lait aucune réponse non |tlus 
qu'à M. <ie Leyrit. Nous espérons cependant que fa 
Compaj-înie voudra bien approuver ce que nous avons 
lait en cette occasion. 

M. Ciuillaid, cliar^ié du tiésor, étant malade depuis 
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lontîtemps noufi a flomaiulé à se démettre de cet employ 
que iioiis avons remis à M. Duplan. 

Nous prions la Coui()ii,-iiie de vofiloii* bien prendre 
lectuce de la oopie ei-juii»Le *ie lu i-eqiii'te que nous a 
présentée M. de liiissy en oetolue dernier ei à latjuelle 
nous n'avons lépoutlu <jae dans le courant «lu mois 
passé. Cette requête compose trois articles; par le premier 
M. de lUissy deman<le qu'on lui assure le payement des 
sommes qu'il a avancée» à la Compagnie pour l'entre* 
tien de Tarmée do Décan et pour sûreté desquelles 
M. Godeheu, commissaire du Roy, lui en avait assifpié 
cy-devant le remboursement sur la province de Condavir, 
mais dont il n'a encore rien reçu à compte, ainsi que 
deux autres sommes montant à 225 OOO roupies qu'il 
a remises à M. de Leyrit en dernier lieu pour le compte 
de ia Compagnie; par ie deuxième il a demandé que le 
Conseil nomme deux commissaires pour examiner la 
gestion qu'il a faite des (fuatre servais du nord cédés 
a la Compagnie par Salabatzin^ue pour l'enlretien des 
troupes du I iét :ni et celui de ses comptes de recèdes 
et de déj enses à cet éj^ard, et enlin pai- le troisième i| 
il) us prie de lui donner la permission de se retirer en 
b rance. 

Nous n'avons répondu *\u'm\ premier article de cette 
requête et nous avons cruitiriite de ntuiveau les arrange- 
ments que M. Ciodelieu avait pris cy-devant pour le 
ren»LH)ursement de ce qui était dù à M. liussy, en lui 
assignant les revenus de la province du Condavir à 
commencer du i*' janvier de cette année, et dans le 
cas que le comptoir de Maziilipatam eût besoin de ses 
fonds, nous avons promis qu'on fournirait à mon dit 
sieur de fiussy des lettres de change sur vous; nous 
sommes convenus de plus de prendre d'autres aiTanjje- 
ments pour le satisfaire si par événement la province 
de Conduvir était enlevée à la Compagnie et il lu y a été 
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en outre fourni des lettres de change sur la Compagnie 
pour te montant de 225.000 Rs. 

(>-joint est copie de Ja requête du sieur de Bury tils 
auquel nous avons accordé une somme de 16.000 rou- 
pies, savoir: 12.000 pour valeur de son brigantin, le 
Hubyy pris en rade de Négapatam par les Anglais^ et 
4.000 pour le fret du voyage que cette embarcation a 
Tait ù File de France et le tout lui a été remboursé en 
un billet portant intérest de 8.P"/» à commencer du 4 
Août 1758 que ce bùtinnent. a été pris. 

Nous avons déjà eu l'honneur île vous prévenir. Mes- 
sieurs, par notrp lettre du 7 orfolir p dernier, du consen- 
tement <|ue nous donnions h l'niïfiirc du nommé Vitinf- 
quen Arot^ilinté écrivain principal îles •iépenses, qui de- 
puis lori^: h iiips defiiande le femhonr-^'Mnpnt des sommes 
qui luy aiun dues par la Compa^Mnc montant à 232.000 
roupies et du discrédit où le déluut de ce payement le 
jette et combien il est nécessau'e que nous conservions 
le crédit de cet homme, qui est le seul qui puisse rem- 
plir le détail dont il est clian^é, principalement aujour- 
d'hui que nous sommes dans l'impossibilité de fournir 
le moindre argent pour toutes les dépenses des troupes 
et autres, et auxquelles le dit Arombaté ne pourra plus 
subvenir, si nous ne cherchons les moyens de relever 
son crédit. Cette alîaire ayant été mise de nouveau au 
Conseil, nous avons arrêté par notre délibération du 3 
mars qu'on luy allouerait le remboursement des 232.000 
roupies qui luy .sont dues (tout il luy serait permis de 
prendre pour 62 fXX) roupies sur les Termes de Villenour 
et de Haliour et qu'il seiait payé du reste en divers bil- 
lets du Conseil portaid inicreî à 81' "/„. Nous espérons 
(pie la Coinjia^nie \Hi),iia liicn appr-ouver cet arranj^e- 
ment auquel nons n^us siunrnes enlin déterminés par 
rapport à la circonsLain e i|es îcinps et à rur^ente situa- 
li(in où nous nous ti"(tuvun.s réduits. 

U s'est trouvé à l'inventaire de l'eu sieur Abbé Wal 
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des papiers informes touchant la fabrique des eotons du 
nord, du cbaye etc. , ainsi que les divers outils servant 
à cette fabrique ; comme il parait par ces papiers que 
cet ouvragée se faisait par des ordres supérieurs nous 
les avons fait mettre dans une caisse contremarquée w 
et l'adressons à la Compagnie. 

Nous vous remettons cy-joint, Messieurs, le bilan 
de nos livres de négoce de 1756 à 57 que nous ne pou- 
vons vous envoyer par cette occasion parce qu'ils n'ont 
pu être copiés. 

Le sieur Sor nay fils nous ayant demandé, par une re- 
quête dont cy-jûiiit copie, le poste d'iiij,VM)ieHr sr rond 
à cette place que le sieur d'Augé occupe depuis 4 aijs^ 
en vertu d une commission que M. (îodelieu coniniissar- 
re du Roy, lui a doiméo, nous l'avons renvoyé à se pour- 
voir par devant la (lompaj^nie et avons arrèt(î que le 
sieur d'Au^'é coulinuerait à remplir ses fonctions d'ingé- 
nieur en second. 

Nous sommes bien llatlés. Messieurs, de In cotiii.iiu c 
que nous témoigne la Compagnie en nous promettant de 
n'avancer les personnes à son service que sur les bons 
témoignages que nous liii en rendrons. Nous prenons 
là dessus la liberté de lui recommander le sieur I^gre- 
née, ancien sous marchand, qui a fait plusieurs voyages 
à Moka en qualité de subrécargue et qui remplit aujour- 
d'hui le poste de secrétaire du Conseil, nous sommes 
très contents des services et de la conduite de cet em- 
ployé et le lui présentons comme un de ceux à qui elle 
doit donner de l'avance meni par préférence. 

Après la tenue d'un Conseil mixte, qui s'es tassemblé 
le 4 Novembre 1758 et où chacun a donné ses avis par 
écrit, M. de Lally s'est déterminé à passer le Palear et 
après avoir été retenu pendant un mois à Can^rivarom 
par le mauvais temps, il a marché sur MallI^as dont il 
s'est ilfMprminc à faire Ip sif»*,'c. Nous n'entrerons dans 
aucun détail do cette expédition, qui n'est point de 

45 
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notre compétence, nous référant à ce que M. de Lally 
eu marquera au Ministre et au comité de l'ïnHo et nous 
nous contenterons do ^liie icy que M. de Lally a pris le 
party de lever le sié^re à rarrivée de cinq vaisseaux 
anglais, qui ont mouillé en rade le 17 février et qui oui 
mis dans la place TiOO hommes de troupes et toutes 
sortes de secours eu vivres et munitions. Comme il a 
été consommé beniu-oup de munitions pemlaut le sièj,'e, 
nous prions la Conipa^nie lie nous faire passer tout ce 
que nous luy demaiidous eu ce ^^ence par les étals que 
nous luy ouvoyous par la présente expédition. 

Nous sommes avec respect Messieurs, vos... 
Signé: Bahtéléuy, Guillard, Boyellrau, Lrnoir, 

DrLASELLE, DeUROIIE, DlîPLAN HE LaVAL, 

Desvaux et Gueulette. 

> 

P. S, M. de Lftlly vient de faire insérer dans te 
régistre de nos délibérations un assez long exposé qu*ii 
fait au Conseil sur la situation présente des affaires, 
nous n*y avons pas encore répondu. En attendant nous 
l'avons invité, par une lettre, à se choisir de concert 
avec M. de Leyrit, un comité secret composé de tels 
conseillers qu'ils jugeraient à propos» sans égard au 
rang, à quoi M. de Lalty a acquiescé et, en conséquence. 
Messieurs Barthélémy, Moracin, Boyelieau et Delarche 
ont été nommés et on a adjoint dans ce comité M. de 
Bussy à qui on a donné voix déiibérative. Nous 
enverons à la Compagnie les copies de ces pièces par 
la première occasion. Signé : Duval de Leyril. 

Ci-joint est l'état des lettres de change que nous avons 
tirées sur la Compagnie depuis le 30 Décembre 1758 
jusques au 12 ^fa^s 1759, montant à ififi25. 4. itî. et 
auxquelles nous la prions de laire honneur. Signé; Duval 
de Leyrit. 
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Inventaire des expéUiUons du Cunseil supérieur à 
Messieurs les Sii^lics et Directeurs de la (;ûin(»agDie 
des Iodes, par le brigantin le VoianL 

I. Letti'e du Ck>n8eil à la Compagnie du '28 Février 

1759. 

22. Paquet à l'adresse de la Compagnie avec une 
lettre du Conseil datée du 15 Janvier suivant 
son inventaire particulier. 

3. Paquet à l'adresse <le la Compagnie avec une 

lettre du 10 Mars 175U qui accompagne Tétat 
de (leman'les suivant inventaire particulier. 

4. Paquet à l'adresse de Messieurs du Comité secret 

de l'Inde suivant son inventaire particulier. 

5. Copie de< lettres de Monsieur Conrfin, cy-devant 

cher à Daka, au Conseil supérieur. 

6. Correspor)dance du Conseil supérieur avec le 

Conseil de Malié depuis le 5 Janvier 1759 
jui^ifees et compris le 3 Mars 1759. 

7. Correspondance de Malié avec le Conseil supé- 

rieur depuis le 30 Octobre 1708 jusques et 
compris le 17 Janvier 1709. 
bis 7. Coirespondaiice du Conseil supérieur avec le 
Conseil de Mazulipatam depuis le 27 Octobre 
1708 jusques et compris le i9 Janvier 4759. 

8. Correspondance du Conseil de MazulipaLaui avec 

le Conseil supérieur depuis le 7 >i'ovembre 
170S jiisiiucs et coiiipi is le 4 Février 1759. 

9. Correspoudunce ilu Conseil supérieur avec le 

com[)tou' de Karikul couteuant une lettre du 
15 Novembre 1708. 
10. Correspondance du comptoir de Kankal avec le 
Conseil supérieur depuis le 25 Novembre 1758 
jusques et compris le 15 Février 175M. ' 

II. Extrait du registre dea délibérations du Conseil 
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supérieur <lepiiis l«' 7 Octobre 1758 jusques et 
coinpris le o Mars 17Ô9, 

12. Copie 'lu pruccs- verbal des matières »l"argeiil 

envoyées par Messieui s du Conseil de l'isle de 
France sur Ja frégate Le fidèle. 

13. Copie de la requête de M. Bussy au Conseil su- 

périeur. 

14. Copie de celle du sieur de Bury lils au Cooseil 

supérieur. 

15. Copie de celle du sieur Sornay au Conseil supé- 

rieur. 

16. Copie du mémoire de M. Barthélémy. 

17. Etat des lettres de change tirées par le Conseil 

supérieur sur la Compagnie depuis le 30 Dé- 
cembre 1758 jusques au 12 Mars 17^1). 

18. Quadruplicata de l'état des lettres de change 

tirées par le Conseil supérieur sur la Compa- 
gnie le 15 Juin 1758 jus<|ues et compris le 25 
Octobre de la même année. 

19. Bilan des livres de 1756 à 57 du comptoir de 

Pondicliéry, 3 pièces. 

20. Expéditions du gretîe du Conseil Supérieur, 2 

paquets. 

21. Duplicata des expéditions du Conseil supérieur 

à la Compagnie par le bot l'Oyseau. 

22. Copie de deux requêtes du sieur Le Houx, capi- 

taine de la frégate la fidèle, 

23. Copie de deux requêtes des sieurs Miran et 

Abeille. 

24. Copie de celle du sieur Âymard, cy-devant capi- 

taine d'infanterie. 

25. Copie du bail passé entre te Conseil et les sieurs 

Miran et Abeille au sujet des fermes des ter- 
res de la province du Carnate. 
2ti. Un paquet à l'adi esse de Monsieur Boullongne 
contrôleur général des linances. 
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27. Trois lettres à l'adresse de M. M. les Sindtcs et 

Directeurs de la Compagnie des Indes. 

28. Deux paquets à l'adresse de M. David, directeur 

de la Compagnie. 

29. Une lettre à l'adresse de M. le Comte de Mont* 

morencv. 

JO. Deux lettres à l'adresse de M. le marquis Du- 

pleix. 

31. 35 lellres particulières. 

32. Une lettre à l'athesse de M. Gilly^ directeur de 

la C.Dmpagnie. 

33. Le présent inventaire. 

Â Pondichéry, le 11 Mars 1759. 



X l'oudichéry, le 10 Mars 1759. 

MeSSJKURS LE8 SlNDlCS ET DuUsCTKLUS DE LA 

Compa(;nie des Inues a 1*auis. 

1ère expédition par le Volant. 
2ème do par ïExpédition» 
Messieurs, 

Nous avons llionneur de vous remettre cy-joint notre 
état de demandes dressé sur l'inventaire des magasins 
par M. Gueulette, l'un de nous, commis à cet effet. 

Depuis l'arrâté de Tinventaire au 30 Juin 1758 les 
magasins se trouvent entièrement dénués de tout, ainsi 
que l'artillerie qui vient de consommer tout l'approvi- 
sionnement de cette placu, tant en poudres, boulets, 
canons etc., pour le siè^^e de Madras, nous ne pouvons 
trop oncore vous prier par la présente de remplir notre 
étal de demamles ainsi que celui de l'année dernière. 
Vous ti'ouverez sur celui de cette année les mêmes 
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«^lemandes faites pour l ai tillei ie par M. de Soupire et 
Messieurs tlu Corps Koyai, l'aunée précédente, et nous 
vous réitérons avec instance de nous envoyer nos de- 
mandes par les pins promptes occasions, nos besoins 
étant devenus des plus pressants. Nous nous rélérons 
au surplus, Messieurs, à ce que nous avons eu l'iion- 
Tieur de vous écrire au >ii|«'t de notre deruier étal demi 
nous vous envoyons encore des copies. 

Nous soMiinos avec respect. . . 

ijigné: Duval m Lkviui, DAHiiiÉLKiiY, Ulillard, 
UoïtiLLKAii, etc. . . 

Invkntairk du présent paquet à i adresse de Mes- 
sieurs les Sindics et Directeurs de lu Goiiipagnie des 
Indes, par le lirij^anlin le Vulnut : 

N» 1. Letire lu C uiseil à ia Compagnie en date du 
10 Mars 17r»9. 

2. Etat de demande du dit jour y compris celui 

du sieur Bourdier. 

3. Tripiicata d'une lettre du Conseil en date du 

15 i^evrier 1758. 

4. Tripiicata d'un étal de lieniarulequi accompagne 

la susdite lettre y compris celui du dit sieur 
lîourdier. 

5. Le présent inventaire. 

A i^ondichéry, le 10 Mars 1759. 



Â Pondichéry» te 15 Octobre 1759. 
Â MessiEUBt» LE8 Sindics et directkuhs ok la 

COMl^AGNIË DES InDKS, A I^AAIS. 

Meilsieurs, 

[ji prompt départ de notre escadre et te party qu'a 
pris M. d'Âché de s'en retourner aox îles et de nous 
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abandonner à nous même dans la situation où nous 
sommes vit-èpvis d'un emiemy supérieur en forces et 
qui en attend de jour en jour d'Europe, nous ont déter- 
miné à nous adresser à la Compagnie pour lui deman* 
der les secours indispensables et pressants qu'ont ses 
colonies de l'Inde puisque sa marine et celle du Roy 
que commande M. d'Aché concourrent si peu à s'unir et 
à s'entendre avec nous pour leur salût et leur conser- 
vation. En conséquence nous avons délibéré de vous 
eipédier en droiture, Messieurs, la fkvgate la Gracieme, 
qui est arrivée à Mahé depuis le 25 juillet dernier, pour 
vous instruire de l'état actuel où nous nous trouvons, 
avec peu de munitions de gcune, peu de soldats et 
entièrement dénués crar^^ent. Nous allons avant d'en- 
trer dans tous ces détails vous faire part des évéiie< 
ments qui se sont passés depuis l'arrivée de notre es» 
cadre à cette côte jusqu'au 1*:^ ciu courant qu'elle nous 
a quittés. 

Cette Hotte, apivs unv iibsciice de plus d'un an, com. 
pos(''p do 1 1 vaiss(\'nix de j^uerre, t.* (fé<^at(>s et 7 vais- 
seaux de t['ansports '[ue uom attentions avec tant d'iui- 
pntioiuT. tpji faisnit rolijot de nos vœux et dont les fonds 
cotisi(lr["aljlt»s seiiiblaienl nous llatter d'une victoire et 
de respôrance tle i-eiifrer dans nus possessions du nord, 
ne se fait voir dans l'Inde que pour découra<,'er In nation 
el ses alliés et lu y faire pej-di e toute sa i'é{)uiaiion. 
Klle [larut le 9 seplenibi'e a la haoleur de l'orleuovoet 
eut connaissance le même jour de l'escadre anglaise au 
nombre de 9 vaisseaux de guerre 4 frégates, au vent à 
elle; le lendemain elles se joignirent, à une heure après 
midi : le combat commença et dura environ deux heures. 
Quoique les ennemis y ayent été beaucoup plus mal- 
traités que nous, nos vaisseaux cependant tirent retraite 
les premiers. Le 15, ils mouillèrent en cette rade et 
dés Je même jour M. d*Achénous annonça son retour à 
J*ile de France, par la lettre qu'il nous écrivit et qu'il 
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fixa pour te 17. . Cette résolution subite noua fit penser 
qa*il craignait l'événement d'un second comlmt, mais 
loin d'être persuadés que notre escadre eut quelque 
danger à craindre et convaincus au contraire qu'elle ne 
pouvait qu'être victorieuse si elle retournait chercher 
les ennemis, Messieurs de Leyrit et de Bussy et plu- 
sieurs membres du Conseil, successivement, allèrent à 
kwrddu vaisseau \e Zodiaqueipour déterminer M. d'Âché a 
prolonger son séjour icy, mais ce fût en vain et leurs ins- 
tances ne parent le faire changer de sentiments. Peinés 
t}e !e voir entièrement livré à une idée dont il ne vou- 
lait se !éî)nrtir, nous cn'imes l'ébranler en lui adressant 
une iiéclarauon dont vous avez ci-joint copie, par laquelle 
nous le déchar^îeons de tout accident, malheur, etc. 
af\ti «ju'il restât à cotLe c»'»te. Celle pièce authentique 
ne proilusit aucun eflel el il persista dans son dessein. 
Plus le moment où il devait nous quittt i approrluiil et 
plus nous sentions le danger où il noua exposait en nous 
alntndonnant. M. de Lally convoqua le lendemain une as- 
semblée de la naliuii et il y lut résolu d'une voix unanuiio 
qu'on protesterait contre son départ et qu'on le leiidrait 
responsable de la perte de cette colonie. Cette déclara- 
tion luy (ai adressée et remise comme il appareillait et 
nous y joignîmes une représentation en forme de mémoire 
de la situation où nous nous trouvions ; nous y exposions 
dans un grand détail le tort irréparable que son absence 
allait causer aux affaires de la Compagnie dans l'Inde, 
la défection de nos alliés, la perte de notre réputation, 
les négociation sentamées avec plusieurs puissances avor- 
tées et qui même pouvaient tourner contre nous et nous 
terminions enfm par lui demander qu'il allât hiverner à 
la côte de lest, nous engageant à luy faire trouver une 
grande partie de ses besoins en attendant ceux qu'on 
pouvait faire demander aux isles, en y dépêchant une 
frégate pour lui amener tout ce qui se serait trouvé lui 
être nécessaire, qui aurait pu lui parvenir à Achem en 



Digitized by Google 



décembre ou janvier prochain au plus tard. Vous avez 
ci-joint, Messieurs, copie des deux pièces dont nous 
avons fiiit remettre teneur à chacun des trois au- 
tres capitaines des vaisseaux du Roy. Mais nous ne pûmes 
rien i;agner sur M. d*Aché qui poursuivit sa route. 

Deux jours après, l'escattre reparut h 5 lieues au nord 
de cette rade et en mit quatre à se rendre icy. Nous 
apprîmes que le lendemain de son départ et à 18 Itenes 
au lari^, M. d'Aché assembla son Conseil do marine et 
il y fbt décidé qu'on reviendrait à Pondiehéry. Il n'était 
point encore mouillé que M. de St. Legres, sous major, 
nons remit sa lettre injurieuse et indécente datée du 24 
sppfpmltre qne nom joi'ïnons à la présente ainsi que la 
répon?;r que nous y avonf^ faite le 20 du même mois ; 
peniK'tii /-nous, Messieurs» de nous y référer et de vous 
prier d i n prendre lecture, vous y verrez Tort au long 
raisons sur lesquelles nous insistions près de M. d'Aché. 
Pendant son séjour icy on lui a l(iunii des vivres, de 
l'eau, et il y était encore lorsque le 27 septembre à la 
pointe du jour l'escadre anglaise parût tout à coup à 
une portée de canon de la nôtre, qui n'appareilla que 
vers les 7 à 8 heures du matin et courut toute la journée 
dans le sud pour gagner le vent dont elle était déjà 
maîtresse à midi. Cependant le combat ne s'engagea 
pas et les ennemis ayant continué leur route pour 
Madras dans la nuit, nos vaisseaux revinrent mouiller 
dans la rade le 28 après midi. M. d'Aclié nous écrivit 
aussitôt et se plnij,mit qu'il avait pensé être la victime 
des lettres et nouvelles que nous avions, disait-il, affecté 
de lui communiquer et qui toutes eoiUeuaient de fnux 
avis du délabrement de l'escath-e anglaise; il la toitnine 
par nous signifier qu'il n'a plus (lu'un jour à rester avec 
nous. 

Nous étions pour lors à deux doigts de notre perte, 
Messieurs, et c'est à la bravoure des deux régiments du 
Roy ét du bataillon de l'Inde qu'est dû le salut de cette . 
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Colonie et par conaéqaent te étaUissenent» de k 
Compagnie dans l'Inde. Les Anglais qui étaient en 
cantonnement depuis longtemps, à Canrjtvaram, se mirent 
en marche au nombre de 1;70Û blancs el 3 à 4 mille 
noirs, passèrent le Palear et s'emparèrent de Trivatoiit^ 
petite place qui aidait la communication de nos troupes, 
campées à Vandavachy, avec Arcatte et Timen'; peu 
aprèa ils vinrent se placer à vue des deux aidées de 
Yandavacliy dont nous occupions l'autre à . . . . portée 
Uu canon et le matin du 30 septembre, ils attaquèrent 
notre armée forte de 1 1(K> blancs sons les ordras de 
M. Dio{^n, commandant du régiment de Lally. L'affaire 
fut vive et dura i à 5 heures, nous fiimes repoussés 
plasu'urs lois, mais enfm le courage arrêta la multitude 
et l(^s Ani.'^lais lurent lorcés d'abandonner le champ de 
bataille. Nous leur prîmes 4 pièces de canons, 2 clia- 
riots d'arLilkrie et on leui' (it 5 ofliciers et iXi hommes 
prisonniers; ils ont laissé en outre 300 à 350 lu)mmes 
sur le cbamp de bataille^ non compris les bleaiés dont 
ils doivent avoir an grand nombre. Quelques jours après 
ils ont retourné é Canjivarom. Notre perte se monte 
à 36 bommes tués, et 78 blessés et é quatre officiers du 
nombre de ces premiers, qui sont Messieurs Deguis- 
tousse et du Goujon, capitaines du régiment de Lorraine, 
('t Messieurs do Mainville, Commandant le bataillon de 
rinde et Papilland, lieutenant. On ne saurait trop 
donner d'éloges à la bravoni'c et à la conduite de ces 
braves oflicers dont le coiiia^^o a secondé la valeur de 
M. Diogan, et nous ont fait rpnir>i^rfer une belle victoire. 

C'est du succès de cette journée, Messieurs, qu'a 
dépendu le .suri de Pondichéry. Ce corps d'armée 
fianv'aise était tout ce que nous avions de troupes, à 
l'exception de 5 à 000 hommes que nous avons du coté 
de Thiagar, sous les ordres de M. Defumelle, colonel, et 
de deux Compagnie de grenadiers qui étaient à Timery. 
S'il avait été défait, nous aurions été obligé Abandonner 
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totttes nos places du Gamate et de nous renfermer dans 
Tenceinte de cette ville, sans vivres, sans argent et 
exposé? à tous les inconvénients qu'une si triste situa« 
tioD entraîne avec elle ; nos ennemis auraient sévère* 
ment tenté alors le projet que nous savons qu'ils veulent 
«xécuter depuis quelque temps et nous n'ignorons point 
qu'ils ont déjà fait beaucoup de préparatifs à ce sujet, 
c'est du si^e de cette place dont nous voulons parler, 
ou au moins nous auraient-ils bloqués en alteodanl les 
foi ces de terre et de mer qui leur sont anuoucées 
d'Europe. 

C'est la crainte que nous en avions qui nous a en^'a- 
pés, avant la journée de Vaiidavachy, sur les nouvelles 
que M. de Lally reçut des desseins qu'auraient les An- 
glais de nous aUaqaer et de nous inquiéter du coté de 
l\ai ikal et de Tliiagar, de lélibéi er dans l'assemblée du 
Conseil du 2S septembre qu'il serait proposé pour la dei- 
nière fois à M. d'Aché d'aller hyverner à la côte de Test et 
de nous laisser icy un corps de mille hommes de sa mari- 
ne pour nous défendre contre les forces supérieures des 
Anglais. Vous voyez, Messieurs, par l'exposé que nous 
avons fait, que l'évènemeot a justilié nos appréhensions 
fH que, sans la valeur des troupes et des offîciers, tous 
les malheurs que nous prévoyons seraient arrivés, maïs 
heureusement que l'avantage remporté en dernier lieu 
«arrêté les attaques des ennemis. M. d'Aché sentit une 
partie de notre situation et n'a point traité cette fois-ci 
nos avis de faux et. en conséquence «le la demande que 
nous lui avons faite, p:ir notre lettre du 28 septembre 
dont voici la copie, il a débarqué le l*'*" octobre 400 
hommes de marines et 200 cali'es, aux ordres de 
M. Genlid, et nous a laissé aussy la poudre et les 
boulets qu'il avait de reste et est party le même jour 
poui l'ile de France, sans vouloir seulemeut attendre 
la décision du combat dont nous n'avons eu aouvollu 
^•tt moment qu'il appareillait. 



Voilà i quoi s'est borné tous les secours en hommes 
que nous avons reçus de l'escadre ; ne devait-on pas en 
espérer de plus puissantes soit par ses opérations à elle- 
même, soit en se conciliant avec M. le Comte de Lally 
pour seconder les négociations qu'il a entamées avec 
divers pi'inces du pays? Mais il est aisé de voir que 
M. d'Aché parait plus jaloux de la conservation de ses 
vaisseaux nue persuadé <lu principe qu'ils ne lui ont 
été ( (iiitiés iiue pour le bien des colonies »le l'Inde, et 
jjour les sacnlier même, si leur salut l'exigeait. 

il s'aj^it niamtenant, Messieurs, de vous exposer ce 
qtie celte escadre nous a remis en argent. La Coui- 
pagaie nous a adressé par celle aux ordres de M, de 
Léguille 'i millions dont nous en avons reçu un au mois 
de décembre derniei* par la frégate la fidèle, les deux 
autres ont été retenus à l'Ile de France pour les besoins 
de cette escadre lorsqu'elle partait pour le Cap. A son 
arfivée ici, elle nous en a rendu les restes qui se mon- 
tent à 153.0U0 roupies, et en or environ 1.40D pagodes, 
en sorte que cette tlotte armée pour le soulagement des 
établissements de la Compagnie, non seulement ne leur 
est d'aucune utilité, mais même a consommé les secoui's 
les plus précieux qui lui sont destinés, c'est-à-dire ceux 
que nous ne pouvons nous procurer et qui soiii les seuls 
qui peuvent nous uielUe eu état de délense, niais nous 
nous consuleriouH de ce mallieur si cette escadre l eùt 
réparé par sa présence, et si elle ne nous eut point 
abandonné. (JuuuL aux troupes de débarquement ([ua 
Messieurs du Conseil du l'Ile de l^raiice nous oui envo- 
yées elles se montent à lOO européens et 140 calres. 

Vous sentez aussi, Mesaieui-s, combien notre situaLiuu 
doit être embarrassante aujourd'hui lorsque sans crédit, 
sans argent, obérés de tous les côtés, il faut que nous 
résistions contre un ennemi qui projette de graves 
desseins et qui a tous les moyens de les exécuter. Telle 
est notre position et les établissements de la Compagnie 
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sont en danger si elle ne nous expédie, avec toute la 

promptitude possible, du secours en liommes et en argent. 
Noife détresse est si extrême à ce dernier égard qu'il n'y 
a point de ressources que nous ti'ayons mis en usage 
pour nous pmcurer de quoi payer les troupes et les 
empèclier de déserter. Les soldats prêts a se révolter 
et retusant de marcher pour aller fane le siège de 
Thiagar, qui a été pris en juin dernier, ont forcé M, de 
Lally et le Consed à accepter les olïres de Hniasalieb 
au sujet de la Nababie d'Arcate, <jui en deiiianti.ut les 
honueurs pour 40.000 roupies comptant. Les Anglais 
s*étant proposé en août dernier d'aller assiéger Arcate, 
nous fûmes obligés pour mettre en mouvement notre ar- 
mée, qui était en cantonnement à Chetoupet et Vandava- 
chy, de promettre, un an avant que la ferme de ViUenour 
et Bahour ne linit, qu'on la donnerait au renouvellement 
du bai] et par préférence à celui qui avancerait 15.000 
roupies, ce qui noua a fourni cette somme et permis de 
payer de légers acomptes aux troupes ; mais ces res- 
sources n'étant que momentanées, nous nous sommes 
enfin déteiiniués, il y a deux mois, à iniposer une taxe 
générale sur tous les noirb Jiabitants de l'ondichéry pour 
nous procurer une somme d'argent pour la subsistance 
des troupes et pour fortilier cette uilc, et a quoi nos 
terres et concessions sont tics éluignéei> de pouvoir sub- 
venir. La Ciompagnie doit juger aiflément, par les faits 
que noua venons de luy toucber et que nous lui détail- 
lerons plus au long dans notre lettre générale, que si 
nous sommes contraints d'en venir à des arrangements, 
aussy extraordinaires pour fournir à nos besoins, qui 
deviennent de jour plus pressants, elle doit juger» di- 
sons nous, que notre situation est très urgente et exige 
le remède le plus prompt et le plus efficace. C'est à elle 
que nous avons recours, c'est à elle à qui nous nous 
adressons pour nous tirer d'une position si fùclieuse et si 
triste, il uuus laut de» liommes, des luuuitions de 
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guerre dont nous Q*avons «jaune médiocre quantité, 
el surtout de Fardent, pour ne pas succomber aux forces 
des Anglais, qui se trouvent aujourd'hui maîtres de la 
mer par l'absence de notre escadre et qui en attendent 
une autre, ainsi que des troupes de débarquement. 

M. de Moracin, à son arrivée en rade de Mazulipatam, 
ayant trouvé cette ville au pouvoir des Anglais, est allé 
l'aire sa descente ù Gatijam, sur les terres du Raja Na- 
renda, noti'e allié, peu de temps après il a envoyé le Ha- 
arlem hiverner à Mei'guy. M. de Lally lui a donné or- 
dre de revenir icy, au retour des vaisseaux, avec toutes 
les lioupes et la marine alin de rassembler toutes les 
toice-« (le la (■.()fnpagnip et c'est dan? co mèfue principe 
((ii il eDjojiil aux ti-oupes crliappées «le Mazulipatam el 
«jui àoiiL avec lîasbaieUiiiguc, de revenu- icy. M. de Mo- 
racm avait conçu le projet d aile» (uimire par terre Sala- 
bet/in^'ue à Bezvada pour i en^aj^'er à faire le sici;»! de 
Mazuiipttlaiu , mais cela a été sans exécution, il manque 
comme nous et d*at^ut et de crédit Nous comptons 
qu'il fera sou retour ici en novembre ou décembre pro> 
chain. 

Nous ne finirons pas la présente sans vous porter les 
plus justes plaintes de la négligence de Messieurs du 
• Cionseil de l'Ile de Frauce que nous savons ne vous 
avoir pas expédié encore, en juillet dernier, nos dépêches 
du mois d'octobre de Tannée passée et celles du mois 
de mars de cette année, que nous leur avions adressées 
en les priant instamment de les faire parvenir prompte- 
ment à la Compagnie. Nous vous en prévenons, Mes- 
sieurs, aliu que vous n'ayez aucun reproche à nous 
Éaùre à ce sujet et que vous soyez instruits que nous 
n'avons man([aé aucune occasion de vous rendre compte 
de notre sitiialioti. 

On i^Tiorc iMicore l'Iiyvernaye i]uc ia llolle an{,daise 
prendra, elle est acluelleinenl en rade <le Madras. 

Z4ous u uvûus pus ie tuiups de lépoudre aux lettres 
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que la Compagnie nom a fait l'honnanr de nous étr re, 
savoir celle portée sur Tinventaîre arrélé le 9 décembre 
1758, celles pareillement sur Tinventaire arrêté les 19 
et 21 février 175», une lettre du 20 dii môme mois sur 
deux inventaires arrêtés les 3, 24 et 26 mars, une lettre 
aussi du 7 mars et deux autres enfm du 7 avril 1750, 
que nous avons rec,-ues par la frégate arrivée à Maîié ot 
par l'escadre de M. d'Aclié, ce que nous ferons dnns le 
courant des mois procliain^ Nous avons déllhéré à rot 
effet de faire hyveinft \ai^seau l'Ucrmione au lai-ye 
pour vous porter nos réponses. 

Nous sommes avec respect Messieurs, etc. 

Signé: Duval de Lkvkit, Guiliard, Boyelleau etc.. 

Invbntairb des expéditions du Conseil ru pc rieur à 
Messieurs les Sindics et Directeurs do la Compagnie 
des Tndes, par la frégate la Gradeutte de présent en 
rade de Mahé. 

Savoir : 

N'o i. Lettre du Conseil à la Compagnie en date du 15 
Octobre 1709. 
% Copie de la lettre de M. d'Aclié au Conseil en 
date <lu 15 Septembre 1759. 

3. Copie de la déclaration du Conseil supérieur en 

date dn H\ Septembre 17r.li. 

4. Copie de la déclaration de la imtion assemblée 

en date du 17 Septembre 1759. 

5. Copie de ta représentation faite par le Conseil à 

M. d'Âché au nom de la nation en date du 17 
Septembre 1750. 

6. Copie de la lettre de M. te comte d'Aché au Con- 

seil supérieur en date du 24 Septembre 1759. 
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7. Ck>pie de la lettre du Conseil à M. d*Aché en date 

du 26 Sept. 1750. 

8. Copie de la lettre de M. d*Âcbé au Conseil supé- 

rieur en date du 28 Septembre 1750* 

0. Copie de la délibération du Conseil supérieur en 

date du î>8 Septembre 1750. 

10. Copii^ (ie la lettre du Conseil supérieur à M. Da- 

ché datée du 28 Septembre 1750. 

11. Une lettre de M. I.oyrit à M. les Sindics et Uirec- 

teuts de la Coaipagnie des Indes. 

12. Un paquet à l'adresse de Monseigneur le Maré- 

chal. 

1,S. Une lettre à l'adresse de M. Silhouette. 

14. Trois lettres particulières. 

15. Une lettre du Conseil supérieur à la Compagnie 

suivant son inventaire. 

16. Un paquet du Conseil supérieur à la Compagnie 

suivant son inventaire particulier, 

17. Le présent inventaire. 

A Pondichéry le 17 Octobre 1750. 

lNYE.NTAtRE du Dupllcata des expéditions du Conseil 
supérieur à Messieurs les Sindics et Directeurs de la 
Compagnie des Indes, par la fré^^ale la Gractem» de 
présent en rade de Mahé savoir; 

1. Lettre du Conseil à la Compa^niie en date du 

15 Octobre 1759. 

2. Copie de la lettre de M. d Aché au Conseil en 

date du 15 Septembre 1759 

3. Copie delà (iéclaintion f^u Conseil supérieur en 

date du in Spptemijie 1750. 

4. Copie lie la rléclarnfion de la nation assemblée 

en date du 17 Septembi"e 1759. 



Digitized by Google 



5. Copte de la représentation faite par lë Ck)nse>l à 

M. d'Âché au nom de la nation, datée du 17 
Septembre 1759. 

6. Copie de la lettre de VI. «l'Aché au Conseil supér 

rieur, en date du 24 Septembre 1759 

7. Copie de la lettre du Conseil à M. d'Aché, en 

date du 26 Septembre 1759. 

8. Copte de la lettre de M. d'Aché au Conseil supé- 

rieur, en date <1ii 28 Septembre 1759. 

9. Copie de In délibération du Conseil supérieur du 

28 Septembre 1759. 

10. Copie de Iîi lettre du Con.seil supérieur à M. Da- 

ché (latéeViu 28 Seplenibre 1759. 

11. Une l«^ttro du Conseil supérieur à la Compa^juie 

suivant son inventaire. 

12. Un paquet du Conseil supérieur à la Compagnie 

suivant son inventaire particulier. 

13. Triplicata des expéditions du Conseil à la Gom^ 

pa^^iie, du bricfantin le Volant. 

14. Un paquet contenant le duplicata des expéditions 

du Conseil à la Compagnie par le Diligent 

15. Une lettre à l'adresse de M. Brenville. 

16. Le présent inventaire. 

A Pondichéry, le 15 Octobre 1759. 



A l*ondichéry, le 17 Octobre 1759. 
Mi;S8IEUR8 L«$ SiNDICS RT DlRBCTEURS DE LA 

Compagnie des Indes a Paris. 
Messieurs, 

En con'^équence d'une lettre de M. de Boutongue, 
contrôleur général des Finances, dont nous vous remet- 
tons ci-joint copie collationnée par le sieur Dénouai 
notaire, M. le comte de Lally a fourni à M. le comte 
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de la Merville, ofHcîer de la Marine du Roy, une ordon- 
nanee au doe de la dite lettre et au bas do reçu du 
dit sieur de la Merville, sur le sieur Lebrun, caissier 
de la Marine, pour acquitter Tordre que nous prescrit 
cette lettre de Monseigneur de Houlongue de payer la 
somme de hait mille roupies à la présentation qui nous 
en sera faite. 

Nous vous donnons avis. Messieurs, afin (jne vous en 
poursuiviez le rcniliourseiuent (jui en a été lait en 
trois lettres de change, sur M. IVrheviu à fi. 1> et 12 
mois de vue, conloraiément aux ai i au^^'ements que la 
Compaq nie a pris à ce sujet par sa délibei aliuu du 
4 avril dernier. 

Nous sommes avec respect, Messieurs, vos. » . 

Signé : Duval de Lkyrit, Guillard, Boyelleau etc., 

Inveutaire du présent paquet à Tadresse de Messieurs 
■ les Sindics et Directeurs de la Compagnie des Indes, par 
la frégate la Graeieute de présent en rade de Mahé. 

Savoir : 

1. Lettre du Conseil supérieur à la Compagnie en 

date du 15 Octobre 1759. 

2. Copie coHationnée de la lettre de Monseisiieur 

de Poulong"ne. contnMeur général des linances, 
au Conseil Supérieur. 

3. Le présent inventaire. 

A Pondicliéry. 15 octobre 1759. 



A Poiidichéj7, le 16 Octobre 1759. 

Messikuks i.e> SiNDius et Diiu.cTKL h.s uk la 
Compagnie des Indes a Paris. 

Messieurs, 

Nous vous remettons ci-Jolut cinq états «les lettres de 
change que nous avons tirées sur la Compagnie et aux- 
quelles nous la prions de vouloir bien faire honneur, 

savoir : 

Un état (ies lettres de changée tirées à six mois de 
vue et qui commence depuis le premier mai jusqu'au 
8 août suivant qu'il n'en a plus été fourni, ayant reçu 
par voie de NÎMhé les ordres de ia Ct»mpa<gme qui lisent 
ies usauces de ses traites à 3 ans de vue: 

Montant à 611.541 Ha. a. 2 g. 
ou marcs. dO.OlO» 3 4 41 

Un second état de lettre de cban> 
ge à 3 ans de vue montant à ia som- 
nue de R. l'.K).2:)l. 4a. 22 g. ou . 10i)80"» 7 0 6U 

l'n troisième état à 6, 9 et 
mois tle vue provenant de la caisse 
de ia Marine de Hs. 127.332. iLîjQ^. 

ou 0.442» 2 „ -37 

Lin quatrième état à G, 'J et 12 
mois de vue provenant de la caisse 

militaire de R. 529*051. 12a, iSg. ou 2(î.7(jii'" i 3 

Un 5ôme état à 3 ans de vue pro* 
venant de la caisse militaire à R. 

73.336. 2. ou 3.740w 3 „ 42 

Marcs... 77.942<» 2 „ ^ 



Nous avons instruit la Compagnie par nos expéditions 
du mois d'octobre 1758 et par celles de mars de cette 
année de i^^obligation où nous avions été de taîre tjûre 
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des billets de caisse qui puissent tenir lieu d'argent tant 
pour le payement des troupes que pour subvenir à 
toutes nos dépenses de l'hôpital et autres. Ces billets 
payés comptant ont rentré de même à notre trésor et 
nous n^avons pù nous dispenser de fournir des lettres 
de change pour leui- valeur avec les intérêts quand ils 
ont été échus. Cependant il en a été renvoyé encore 
beaucoup pour le mois de janvier : mais nous avons 
l'altentiun de ne pln*^ les Inisseï' ressortir à mesure qu'ils 
entrpiît à nos caisses aiin de les éteindre. 

Le troisième état des lettres de changes tbrme celles 
dontiées par le sieur Le Brun, caissier de la marine, 
nommé à cet employ par notre délibération tiu "24 
septemijre \lb\K La Compaj^uie sera surprise de le 
vou poi lé à une somme si considérable après le peu de 
séjour qu'à fait l'escadre ici, mais comme^nous avons 
remboursé une infinité de dépenses faites avant son 
arrivée à la côte pour prévenir tous ses besoins et pour 
établir un bopital et le fournir des linges, effets, cadres 
et autres choses nécessaires à son usage, cela a beau» 
coup augmenté cet état. 

Le quatrième provient de la caisse militaire et les 
lettres de change en ont été fournies par le sieur Lenoir, 
conseiller, qui a été chargé de « et employ par notre 
délibération aussy du îi4 septembre 1759. Ce sont les 
décomptes de tous les otticiers pour les appointements 
qui leur sout dus et que nous étions hors d'état de leur 
payer. 

Le cimiuitiiie piovient é^^^aieuieut de l;i cai'^se riiili- 
laire et est à iiuis ans de vue. Ce sont des dépenses 
inilitaires avancées par divers officiers, qui étaient en 
garnison dans les postes de dehors, aux<juels on n'a 
puiul duuué de lettre de chan-e à 0, i). et 12 mois de 
vue, il en a été même fourni pour appointements. 

Ces deux derniers états ne remplissent point enoOf6 
tout à fait les l.oOO.OUO livres à quoi la Compagnie a 
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fixé par sa délibération du 4 Âvhi 1700 nos traites sur 
elle pour les dépenses de la guerre. 

Nous vous donnons avis, Messieurs» que Messieurs 
Delarche et de Beausset ont acquitté, il y a quinze jours 
environ, les deux lettres de change fourmes par M. Du* 
pleix sur eux en faveur de M. Castanier et passées à no- 
tre ordre. Tune de 190.000 livres et l'autre de 210.000 
faisant ensemble 400.000 1rs. 

Nous somnies avec respect, Messieurs, etc. . . 
Signé; Duval Lëyuit, Guillard, Bovklleau, etc. 



Inventaire du paquet à Tadresse de Messieurs les 
Sindics et directeurs de la Compagnie des Indes, par 
la frégate la Grcieieuse de présent en rade de Mahé. 
Savoir : 

N** 1. Lettre du Conseil à la Compagnie en date du 
K) Octolire 1759. 

2. Un état des lettres de change tirées sur la Com- 

pagnie à six mois de vue. 

3. Un do do à 3 ans de vue. 

4. Un do do à 0, 9 et 12 mois de vue pro- 

venant de ia caisse de 
marine. 

5* Un do do à (>, 9. et 12 mois de vue 

provenant de la caisse mili- 
taire. 

6. Un do do à 3 ans de vue aussy de la 
^ caisse militaire. 

7. Le présent inventaire. 

A l*oudicliéry, le IG Octobre 1759. 
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Pondichéry, le 40 Octobre 1759. 

Messieurs les Sinuics et Directeurs de la 
Compagnie des Indes. 

Messieurs, 

La présente est pour relever une erreur qui se trouve 
daos le second état de nos letti es de change et dont 
nous nous sommes aperçus ti op tard pour la corri{:er 
dans ceux qui vous parviendront dans nos dépêches de 
la Gracieuse et son duplicata par le f^rigarttin le l olanl. 
ce qui n'a pu se rectifier i[ih' dans l'état «le i\v< tripiicata 
par la llùte la Uai'im: : ceLte erreui' est à i article Av la 
lettre de change du sieur lioulaine. ca[»itaitie d'iiilautene 
au iialaillon de F Inde, datée du 14 Octobre 1751», qui a 
été fournie à 3 ans de vue pour une somme de 7.'Î60 
roupies, 'M''2 m. 7. OG. et qui n'a été porté sur l étal des 
lettres de. change que pour 0.40U roupies, i*:5*Jm. 0. Ik). 
c'est-ù-dii d qu'on a oublié d'ajouter à cette somme les 
15 " 0 d'intérêts que la Compagnie accorde pour le retai d 
des trente mois. Nous vous prévenons, Messieurs, de 
celte dilTérence afin qu'elle n'occasionne aucune difficul- 
té à la traite donnée au dit sieur Boulaine. 

Nous suiiunes avec respect, etc.. 

Signé : Du val de Lëyrit, iiovicLLKAU, Guillard. 



Pondiciiéry, le 22 Octobre 1750. 
Messieurs les Sindics et Directeurs de la 

GOUPAGNIE DES InDES. 

Messieurs, 

La révolte de noire armée campée à Vandavaclii et 
dont nous allons vous faire le détail, est un de ces 
événements occasionnés par la triste situation où nous 
sommes réduits depuis longtemps, que nous craignions 
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de voir arriver à chaque moment et que nous voulions 
prévenir de lon«,Mie main. L(irs«|iie flans toutes les let- 
tres que nous avons eu l'honnenr d'écrire à la Compa- 
'finie nous lui demandions de nous i\nve passer de l'ar- 
gent poor la paye et l'entretien des troupes, en lui 
repréoBotimt que les refenua âe nos coneesiions ne 
nous diMiQftient pus à beftiicoup près des mssourees 
suffisantaSk nous ne cessions de vous exposer continuel- 
lement, MessÉsunif Ja perte de notre crédit, ce qui nous 
engageait à vous demander avec- tant d'instance, par tou- 
tes les occasions» les fonds nécessaires pour subvenir 
à no» dépenses et à quoi tous avez eu ai peu d'égaid. 
Nous ne nous pfakidrons point de la réponse peu satis* 
âttsante que vous avez faite à nos états de demandes du 
mois de novembre 1757. Ce n'en est point ici la place. 
Nous ne nous anV'terons qu'à l'article qui concernait les 
fonds. Si vous avez trouvé que la demande que nous 
vrMi« faisions de dix millions fut exorbitante, vous nnus 
permeltrez de vous ilire aussi, .Messieurs, qu'il rèsultf di' 
très fâcheux juconvéuients du parly (]iie vous ave/, pris 
de ue point nous en envover du tout: au moins devions- 
nous nous flatter que vous nous en eussiez accordé une 
partie et c'est le manque d'une uiodi«jue sonune eu cet 
instant qui a mis cette colonie à deux doigts de sa perte. 

M. le Comte de Lally ayant assemblé le Conseil le 
iB au matin lai fit part, dans son exposé par écrit, qu'il 
venait d'apprendre que les deux bataillons du régiment 
de Lorraine avaient quitté, la veille, Tannée campée à 
Vandavachy et s'étaient mis en marciie vers l'ennemi, 
et, en même temps, il nous demanda les moyens de 
sauver le reste de? troupes, en lui procurant l'argent 
nécesiiaire pour payer ce qui leur était dû. Nous lui 
fîmes réponse Fur le clinmp que ue nous restant aucune 
re.^sourre pour remédier à un si f(rand mal, nous lui 
propasioiis In seule que nous eussions et qui put l'aider 
à s'en tirer, qui était notre vaisselle d'argent et que 
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nous allions procéder à la taxe sur les habitants Euro, 
péens quoique nous prévissions beaucoup de lenteur el 
de difficulté à cette opération. Dans le temps que nous 
dictions cette réponse dont vous avez ci^joint copie ainsi 
que l'exposé de M. le Comte de Lslly, il apprit que le 
reste des troupes avait pareillement suivi le mauvais 
exemple du régiment de Lorraine et emmené avec elles 
canons, munitions et ba^^a^es, et quelles avaient été 
camper à deux iieues de Vandovachy, malgré les ins- 
tances et les dires qup tous les officiers ont fait pour les 
retenir ri pour les taire retourner à leurs drapeaux. 
Nous vous remettons ri-joint copie de la lettre qu'ils 
nous oiif éf-rite à ce sujet et de celle que nous leur 
avons rt'puiidu. mais malgré tous leurs elTorts, ils ne 
purent réussira contenir dans le devoir ces révoltés qui 
demandaient sur le champ et à grands cris la solde île 
huit mois qui leur était due, sans quoi ils ne voulaient 
pas entendre raison et menaçaient de faire contribuer 
les terres et de s'en aller si dans quatre jours ils n'étaient 
payés entièrement. Si quelque chose nous laissait 
entrevoir quelque espérance dans ces mutins, c'est le 
respect qu'ils conservaient pour leurs officiers, les pro- 
messes qu'ils leur faisaient de ne point passer à 
l'ennemi cantonné à Canjivaram et Tordre et la discip- 
line qu'ils observaient dans leur camp, où I on conti- 
nuait toujours de leur faire passer des vivres de Vanda* 
vac}iy. 

Dès le 18 au matin et avant que nous eussions appris 
ce malheureux événement, M. Dubois, commissaire des 
guerres, était pnrti potir l'armée avec r/vôoo roiipi«»s : 
dans l'in'^tnnf tnéme que M. le Conile de Lally er» fut 
instruit, il y envoya 3<).<N)(> roupie? 'pi'i! avait le soir de 
ce jour et successivement les j^uus suivants il y fit 
p;isser encore une somme de 3!ï.(XKj i'ou[)ies pour tâcher 
de compléter les 190.00() roupies environ dues aux 
troupes. La vue de cet argent les apaisa, elles firent 
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dire qu'elle se oonleiitieraieot de 6 mois de paye et 
attendraient pour le i-este jusqu'à 10 du mois prochain. 
Le 19, ils écrivii-ent pour demander une amnistie <)e 
M. de Lally et du CooM&i. M. de Laliy dotina la sienne 
séparément et vous ave? ci-joint copir de celle i|np nous 
leur avons envoyée par le sieur Mernay, Capitaine au 
régiment <le Lf>n ;iine Nous venons d avoir la satisfac- 
tion d'appreuilre dans le moment «|ue ces révoltes ont 
rejoint leurs drapeaux la nuit dernière à 2 heures et se 
sont soumis à l obéissance '{u'ils doivent à leurs officiers. 
Us sont actuellement campés à Vandavacliy oi\ tout est 
tranquille et dans le devoir. 

Nous ue doutons pas. Messieurs, qu'après un pareil 
événement vous ne aantiei viveoieat le péril où noue 
sommes exposés et que vous ne fassiez tous les efforts 
les plus grands pour nous en tirer, en nous envoyanit 
avec toute la diligence possible, une très forte somme 
d'argent pour l'entretien des troupes et pour fournir 
aux dépenses les plus pressantes et les plus indispensa* 
bles auxquelles nous nous bornons, depuis un tempe 
infini, et qui ont rapport à ces mêmes troupes et à la 
guerre. Nous ne vous répéterons point icy tout ce 
que nous avons eu l'honneur de vous inarr|uer par no- 
tre lettre <lu IT» du courant, notre nialheuretise situa- 
tion en ce moiaenl ne prouve que trojj les craintes que 
nous avions et les dangers que nous appréhendions par 
le manque il argent, nous venons d'en courir un bien 
imminent et nous pouvons avancer que la ville de l^un- 
dichérv et toutes les colonies de la Compagnie ont tou- 
ché à rinstant de leur ruine. Nous allons pour le 
présent oser de tous les moyens possibles et extraordi- 
naires pour nous soutenir jusqu'à l'arrivée des secours 
que nous nous flattons que vous expédierez en toute 
diligence; mais quelques prompts qu'ils soient, nous 
vous avouerons, Messieurs, que, nous sommes bien 
inquiets de pourvoir à notre sort jusqu'à ce moment 

4S 
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4|oi ne peut guère être plutôt que dans i2 ou 14 mois. 
Nos ressources consistent dans les revenus des terres 
alTermées aux sieurs Miran et Abeille, qui font un objet 
de 13 lacs et demi pour cette seconde année de leur 
t)a>l, dans celles de Timdy en régie sous les ordres de 
M» de la Selle dont on estime tes revenus à 2SO.00O rou- 
pies et, enfin, dans les fermes de Villenour et Bahour, 
Gottdelour et autres attachées aux domaines de Pondi- 
chéry, (]ui peuvent se monter à 150.000 roupies Arcat- 
tes et les dépendances que nous possédons; et qui don- 
nent 3 lacs. Toutes ces sommes réunies font un fond 
de 'Jll acs 1/2 environ, et il nous faut, toutes nos dépen- 
ses lédiiites ù l'indispensable, l'ollicifr pavô de la moitié 
de ses appointements seulement et les autres dépenses 
non cotn prises, \\ nous faut, disons-nous, une somme 
de 2r)<<.oiHi roupies environ par mois ou de M) lacs par 
\\\\ pour le soutien de celte colonie seule, indépendam- 
ijif iit (le rétablissement de Malié et de Nelisseram dont 
nous lie eomprenons pas l'entretien icy et qui se monte 
à SOO.CXXi Hs. au moins par an; quant au comptoir de 
KarikaI, ses revenus sulliseut à ses besoins. Ainsi c'est 
de 9 à 10 lacs qu*il est nécessaire que la Compagnie 
nous fasse passer annuellement pour Pondichéry uni- 
quement, dans l'état actuel où il se trouve aujourd'hui, 
et en admettant l'exacte rentrée des revenus de nos 
terres et en retranchant toutes les dépenses générale- 
ment, excepté celles qui ont rapport à la guerre. Voi- 
là le tableau abrégé de notre position, il ne s'agit point 
maintenant d'en attendre un plus détaillé, nous ferons 
le possible par nos expéditions prochaines pour vous 
satisraire entièrement à ce sujet. Quant à ce moment. 
Messieurs, c'est de nous envoyer les secours que nous 
vous <lemandons, c'est de nous arracher de J'afTreuse 
position où nous sommes, avec toute la promptitude 
possible, et où nous pouvons retomber sans nous en 
relever si heureusement 
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Nous allons tâcher, en attendant ce que nous espé- 
rons de la Compa^le, de nous procurer, par la voie 
des Uoilandais-à Négapatanif un emprunt de â à 300.000 
roupies que nous acquitterons, s'ils veulent y consentir, 

en une lettre de change sur la Compagnie à un mois 
de vue et à iO, 15 et tK) p »/.> de bénéiice s'ils l'exigent. 
Nous avons chargé de cette atîaire le sieur Dumont, 
notre agent auprès de cette nation. Nous écrivons 
aussi notre situation à Messieurs du Conseil de l'Ile de 
France et les prions de clierclier à emprunter, dans 
leur lie et celle de Bourboti, tout i'argent iju ils pouri'ont 
pour nous l'envoyer icy. Nous vous avouerons que 
r.ous ne comptons guère sur toutes ces ressources, mais 
nous frappons à toutes les portes pour éviter le préci- 
pice d'où nous soi tons et pour n avoir rien a nous re- 
proclier. 

Nous avons icy les diamants de la prise du vaisseau 
le Grantkam que Messieurs du Conseil de Tlle de 
France nous ont envoyés par Tescadre de M. d'Aaché et 
dont la facture se monte à 77.256 pagodes d*or. Nous 
n'en avons point encore trouvé la défaite, les lapidaires 
de Madras les marchandent depuis quelque temps et 
nous nous estimerions fort heureux si nous pouvions 
les vendre à 20 et 25 p «/o de pei-te dans un moment 
où nous avons un si pressant besoin d'argeuL 

Nous sommes. . . 

Signé : Duval ob Leyrit, Guillabd, Boyellisau etc.. 



A Pondichéry le 23 octobre 1759. 

MtbbiiiiUHb LKb SlNDlCS KT UlKECTKUaS UK LA COM- 
PAGNIE DES JiNUEb, A PAHib. 

Messieurs, 

Voulant profiter du retour du brîgantin Le Volant que 
nous expédions aujourd'hui pour le cap de lionne Ëspé« 
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rance puur y porter les expéditions de M. le Comte de 
Lally à la Cour et les nôtres à la Compagnie, nous avons 
l'honneur de vous donner avis, Messieurs, que nous 
avons autorisé M. de Chambois, qui passe sur ce l)àti- 
ment, et à son défaut M. Lerridé, commandaDt ce bri- 
gaatin, de tirer sur la Compagnie à un mois de vue 
pour la valeur de la cargaison en blé et autres provi* 
sions que nous les avons chax)|[és d'acheter pour les be- 
soins de la colonie et qui nous seront rapportés icy ; 
nous vous prions de taire honneur aux traites que l'un 
ou l'autre de ces deux Messieurs pourront l'ournir sur 
M. Péchevin, votre caissier, pour l'objet de la caiigaiaoD 
du bri|^antiu le Vitlant seulement. 

Depuis que l'état <ie nos lelli es de chanj^e a été arrêté, 
on en a encore fourui une au niilord Juiii.s Kiiiio, capi- 
taine au ré<^iment de Lally, à 3 ans de vue de la som- 
me de 407.'» que nous prions de vouloir acquitter et 
duni M. de Lally nous a recouimuadé de vous donner 

iS'ous sommes avec lespect. . . 
Signé . Du VAL uë Le ï rit, Guillaru, Uoïelleau etc. . . 

Inventaire du présent patjuet à l'adresse de Messieurs 
les Sindics et Directeurs de la Compagnie des Indes, par 
le bngantin le VolauU 

1. Lettre du Conseil à la Compagnie, du 2ii Octobre 

1759. 

2. Expose de M. de Lally au Conseil, du Ib Octobre 

1759. 

3. Réponse du Conseil au dit exposé. 

4. Copie de ta lettre du corps des o((iciei*s au Con- 

seil, en date du 18 Octobre 1750. 

5. Réponse du Conseil à la dite lettre, datée du 20 

Octobre 1759. 
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6. Etirait du registre de la délibération du Conseil, 

en date du 20 Octobre qui comprend l'amnis- 
tie accordée aux troupes. 

7. Lettre du Conseil à la Goinpii^^nie, en date du 19 

Octobre 1759. 

8. Autre lettre du Conseil à la Compagnie, en date 

du ti3 Octobre 1759. 

9. Le présent inventaire. 

A Pondichéry le 23 octobre 1759. 

Inventaiue du ilii[tlicata du présent pcUjuet à l'adresse 
de Messieurs les Siiidics « r Direclcurs de la Gompai^uie 
des liides, par le Drij^antm lo Votant. 

N(* 1. Lettre du Conseil à la Compagnie, du 22 Octobre 

1759. 

2. Exposé de M. deLaliy au Conseil, du 18 Octobre 

3. Hépouse du Consed au dit exposé. 

4' Copie de la lettre du corps des ulticiers au Cou. 
seil, (iatée du 18 Octobi e. 

5. iiépottse du Conseil à la dite lettre, datée du 20 

Octobre. 

6. Extrait du registre de la délibération du Conseil, 

datée du 20 Octobre qui comprend ramnistîe 
accordée aux troupes. 

7. Lettre du Conseil à la Compagnie, en date du 19 

Octobre 1759. 

8. Auti-e lettre du Conseil & la Compagnie, en date 

du 29 Octobre 1759. 

9. Le présent inventaire. 

10. Duplicata des expéditions du greffe du Conseil 

supérieur de mars 1759. 

11. Ouadruplicata de l'état des lettres de change 

tirées par le Conseil sur la Compa;,niie depuis 
le Décembre 1758 jusqu'au 12 Mars 1759. 
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A Pondichéi7, le 31 Octobre 1759. 

A iMESi>lËUHiS LKS SiNUKIS KT DlHKCTEUHS Utù LA 
COMl'AGME DES InDES. 

Messieurs, 

Quoi(iue nous ayons eu l'honneur d'écrire par diiïé- 
rentes occasions à la Compagnie pour lui faire part de 
noire situation, de nos inquiétudes, des dangers que 
nous avons courus et de ceux que nous offre l'avenir, 
nous ne croyons pas encore avoir assez fait dans la 
position critique et fâcheuse où nous sommes, et nous 
nous déterminons aujourd'hui, d accord avec M, le Comte 
de Lally, à vous envoyer le sieur Clievreau, sous rnar- . 
chand, pour vous instruire, Messieurs, ainsi que le 
ministre, de actuel où nous nous trouvons, alin que 
vous n'en ignoriez pas le moindre détail el pour vous 
faire mieux sentir la nécessité du secours <]ue nuus vous 
avons demandé et combien le besoin <]ue nous en avons 
est pressant. Nous ne pouvons que vous répéter icy 
ainsi que nous vous l'avons déjà marque par nus précé- 
dentes, qu'ils ne sauraient nous parvenir trop tôt et nous 
prions la Compagnie de ne pas les différer d'un instant, 
m elle ne veut exposer la nation dans l'Inde à tous les 
malheurs possibles et ses établissements à leur ruine 
entière. La révolte des troupes arrivée en dernier lieu 
à Vandavachy, qui ne sont rentrés dans le devoir qu'aux 
conditions qu'on les rembourserait de seize demi mois 
de paye qui leur étaient dûs, est un événement aussi 
malheureux que dangereux pour les suites, dans la 
détresse d'argent où nous nous trouvons, cetU; rébellion 
pouvant renaître à chaque fois qu'on sera dans l'impossi- 
bilité de les pavMi Nous n'avons pu encore former la 
somme de 1ÎK).U00 roupies environ (pii est la solde due 
à l ey troupes et qui doit leur «Hre comptée au 10 du 
mois prociiain, quoique nous ayons épuisé toutes nos 
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ressources h cet effet, comme vous pourrez le voir. 
Messieurs, par notre lettre du 22 du courant ; ce ne 
peut être cependant qu'après ce payement exactement 
fait qu'on pourra travailler à détruire Tesprit de révolte 
et de sédition qui régoe encore parmi eux, ce qui sera 
même très difficile. Vous observerez aussi que les 
officiers ne sont point payés du tout. 

Dans les ordres et instructions que nous avons don- 
nés au sieur Chevreau et dont vous avez d-joint copie, 
nous lui avons enjoint de raprésenter à M. d*Aché au- 
quel nous écrivons en même temps, que notre situation 
exigeait qu'il vint à notre secours nvec Tescadre dès le 
mois d'avril prochain. Nous souhaitons qu'il fasse atten- 
tion à notre représentation autant qu'elle le mérite. 

L'escadre anglaise a appareillé de Mndras le 17 ou 
18 du courant: on assure qu'elle est allée hyverner à 
Hombay, ce qui nous donne des inquiétudes pour le 
comptoir de Mahé. auquel tiutie situation ne nous per- 
met phis de laiie passer des secours. 11 y a trois mois 
que nous navons de nouvelles de cet établissement. 
Nous venons d'apprendre par la voie de Négapatam 
que M. Louet avait abandonné Raniataly et Nelisséram 
pour réunir toutes ses forces à Ahdié. 

Nous sommes etc.. 

Signé: Duval Leyrit, Doyblleau, Quillard. 

Inventaire des expéditions du Conseil supérieur à la 
Compagnie, par le vaisseau le Rubtfy remises au sieur 
Chevreau, sous marchand. 

Savoir- : 

1. Lettre du Conseil à la Compagnie, datée du 

31 Octobre 1750. 

2. Triplicata des expéditions de la frégate l'Expé- 

dition, 
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3. Copie des ordres et instnietioiui doonée par le 

Conseil au sieur Chevniau. 
4« Due lettre particulière à t'adresse de Messieurs 

les Directeurs de la Compagnie des Indes. 
5. Un paquet à Fadresse de M. Rotb, directeur de 

la Compagnie îles Indes. 
0. Un paquet à celle de U. Gilly» directeur de la 

Compagnie des Indes. 
7. Le présent inventaire. 



Â Pondicliéry !e 15 Novembre 1750. 

A MeSSIECUS f.FS SlNDlCS K.T IMhKLTEUHS Ufi h\ 

Compagnie des iNUEi». 

Messieurs, 

Nous avons déjà eu l'honneur de marquer â la Com- 
pagnie, par notre lettre du ^5 du mois dernier, que toutes 
celles qu'elle nous a écrites depuis le 9 décembre 1758 
jusqu'au 7 avril de cette année nous étaient heureuse- 
ment parvenues tant par l'escadre de M. le Comte 
d'Aché que par la frégate la Cfvacieuse qui est arrivée à 
Malié lo 25 jtiillet, (Von elles nous ont été envoyées par 
terre et nous lui avons en même temps marqué rfue 
nous y répondrions dans le courant des mois suivants, 
ce que nous ferons lettre par lettre, conmie elle nous le 
prescrit, après la présente où nous allons lui faire part 
de tout ce qui s'est passé depuis notre lettre en date à 
rexception des pi'inci[)aux événements dont nous l'avons 
instruite par nos précédentes expéditions. 

Nous n'entrerons point icy dans le détail des opéra- 
tions de i escadre pendant la courte apparition qu'elle 
a faite à cette côte, notre lettre du 15 du passé ne vous 
laisse. Messieurs, rien ignorer à ce sujet. Nous nous 
bornerons à vous Taire observer que des trois millions 
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que vous nous envoyez par celle aux ordres de M. de Lé- 
guille, il ne nous en est parvenu qu'un par la frégate 
la Fitlrlf au mois de décembre 1758. les deux autres 
ont l té consommés à l'usage de la IloUe tant au Cap qu'à 
nie de France, à l'exception de 1198'^. 5. 4. d'argent et 
de 17". 3. 1. 54 d'or qu'elle nom a remis à son ardvéei 
comme vous le verrez par le procès-verbal ci-jolot. 
Les vaisseaux la Baleine, le Ruhy et THemione, qui 
étaient à sa suite, nous ont remis des poudres, des mu- 
nitions de guerre, des vins et autres effets desttni&s 
pour ce comptoir; ces médiocres secours n'ont pas sufH 
à beaucoup près aux besoins que nous ressentons de- 
puis longtemps. Nous attendons avec impatience le 
reMe de l'envoy que la Compagnie nous a fAit au com- 
mencement de cette année, surtout les munitions de 
guerre qui se consomment journellement et que nous 
ne pouvons nous procurer d'aucune façon. Nous ne 
pouvons plus faire de poudre ici faute de salpêtre. 

' Le mnisaau le SHligent que nous avions expédié d'id' 
en février , dernier, avec un chargement de 4iOi477' Blu,: 
poar aller cberèher des vivres, des agrès et apparaux et- 
autres efiets de marine à Goa, y est heureiiseraeBl ani^ 
vé le 23 septembre, après avoir échappé à i*esoaAre.ai>? 
glaise qu'il rencontra en y allant, au large du MftNil 
Dely, et qui ne lui donna point la chasse ; il est ressorti 
de ce port sur la (in de septembre avec du riz, du l:ilé« 
de i'anaque et de la bray, et a touché à Mahé en octo- 
bre où i! a débarqué le riz dont ce comptoir était entiè- 
rement déï)onrvii et une partie de son ari-aque en futail- 
les ipii coulaient ; à la place de ces marchandises il y a 
charge lUU alïùts de canons de divers calibres, du «souf- 
fre et le blé que le ?ieur Perdriau y avait envoyé de 
iiassoia pur des tatanquiiis. Nous attendons ce vaisseau 
ver» le 15 du mais pi'ochain. 

• • • . . 

I 

4S 
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CHANDERNAGOR. 

Suivant les dernières nouvelles que nous avon» eues de 
M. Law, il élait à Gboterpour en septembre dernier, 
avec le corps des troupes qu'il commande. Dans le 
besoin où il est fîénéralomcnt tîe tout, nous ne serions 
pas étonnés d'apprendre <|ue ses troupes ae se soient 
débandées. 

MAHÉ. 

La Compaj^nie est déjà prévenue de l'étroite situation 
de ce coniptoii', de l'impossibililé où nous étions de Taî- 
d(M' dès les mois de mais dernier et d<; l'elTort (jne nous 
avions tait en lui envoyant, par un vaisseau poilugais, 
des marchandises montant, suivant la facture, à 20.060 Rs. 
de secours que nous comptions devoir lui procurer. 
Ces quelques fonds ne lui ont pas été aussi utiles que 
nous le pensions, comme vous le verrez par notre cor- 
respondance réciproque dont nous vous remettons ci- 
joint copie, tant par rapport & la rareté de l'aiigeDt à la 
céte malabar que par l'Interruption du commerce, de 
sorte que M. Louet a été obligé de vendre aux prix au 
dessous de la fticture les toiles bleues que nous lui 
avons fait passer et sur lesquelles il y a ordinairement 
un bénéfice de 25 à 30 o/o. M. Louet se serait trouvé 
dans un grand embarras et exposé même à r^uelque 
malhenr de la part de sa f^arnison composée de t)eau- 
coup d etrancfers, à laquelle il était hors d'état de faire 
le prêt, ce qui avait déjà occasionné des plaintes au 
mois de mars, si beureuseinent les P. Jésuites de 
Goa ne lui eussent envoyé, au nmis de tuai, une somme 
de 70.iXJ() I\s. qu'ils ont prêtée à ia Gonipafniie et qui a 
servi à rembourser à sa garnison ce qui lui était dû de 
sa paye d'avril en entier, des acomptes des mois précé- 
dents et à l'entretenir jusqu'en juin, mais ses inquiétu- 
des pour subvenir aux dépenses de ses deux comptoirs 
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ont bientôt recommencé et, dans la triste situation oti 
nous sommes nous mêmes, ce n'a été qu'au 5 du mois 
dernier que nous sommes eolin parvenus à lui faire un 
envoy de trois mille pagodes d'or que nous ne prévoyons 
pas pouvoir faire suivre par d'autres d'ici à quelques 
temps. 

Le prince Chériquel est mort. M.XiOuet nous marque 
que celui qui lui a succédé parait également attaché 
aux intérêts de la Compagnie. Nous l'avons exhorté à 
continuer cette bonne intelligence, qui nous est bien 
nécessaire dans le triste état où se trouvent nos établis* 
sements à la côte malabar. 

Par notre lettre du 15 janvier 1759 en réponse à celle 
de la Compagnie en date du i7 janvier 1758, nous avons 
eu l'honneur de lui marquer que nous écririons au 
Conseil de Mnh«'» pour être plus instruit des 4 articles 
touchant le méinuire du H. P. Ignace, carme déchaussé, 
qu'elle nous a laissé à décider: elle verrn dans 'notre 
correspondance avec ce comptoir la réponse de ce con- 
seil à nos demandes ; en conséquence nous avons ac- 
coixlé à ce religieux l'article 5 concernant l'augmentation 
de 100 Rs. d'appointement aux trois Mères Carmes des- 
servanlâ nos concessions du nord. L'article 4 leur elail 
déjà alloué depuis près de 6 ans, ainsi il n'y a rien eu 
de nouveau à régler à ce sujet, il ne nous reste donc 
plus à dire notre avis qjue sur les deux autres. Quant 
au premier la disette d'argent où ce comptoir est ràduit 
ne noua permet pas de penser à foire une avance aux 
dits pères carmes, au moins tant que la guerre durera ; 
pour ce qui est de l'article troisième il est certain que 
M. Dirois s'est servi de la maison des Carmes 
pour logement des troupes, et il parait naturel que la 
Compagnie la remplace ; l'ancienne qui a été à son usage 
a coûté, suivant ce que nous a écrit M. Louet, environ 
4.0U0 roupies, celle que les Itères Cannes ont rfecons- 
truite se monte à 5.369 Hs. 4 ta. 1/2. La père Ignace 
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iPOUB pne de eonsidérar que celle augmentation de 1.309 
Rs^ 4 fe. i/S ne provient point immédiatement de ce que 
ce nouveau bàtionent soit plus spécieux ni plus consi- 
dérabie, ce aurplus de dépenses n'a été occasionné que 
par la cherté des matériaux» dans le temps qu'il l'a rér 
tabli, qui étaient beaucoup plus difficiles à se procurer 
que dans le temp^ précédent. Nous vous remettons 
ci-joint, Messieurs, les plans de ces deux maisons, tels 
qu'ils nous étaient envoyés par le Conseil de Mnltf>, i! 
nous parait juste que la Compagnie tienne compte à ces 
religieux dont on a lieu d'être satisfait, dans ces deux 
colonies qu'ils desservent, de cette augmentation del.J<iU 
lu. 4 fs. il2 de dépense qu'elle leur a occasionnée. 

La frégtîte la Gracieuse que vous nous avez expédiée 
eu druiUire est arrivée à Malié le l.'5 juillet, après une 
traversée de trois mois et iO jours. Nous comptions 
que l'escadre l'aurait amenée avec elle à son passage à 
la côte malabar, niais comme elle a coupé par les 9 
dégrés, cette frégate n'a pu faire sa jonction et est restée 
à ce comptoir jusqu'au 2 du courant qu'elle est partie 
pour vous porter nos expéditions en droiture pour 
France; nous avons permis au sieur Bossinot de Pam- 
pbily «ne relâche de 15 jqurs seulement au cap de Bonne 
Espérance. 

MAZULIPATAM. 

' • • 5 

Nous avons déjà informé la Compagne de la perte de 

son comptoir de Mazulipatam, qui a étépris par escalade 
la nuit du 7 au 8 avril par l'armée anglaise aux ordres 
du Colonel Ford, qui a fait la garnison et tous les offi* 
ders et employés prisonniei^s de guerre. Ces Messieurs 
après ce désastre se sont retirés sur leur parole dlion- 
neur à Naraapour, Yanaon et Kakinar, comptoir Hol- 
landais, d'oii nous les attendons dans le courant du mois 
prochain. Vous avez ci^joint, Messieurs, la rorres]ion- 
dance du Conseil de MazuUpatam et à la suite les lettres 
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que M. Denis nous a écrites, qui vous instruiront de ce 
malheyreux évènemenL Quant au aort des autres petits 
Gomptoira tela que Divy, Nizampatam, Kadracoadrou, 
Ciontûur etc. y la plupart u'ètant point susceptibles de 
défense ont été abandonnés et tous sont tombés au 
pouvoir des ennemis. Les employés qui résidaient dans 
ces différents comptoirs les ont abandonnés et plusieurs 
ont rejoint le corps de troupes aux ordres du sieur 
Durocher delà Périgne qui était auprès de Salabetzingue, 
composé d'environ 2r)0 hommes tant hiancs que cafres. 

Après la perte de Maziilipatam, Xizain Ali, fVére de 
Salabet/iiijj ue et sun emiemi, prince ambitieux et capable 
de toul eiiU epi einij e. qui s'était retiré dans le lîérar après 
l'assassinat d'Ayderjiiigue et qui avait depuis ion^teiups 
des liaisons avec les Anglais, voyant les forces de son frè- 
re alTaiblies par les malheurs de la nation dans cette par- 
tie de l'Inde, est revenu à Edrabatavec une armée et s est 
empai'é du gouvernement Baaaietzingue, son frère, 
D'ayant point voulu entrer dans raccommodement que 
Salabetzingue a été forcé de faire avec lui, a passé le 
Krichna, s'est arrêté quelque temps dans le Ck>ndavir et est 
venu de ces côtés-ci. Ces! au dernier que s'est attaché 
le sieur Noirfosse, commandant nos troupes du Déka^, 
après le départ du sieur Durocher de la Périgne, en 
consc(]ueiice des ordres qui lui ont été donnés par M. de 
tially; d'ailleurs notre intérêt et ceux de ce prince Je 
demandaient. Ce party était le seul qui convenait de 
prendre pour le salut de cette petite armée, qui serait 
devenue la victime de la haine de Nizam Aly si elle 
était restée avec Salabetzingue. M. de Lally a envoyé 
M. de fJussy auprès de Hasalet/ingue pour l'enj^ager à 
vpnir dans la province il'ArcaU [ujur continuer et ache- 
ver de le mettre entièrement dans nos intérests. 

Nous avons déjà marqué à la Compagnie, par une de 
nos eipéditions du mois passé, que M. de Moracin avait 
pris le party d'aller à Gaujau), lorsqu'il vit Mazuiipatatt 
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BQ pouvoir des Anglais, et Tordre qui lui a été donné 
de feire son retour icy. Nous l'attendons ainsi que 
le Haarlem dans le courant du mois prochain. Le 
Bristol qui faisait partie de cette expédition, ne pouvant 
plus tenir la mer et coulant d'eau a été condammé en 
rade de Ganjam. 

KARIKAL. 

Ce comptoir, comme nous avons eu l'honneur de le 
mar<|uer à la Compagnie par notre lettre du 28 février 
1751), est arriéré p;ir le défaut de payement de ses 
fermiers qui ont rendu leurs fermes (]ue nous avon? été 
obligés de rég^ir. Nous avons pareiliemenl été torcés 
de prendre ce party pour celle des 4 élections (ju'alTer- 
raait ci-devant Tirvan^'adam, afin de savoir au juste ce 
(Qu'elle peut ptoduire dans une année. 

Lorsque le bail de cette ferme a expiré, on nous l'a 
demandée à 20 ou 30.000 roupies de moins qu'elle n'était 
affermée ci*devant. Cette diminution noua a paru 
exorbitante. Nous attendons pour Taf&rmer de nouveau, 
que nous sachions ce qu'elle aura rendu dans le cours 
de ce mois, entre les tnains de Serinivas, écrivain princi- 
pal, à qui elle a été confiée pour l'allermer ensuite à sa 
vraie valeur. 

Tirouvangadam n'a encore payé à compte des 110.000 
roupies qu'il doit à la Compagnie eu ce comptoir, (|u'une 
somme de 15.000 Rs. et UOU pagodes ; cet homme nous 
a demandé un délai pour saujuitter, préleii fant qu'il lui 
était du considérablement par les liabitants de sa ferme 
avec lesquels il était en discussion. Nous voulûmes 
d'abord les faire venir tous ici, ukus nous avons renvoyé 
depuis cette aflaire à H. Nicolas pour qu'il terminât sur 
les lieux mêmes leurs disputes et foire ensuite acquitter 
au dit Tirouvangadam ce qu il redoit pour solde. 

M. le Comte de Lally a envoyé à ce comptoir, au mois 
de juillet dernier, M. Viardi capitaine au régiment de 
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Lorraine, pour prendre le commandement <le la partie 
qui concerne le militaire. M. Porcher qui y commandait 
nous ayant demandé son retour ici, nuus y avons envoyé 
le sieur Isact, sous marciiaud, pour se charger des 
afbiros de l'administration en attendant le const iliei 
désigné pour commander cet endroit. Sur la fin d'octo- 
bre, M. Nicolas, conseiller, y est allé en prendre le 
commandement. En censéquence de notre délibération 
du 12 passé, M. Viard est revenu ici. 

SURATE. 

Nous avons nommé chef par intérim en ce comptoir 
après le départ de M. Le Verrier et du sieur Drouel, le 
sieur Anqueti! de l5riancouit. Les An^dais se sont 
emparés au mois de mars de l'année passéo de cette 
ville et ensuite de la forteresse qu ils ont gardée et sur 
laquelle ils ont arboré leur pavillon, ils ont laissé subsis- 
ter le f,'ouvernement maure dans la ville et il y a un 
nabab qui parait y conunauder, mais il est dans une 
parfaite dépendance des Anglais. Nous vous remettons 
ci-joint, Messieurs, copie des lettres du sieur Anqueiii 
au sujet de cet événement, qui vous instruiront dans un 
grand détail de tout ce qui s'y est passé. Jusqu'à 
présent on le laisse assez tranquille, tant les Maures que 
les Anglais. Nous lui avons donné ordre de faire tout 
ce qu'il pourra pour consenrer les privilèges accordés 
à la nation et à la Compagnie et d'observer la plus 
exacte neutralité en ne se mêlant en rieo des affaires 
d'aucun des deux partis et de réduire ses dépensée 4 
l'indispensable, n'ayant aucun moyen d'y fournir pendant 
le temps que pourra durer la guerre. 

1^ Compa^mie a perdu pendant le siè^e de Surate son 
bangalow et son jardin, qui orit été ruinés I.e sieur 
Anquetil a demandé au ^gouvernement une indemnité de 
DO.OOO roupies, tant pour cela que pour les pertes qu'ont 
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essuyées les partieuKers français et autres attachés è ht 
nation. Nous avons approuvé sa conduite à cet 
et lui avons donné ordr» de renouveller cette demande 
de tempe à tempe. II a refnsé de vendre anx Anglais 
les deuK vaisseaux de M. Le Verrier, qui sont dans ia 
rivière de Surate et dont ils s'étaient servis pendant le 
siège mais quils ont rendus ensuite. 

ILES DE FRANCE ET DE BOURBON. 

Messieurs du Con^seil de ces deux Isles nous ont de- 
mandé à l'ordinaire une assez grande quantité de mar^ 
rliandises de toutes espèces, mais notre situation ne nous 
a pas permis de leur rien faire passer. Ils se procureront 
partie de leurs besoins avec les particuliers et les paa> 
sagers embarqués sur Teecadre et les autrea vaisseaux 
partis de cette rade dans le courant de cette année. 
Nous leur avons envoyé pat* la fréi^ate la PéHélop€, k 
flûte ta BalHnt et le iiufry, du bûia rouge et du bray 
see qui nous restaient encore en magasin pour ta som 
me de aô31 pagodes 46-60. 

Nous leurs avions expédié le bot l'Oi^ean l'année der- 
nière qu'ils ne nous ont point encore renv né. Le bri- 
gantin le Volant que notis leur avions pareiliement ex- 
pédié n\\ mois de mars de celte année, a tait sou retour 
ici en |iiin. M. le comte de Lally l'a renvoyé en octo- 
bre en droiture au Cap ainsi que nous vous l'avons mar- 
qn6 par notre lettre du octobre, avec ordre de nous 
rapporter des vivres. 

Nous vous avons donné avis* Messieurs, que nous 
avons prié Messieun du Conseil de Vile de France de 
chercher & nous emprunter dans leur îsle le plua d'ar* 
gent qu'il leur sera possible. Nous ignorons s'ils pour- 
ront réussir è nous en trouver. 

BATIMENTS ET POR'nFÏCATION. 

Depuis l'arrivée des paquets de la rréi^ate la Gracieuse, 
M. le comte de Lally a pris le parti de fortifier cette 
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place par les endroits plus faibles, malgré la disette des 
fonds où nous nous trouvons. On a donc commencé 
en septembre à travailler au glacis depuis le bastion de 
la Reine jusqu'à la porte Valdaour, de là, il a été pous- ^ 
sé jusqu'au bastion St. Pierre où il est interrompu par 
le canal d'eau qui vient du grand étang, on Ta repris 
ensuite jusqu'à la pot te Valdaour. Il régne un chemin 
couvert dans l'étendue de cet ouvrage qui n'est pas en- 
core à la perfprfion. 

(Jn a profile litie (iemie ium^ enlre la porte VillrMioiir 
et le basiioii la Heine et une aulie entre le bastion St. 
Pierre et cette même porte, hidépendamment de tous 
ces ouvrages, on a dressé en dehors lie la ville, sur le 
bord de la mer, deux batteries qui battent la mer et dé. 
fendent cette partie. Il est bien à souhaiter que toutes 
les fortifications nécessaires à la ville puissent se faire 
sans interruption et qu'on puisse les perfectionner, mais 
il n'est guère possible que notre situation permette à 
Ilf. de Lally de suivre un si beau projet 

COLUiNlE. 

ta Colonie manque de tout depuis très longtemps. 
Les vins qui nous sont venus par les trois vaisseaux de 

transport à la suite de l'escadre, quoiqu'on petite quan- 
tité auraient été de quelque secours aux officiers et em- 
ployés de la Compaj^iiie, si la nécessité n'avait pas con- • 
traint M. le comte de I.allv à les faire vendre à l'armée 
et dans la ville ])Our taire de l'argent. La pipe de vin 
de Madère a été vendue 4'JO Rs, celle de Xérès 4()0 Rs, 
la barrique de vin rouge aiyre 100 Rs, et celui en cais- 
se à 2 rs la bouteille. 

EMIU.OYÉS. 

Vous recevrez Messieurs, par nos expéditions pro- 
chaines, le tableau des employés de la Compagnie dans 
i'Iiide au bas duquel ou nàettra un état des morts. Pres- 
se 
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que tous ceux de Bengale et ceux de Mazalipalam se 
trouveront venus en ce comptoir au commenceuient 
de Tannée. La plupart d'eux et surtout les subalterne» 
.sont dans Tindigence et hors d'état de vivre parce que 
nous sommes dans l'impossibilité de leur donner leurs 
appointements qu'ils n'ont pas touchés depuis 5 à 6 mois. 
Nous avons cependant pris à ce sujet un arrangement, le 
mois dernier, pour que ceux qui n'ont que cette ressource 
ainsi que quelques officiers de marine qui sont dans le 
même cas, puissent toucher une demi solde tous les 
mois. Quant aux conseillers, il y a près de 3 ans 1/2 
qu'ils sont privés de leurs appointements et les sous 
marchands sont dans le même cas depuis 18 mois. 

THOUPES. 

Depuis l'arrivée de M. le comte de Lally dans l'Inde, 
les secours en hommes (}uo nous ont fait passer sur 
l'escadre Messieurs du Conseil de l'isle de France, ont 
consisté en 1G0 européens et 140 cafres. M. d'Aché avant 

son départ d'ici, nnns a laissé 4(X) hommes de marine et 
2iX) catVes aux ordres de M. de Genlis, lieutenant du 
vaisseau le liuby. 

Tl a éh' fait dan« le coiirs <le cette antice divers éclian- 
ijcs de prisonniers entre les An^dais et nous ; on a enfin 
retiré ceux que nous avions à Tricliinopoly (ie^puis près 
de 7 ans, il y en a eu une partie d'incorporée dans le 
réj^iment de Lally ; il nous en reste encore à Mudras 
provenant de la prise de Mazulipatani. 

AFFAIRES GfiNÉRALES. 

Nous n'entrerons point ici dans les raisntis qui nous 
ont déterminais h faire faire ci-devant, jusqu'à la concur- 
ence dr- Tî^Kiinx» Rs , billets de caisse. la Compagnie 
en a été instruite 'lans le tetnps, et nous lui avons marqué 
qu'on a trouvé ce moyen pour suppléer à l'argent qui 
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nous manquait pour subvenir aux dépenses «le la ^(ucrre, 
suitûut au payement des troupes noires, mais cette 
somme à quoi nous avions voulu nous fixer ne suffîsaot 
pas à beaucoup près, nous nous sommes déterminés à 
en faire faire encore pour sept cent mille roupies, en 
conséquence de nos délibérations des 21 et 23 mai, de 
façon qu'il y en a aujourd'hui dans le public pour 12 lacs 
de Bs. Comme notre intention est de les éteindre le plus 
tdt possible, nous avons donné ordre ({ue tous ceux qui 
rentreraient au Trésor et au magasin des marchandises 
ne ressortissant plus, alin de les brOler ; c'est dans ces 
nïémes vues que nous avons délibéré le 8 du courant 
de convertir en billets du (loiiseil à 8 p, "/o d'intérêt 
tous les billets de caisse qu'on piésenlei-ait à cet elVet 
et qui supprifnent de 4 «/n par an les intérêts dont la 
Compagnie tient compte a ceux ijui en sont porteurs. 
«JuoHjiie tous ces billets fussent leçus uu inaf^aiiii du 
deiaii CL qu'on les reyut aussi en payement de ce qui 
pouvait être dû à la Compagnie par ses débiteurs, la 
quantité qui était répandue dans le public en décredita 
et en perdit bientôt sur la place ju^^^uà 50 p^/o et ils 
ont même perdu depuis jusqu'à 32 p^/o. Voulant ero* 
pécher un discrédit si énorme, nous délibérâmes le dix 
juin dernier d'allecter les revenus du paragané de 
Tirvady et ceux de Portonovo, Bonaguiry etc. montant 
environ à JOO.UUO Roupies, à l'extinction de ces billets, 
atin de leur dotmei* plus de crédit. Cet arrangement 
eut produit l'elVet (jue nous nous proposions si notre 
situation nous avait permis de ne point toucher à ces 
fonds, mais les 1 t soins pi essants qu'un en avait ont eni- 
pèrlië jus(iu'à présent de mettre en exécution un airan- 
^etnent si convenable a celte opéraliun. Le même jour 
que cela fut arrêté, nous résiliâmes le bail de celte ter- 
me, qui avait été donnée au nommé Hanyajiendet, au 
mois de septembre de l'année, parce ipie cet homme. 
u'avHil tenu aucune des cuadiUons auxqueilt^s il s'était 
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engagé et nous nommâmes, par débibération du iO juin, 
M. Delaselle commissaire et régisseur de ces paraga- 
nés. 

Ces arraDgements ne soulageaient poinl notre «ituation 

présente, et ne nous procuraient point les moyens de 
satisfaire ies troupes. M. le comte de I^lly, dans la 
même assserablée, exposa par écrit sur le registre de 
nos délibérations, les demandes des ofliciers des dilTérents 
corps, qui demandaient deux mois de paye pour pouvoir 
se mettre en campagne. Xofie réponse quil exigea 
aussi par écrit est à la suite de son exposé. Nous vous 
prions, Messieurs, de prendre lectui e de ces deux pièces, 
qui sont insérées suivant leur date dans le caliier eon- 
tenanl l'extrait de nos délibérations que nous avuns con- 
tinué de vous envoyer. Nos resources étant épuisées et 
le crédit de la Compagnie entièrement tombé, nous 
étions dans Timpossibilité de trouver aucun moyen de 
lui procurer l'argent qui lui était nécessaire. 

Nous avions pour lors une petite armée aux environs 
de Thiagar, place forte ; par la retraite de Quicbenarao, 
allié des Anglais, le même qui avait pillé et ravagé nos 
terres pendant le siège de Madras, il était de conséquence 
de s'en emparer, mais pour réussir dans cette opération, 
il fallait y taire marcher un renfort de troupes et de 
l'artillerie. M. le comte de Lally, manquant des fonds 
nécessaires pour mettre en mouvement les troupes des- 
tinées à cette opération, proposa an Conseil, assemblé le 
26 juin, l'olire que faisait Uaja-Saheb 'le M) nulle roupies 
comptant, moyennant qu'on le nonuiierait nabab d'Ar- 
cate avec les cérémonies ordinaires et muni des para- 
vanas do M. Lally el du Conseil. Cette affaire ayant été 
discutée longtemps, bans être décidée, M. de Lally de- 
manda à cbacun des membres du Conseil leur avis eu 
particulier. Vous lea trouverez. Messieurs, au bas des 
propositions de Raja-iSabeb, composant lè articles, à 
coté desquels M. de Lally a mis ses réponses. Le plus 
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grand nombre des avis s élanl réuni à accorder à Rajn- 
Sahéb ia nalMbie d'Arcate et les honneurs de cette pla- 
ce aux conditions qu'il n'en toucherait pas les revenus, 
on délibéra le 16 juillet dernier de le reconnaître en 
cette qualité. M. de Leyrit ayant été d'un sentiment 
contraire, M. de LaJIy a répondu à ses objections avant 
de conclure cette alTaire sur laquelle M. de Leyrit a 
fourni deux mémoires. Tous ces écrits sont par ordre 
conformément à leur date et compris dans le cahier 
exli-ait des registres de nos délibérations. 

Ces i^J.Olxj Hs. furent bientôt dépensées et il fallut 
tout assitôt user de nouveaux moyens pour s t'ti procurer 
d'autres. Nos lei-res ne Imu nissaient pas à beam-oup 
près l'argent nécessau e, tant pour i entreUun des li ou|)es 
que pour les tlépenses les plus iiKlispensal»ies. Il lailut 
donc avoir recours à des arrangements extraor»ljnaires, 
comme nous avons ou 1 lionneur de le marquer à ia 
Compagnie par notre lettre en date du 15 du mois passé. 
Ceux dont nous fîmes usage en cette occasion furent de 
promettre les fermes de Villenour et de fiahour, un an 
avant qu'elle expira, à celui qui avancerait une somme 
de 15.000 Rs. à la Compagnie. Les nommés Sadassa 
Reddy etSarvareddy, habitants malabars, les ayant payée, 
nous nous engageâmes par notre délibération du 14 août 
à leur donner cette ferme prociiaine pour l'espace de 
5 ans, à 25.000 pagudes pai* an comme elle était cy 
devant alTermée, moyennant un na/er de 15.000 roupies 
qu'ils sont tenus de payer en entrant en possession de 
cette ferme, aux conditions énoncées dans la deruièie 
délibération. 

Nous proposâmes peu de jours après à M. le comte 
de Lally notre vaisselle (l'argent, mais il la refusa comme 
vous le verrez, Messieurs, par son exposé au Cun.seil eu 
date du 20 août, eu réservant cette ressource pour un 
besoin plus pressant £lle a servi depuis, comme nous 
vous en avons informé par notre lettre du 2*2 octobre et 
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eomme le porte la délibération du 19 octobre prise à ce 
sujet poar engager les particuliers à porter la leur à la 
mounate; nous uous engageâmes à tenir compte de 
18 o/o en sus du poids de l'argenterie atin dlndemniser 
de la perte de la façon ou main d'œuvre ;- on est con* 
venu de fournir des billets du Conseil sans intérêts ou 
des lettres de change sur la Compagnie pour valeur de 
ce qui serait fondu, nuelques-uns ont préféré de 
recevoir de la ('ompafînie en France de la vaisselle 
d'argent en même quantité au même poids et armoriée ; 
cet objet a fait une somme de 'A^.T.H R? . quant aux 
habitants européens, uuus n'avons pensé qu'en les 
cotisant on eu put tirer beaucoup (i argent, c'est pour 
quoi on laissa pour ioi'S cette alTaire; depuis la révolte 
des troupes à Vandavachy, cette ressource a été 
employée comme les autres et elle n'a produit en y 
comprenant les Arméniens et les étrangers qui étaient 
dans la ville, qu'une modiqud somme de 7.000 Rs. La 
taxe à titre de prêt sur tous les malabars n'a donné 
jub'pia présent que 140.000 roupies; nous ne croyons 
pas qu'on puisse la pousser au delà de 150 mille roupies. 
Cette ressource que nous pensions devoir être plus 
considérable n'a pas laissé que de beaucoup aider dans 
fépuisement où nous étions ; partie de ces fonds ont été . 
appliqués à fortifier la ville et à faire les ouvrages dont 
nous avons parlé plus haut à l'article timbré : bâtiments 
et fortiUcations, le reste à payer les troupes qui dései - 
taient journellement. Nous ne présenterons point ici 
les mauvaises impressions que ces différents moyens 
ont fait pour le crédit de la Compa.qnie Celui que nous 
avons pris le tî7 aorif a eu pour objel de traïKiuiliser les 
malabars et les rassurer sur le rendtoursement de la 
levée que nous avons faile sur euN : vous y trouverez 
déduit. Messieurs, furt au long les conditions que nous 
leur avons accordées 
il est malgré ct^iu diiliciie de les pt;ibuaUer que cet 
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argent n*a été perçu sur eux qu'à titre de prêt, la plus 
part le regarde comme perdu, en aorte que les chefs 
de chaque caate ne demandent aujourd'hui que des 
bîMets purs et simples du Conseil portant intérêt de 
12-0/0 par an suivant leur usage. Cest M. Delaselle 
que nous avons chargé de cette commission. 

Voulant aussi connaitre les débiteurs de la Compagnie 
aHn de leur faire payer ce qu'ils pourraient lui devoir, 
nous avons nammé à cet effet, par délibérations du 20 
août. Messieurs Barthélémy, Delaselle et Gueulette. 
Mais M. le Comte de Lally, ayant jugé à propos de 
chnnp^er ce dernier, comme vous le verrez pnr le délibéré 
ilii Conseil du '.¥) du mémo mois, choisit à sa place le 
sicnr T^ag-renée, secrétaire du Conseil. 

Le sienr Nicolas qui rtait ci-devant clief du liiireau 
établi pour travailler aux dépensef5 de la {guerre tant de 
la troupe du Roy et de la Compa^rnie que de celles de 
la marine, devant aller commander à Karikal, nous avons 
nommé pour le remplacer le sieur Dupetitval, teneur de 
livres, qui a demandé à se charger de ce travail. 

Nous remettons ci-joint à la Compagnie tous les pa* 
piers, requêtes, comptes etc. , faisant 7 pièces qui nous 
ont été présentées par le sieur Termillier» capitaine de 
vaisseau, au sujet du Charles et de sa cargaison qui a 
été coulé dans le Gange pour la défense du comptoir de 
Chandemagor. Nous vous prions, Messieurs, d'en faire 
lecture, cette affaire ayant été aj^itée à diverses reprises 
dans plusieurs assemblées dn Conseil. M. le romte de 
l^lly ordonT)n r'« tous les memiiK - <ln Conseil qm t)P sont 
point intéresses dans l'armement de ce vaisseau «le don- 
ner leur avis par éciil. lis sont à la suite de la délibé- 
ration prise en conséquence de cette alîaire le 1(3 sep- 
tembre dernier, le plus {^^rand nombre a délibéié que 
le sieur Le Termillier était fondé à demander te rembour- 
sement de son vaisseau le Charles et de sa cargaison 
montant suivant son compte à 66.26^ Rs., mais nous 
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i\ ns arrêté que cette somme ne lui serait remboursée 
avec les intérêts qu'après les ordres fie la Compagnie. 
Nous la prions île voiloir bien avoir égard aux justes 
demandes du dit sieur Le Termiltier dont rexpoôé de 
ses requêtes est conforme à la vérité. 

k Tarrivée des paquets de la frégate la Gracieuse à 
Mahé, qui nous furent envoyés par terre, M. de Le.yrit 
communiqua au Conwil la lettre que la Compagnie lui 
a écrite au sujet des lettres de change que nous avons 
coutume de tirer sur elle, ainsi que la délibération qu'el- 
le a prise en consé(juence. Cette dernière a été enre- 
gistrée sur le registre de nos délibérations le 15 août, 
et nous nous sommes conformés à tout ce qu'elle nous 
prescrit 5 cet é^^ard, comme elle l'aura pu voir par 
toutes cellpîç que nous avons tirées sur olîo et dont nom 
avons eu l'honneur de luy donner avis par notre lettre 
du 17 du passé. 

Ci-joint sont les copies des reijuètes de Mrs. Delarche 
et Hausset au sujet de leur démission. M. lïoyelleau à 
été chargé conformémeiU aux ordres de la Gjinpaj^nie 
des fonctions <le procureur ^^thiérai du Iloy, et M. Le- 
noir, de la caisse courante à la place de M. Delarche. 
Nous vous remettons aussy copie de la requête de 
M. Barthélémy (^ui a demandé à se retirer du service. 
M. Guillard se trouvant le plus ancien conseiller a été 
nommé par délibération du 8 octobre, second de cette 
place avec Tinspection en chef de la chauderie. 

Nous avons donné Temploy de trésorier de Tarroée 
que remplissait le sieur Chevreau au S^. Taubin, sous 
marchand ci-devant directeur de l'hôpital, et cette der- 
nière place vient d'être confiée au S^. Guyonette auquel 
nous reconnaissons beaucoup de talent pour les devoirs 
de ce poste, il faisait les fonctions de rhirui^ien major, 
depuis Im mort du 8^. Aubert, décédé le mois dernier, 
qui sera remply par le Sf". Collii», chirur;;ien à Rnmata- 
ly, dont riiabtleté el la capacité nous sont connus, nous 
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avons écrit au Conseil de Malié pour le faire venir icy 
par terre. 

Vous avez été prévenus, Messieurs, par la lettre que 
nous avons eu Hionneur de vous écrire le 22 octobre 
que nous allions frapper à toutes Jes portes pour nous 
procurer de l'argent tant pour achever de payer ce qui 
reste dû aux troupes, révoltées à Vandavachy, (jue pour 
prévenir une semblable rébellion, qui peut renaître à 
chaque fois qu'on sera dans Timpossibilité de leur don- 
ner le prêt, et noua vous avons informés que nous 
avions chargé le sieur Dumont, notre agent à Négapa* 
tam, d'y emprunter une somme de 2 à 300.000 roupies, 
que nous promettions d'acquitter en fournissant des 
lettres de chanj^e sur la Compag^nie à 10.15 et 20 po/o 
de bénéfice s'il étoit nécessaire. Mais le dit sieur 
Dumont nous ayant écrit, par sa lettre du 30 du passé, 
en réponse à la nôtre du 24 dont vous avez cy-joint les 
copies, qu'il ne vovail aiirune espéinuce à trouver les 
fonds qnn nous luy doniandions à cç's conditions, nous 
hiy avons envoyé en conséquence <ie notre délibération 
du 5 du courant, et poni- les raisons ifui v sont déduites^ 
un pouvoir qui l'autorise à oinprunler une Bomme de 
200.(XJ() roupies à l'intt'rel de 12 et même 24 p»/o par an, 
ce pouvoir luy lai.sse aussy la liberté d'escompter 
1(X).(XX) Us. de lettres de change sur la Compagnie 
que nous avons passé à son ordre, et que nous luy 
avons lourny à, un mois de vue pour luy faciliter les 
moyens de nous trouver plus aisément le secoui's dont 
nous avions besoin. 

Quoique M. de Leyrit, en vertu des ordres de M. le 
le Contrôleur général, se soit opposé à l'échéance des 
dites lettres de change dont le terme est plus long 
encore que celui que la Compagnie nous a prescrit 
par sa délibération du 4 avril de celte année, le Conseil 
a cru qu'il était de son devoir, dans la perplexité où' il 
se trouvoit et dans la circonstance critique et fâcheuse 

IH 
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d«s «flaîrefl, de prendre sur lui d'abréger i« twnie d« 
ces lettres de change, la seule ressource qui lui resta 
pour se procurer des fonds et sauver Pondiehéry de la 
ruine totale dont il est menacé ; nous eapérons. Me»* 
sieurs, que vous ne désapprouverez pas le paity que 
nous avons pris en cette oooasion. Le péril auquel noua 
sommes exposés, le salut des établissements de la 
Compagnie, i'afTreuse position où nous somm^ plongés, 
tout nous a contraints de suspendre les ordres de M. le 
Contrôleur générât et ceux de la Compagnie en cette 
occasion. Nous ne nous en sommes écartés que cette 
rois seulement, sans pour cela nous flatter encore que ce 
moyen puisse remplir les vues rpii nous y ont détermi- 
nés, n'ayant plus aucuii crédit, ny aucune autre rt^ssouï** 
ce, et noire silualion éfant conruie de toute l'Inde. 

M. Nicolas, qui avuil été cy devant cliargé par M. le 
comte de Lally de prendre les comptes du Paijmaly c'est- 
à-dire ries pillages qui ont été faïUs par (Juichenaras 
sur les terres de la compa^^iiie pendant le siùye de Ma- 
dras, n ayant pu liiiir, avant son départ pour KarikaI, 
que le pai-agané de Gingy, nous avons nommé, par notre 
délibération, du 12 courant, M», fioyelleau et Porcher 
pour continuer cet ouvrage. Dès qu'il sera terminé 
nous déciderons définitivement des dommages qu'on 
pourra accorder aux sieurs Miran et Abeille, fermiers des 
fermes de la Compagnie, qui nous ont présenté plusieurs 
requêtes pour nous demander la décision de cette affaire. 

Nous vous remettons cy-joint copie des troie requêtes 
que nous a présentées M. de Bussy, Tune en date du 20 
juin dernier avec plusieurs pièces qui l'accompagnent, 
la seconde du 6 septembre dernier et la S*" aussy du 21 
du même mois. Nous n'avons répondu qu'à la dernière 
par laquelle il lui a été accordé des lettres de change 
sur' la Compagnie pour la somme de 10 («HJ Roupies, et 
nous le renvoyons par devant vous, Messieurs, pour 
L'examen de ses comptes. 
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Nous vous avons roiuiu compte de la réponse que 
nous avons faite à la requête qu'il nous a présentée l'an- 
née dernière pour nous fiemander qu'on luy assurât Je 
payement des sommes qu'il avoit avancées pour l'entre- 
tien de l'armée du Dékan. 

La Compagnie sçait qu'indépendamment du vaisseau 
le Charles au Sr. Le Terniillier, il a été coulé encore plu- 
sieurs bâtiments particuliers dans le Gange pour boucher 
le passage de cette rivière aux vaisseaux de guerre 
anglais qui ont attaqué ClianJernagor. Le vaisseau le 
Téveiiapatam, commandé par le sieur De Rellesme est 
du nombi^ de ceux qui se trouvent dans ce cas. Cet 
oHicier nous u présenté reqnesle pour solliciter les 
mêmes sûretés que nous avons iicctjrdées au dit sieur 
Termillier. Ses raisons ne nous ont pas paru aussy 
fondées que celles de ce dernier, dont on a enipéehé le 
vaisseau de sortir du iiengale longtemps avant que les 
Anglais songeassent à assiéger Cliandernagor^ au lieu 
que le sieur De Bellesme avait résolu de faire hyverner 
le sien tout le courant de cette année, qui par consé- 
quent aurait subi le sort de cette place qoànt même il 
n'aurait pas été coulé au passage dont nous venons de 
parler, mais, comme le Tévenapafam néanmoins a élé 
employé pour la sûreté de Chandernagor, nous n'avons 
pas voulu débouter le sienr De Bellesme de ses de- 
mandes; nous nous sorame? contentés i!r !e renvoyer 
par devant !a Coinpa<,Miie, comme vous le verres par la 
copie ci-jouite de sa requête. 

Vous avez cy-joint aussy copie de celle du sieur Des- 
jardins qui commaniiait le hri^-^antin le Hnbf^ lorsqu'il 
fut pris en rade de Né^japatam, par laquelle il réclame 
une somme de 0.638 Rs. pour son compte et une de 
1.188 Rs. due à son équipage , nous lui avons assuré 
ces deux sonujies, au cas que la prise du HaarUm soit 
décidée à la satisfaction de la Compagnie, et en atten- 
dant, et sur les témoignages que M. de LftUy à fait en 
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sa faveur des services qu'il a rendus pendant le siège de 
Madras, nous luy avons donné une gratilication de six 
cent roupies en dédommagement des pertes qu'il a souf- 
fertes sur le dit brigantin Je Ruby, 

Nous vous remettons icy la copie du compte •général 
de la régie des fermes pendant le temps qu'elle a été 
entre les mains de M. Desvauz, et qu'il a présenté au 
Conseil. Au mois d'avril denuer nous nommâmes M. 
Duplant pour le vérifier et examiner. Cet examen fiut, 
il nous le rapporta signé et certifié de lui, au bas duquel 
nous l'avons visé au Conseil assemblé le 24 avril dernier 
à l'exception de Barthélémy, Boyelleau et Deiaselle; 
peu de temps après Boyelleau nous présenta son 
sentiment en forme de mémoire au sujet des dits comptes. 
M' Desvaux nous demanda la permission d'y répondre. 
Vous avez cy-joint, Messieurs, ces deux pièces, ainsy 
que la réponse de M. Htjvelleau au mémoire de M. 
Desvaux en réponse à sou sentiment. 

Nous vous remettons aussy cy-joint copie du compte 
qu'à fourni iiangapa pour les deux années pendant les» 
quelles il a eu les fermes des domaines de la Compagnie. 

On a oublié de porter sur l'état général des lettres de 
change que nous vous avons envoyées le mois dernier 
deux traites en laveur du sieur De Maricliaure, capitaine 
d'artillerie au bataillon de l'Inde, l'une de 1 .552'" > 3^' r>CyK 
et l'autre 1.rxV2"< 1'* 5»; 50k; nous vous prions de vouloir 
bien y taire iionneur. 

Nous sommes avec respect, Messieura vos etc. Signé: 
Duval de Leyril, Guillard, ik>yeileau, etc. 

Inventaire des expéditions du Conseil supérieur à 
Messieurs les Sindics et Directeurs de la Compagnie des 
Indes. 

1. Lettie du 15 novembre 1750. 
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2. Procès verbal des matières d'or et d'argent ve- 

Ques par l'escadre de M', d Aclié. 

3. Correspondance du Conseil supérieur avec le 

comptoir de Mahé depuis le 
4 Avril 170Uju.s(]ues et com- 
pris je 17 Octobre suivant. 

4. do de Mahé avec le Conseil su- 

périeur depuis le 'J8 Jan- 
vier 1759 jusques et com- 
pris le 13 Septembre 1759. 

5. do du Conseil supérieur avec le 

comptoir de Mazulipatam 
contenaul deux lettres des 
10 et 11 Avhl 1759. 

6. do de Mazulîpatam avec le Con- 

seil supérieur depuis le 12 
Avril 1759 jusques et com- 
pris le 10 Juin suivant. 

7. do du Conseil supérieur avec le 

comptoir de Karikal de- 
puis le 3 May 1759 jusques 
et compris le 9 Novembre 
suivant 

8. do du comptoir de Karikal avec 

le Conseil supérieur de- 
puis le 14 Avril 1759 jus- 
ques et compris le 10 No- 
vembre suivant. 

9. Les pians des deux maisons des catiiécumèueâ 

de Mahé. 

10. Copie des deux lettres du S^ Anqnettl, chef à 

Surate. 

11. Extrait des délibérations du Conseil supérieur 



Uiyitized by Google 



— 406 - 

• depiiis le 7 .May liy.) jusques el compris le 
1t2 Novembre suivant. 

iii. Requêtes el pièce pivsenli'eïi par le tjf le Ter- 
melleier nu Conseil Supérieur. 7 pièce. 

13. Requêtes de M^. Delarclie, conseiller. 

14. Idem de M^ Bausset id. 

15. Idem de ^^.fiarthéiémy id. 

16. Copie ile la lettre du Conseil au sieur Dumont, 

agent de la Compagnie de France à Négaputam 
en date du 24 Octobre 1759. 

17. Copie »ie la lettre du sieur Duraont au Conseil 

Supérieur en date du 90 Octobre 1759. 

18. Trois requêtes de .M. de liussy au Conseil avec 

10 pièces. 

19. Requête du sieur De Rellesme, Capitaine du 

Thevcncpattun, avec une pièce. 

20. Idem du aieur Desjardiiis, avce une pièce. 

21. Compte général de la régie des fermes par 

iM. Des vaux. 

32. Sentiment de M. Royelleau en Terme de mémoire 
au siget des dits compte, avce 3 pièces. 

23. Réponse de M. Desvaux au dit mémoire, avec 

une pièce, 

24. Réponse de M. Boyelleau au mémoire de M. 

Desvaux, avec 3 pièces. 

25. Compe de Rangapa. 

20. (Juatie iettiea particulières. 
27 Le présent Inveutaitie. 

A Pondichéry, le 15 Novembre 1751). 
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A Pondichéry, le 15 Novembre 1750. 



A Mbssiel^rs les Sindics kt Dihecthlhs de la CoM' 

PAGNIE DBS InDE8 A PARlS. 

Duplicata No. 1. 

Messieurs, 

La r.ompn<4nie nous ayant témoigné par sa lettre du 
18 février 1758, qu'elle désiroit recevoir le plus souvent 
qu'il seroit possible des comptes, en forme, des â^|ïeii9es 
des vaisseaux du roy» <Ies vaisseaux et frégates de guerre 
construites à Lorient, et des troupes de Sa Majesté, 
nous avons jugé h propos, comme nous avons déjà eu 
l'tionneur de le luy marquer, de destiner un bureau 
particulier pour cet ouvrage dont nous avons chargé le 
sieur Nicolas. 

Il S*e8t conformé scrupuleusement et en tout ce qui a 
dépendu de luy, à ce que la Compagnie prescrit par sa 
lettre pour remplir cet objet conlonnément aux vues 
qu elle se propose, et s'il se trouve dans les états quelques 
omissions, elles proviennent de ce que les livres étant 
trop arriérés il n'était pas possible aux comptables de 
tenir à jour leurs écritures, dans ce tems de guerre, 
comme ils les tiendraient dinis un tems plus tranquille. 
Le teneur des livres enverra dans la suite un supplé- 
ment des omissions qui auront été laites. 

Il doit V avoir eu des eiïets achetés pour le service <le 
l'escadre de M.d Aché chez les Hollandais à Xé^rapatam. 
peut être même anssy des Danois de Trinqiu luir, dont 
le Commissaire de l'escadre rendra compte directement 
à la ComprjL'nie. 

Les liollaïulais ont envoyé un compte de ce qu'ils ont 
fourni, dont il leur a été passé un billet. 

Il y auia à ajouter aux fournitures faites aux vais- 
seaux dilTérentes provisions en bestiaux, grains et autres, 
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reçus des fermiers des terres dont les comptes en dé- 
tail ne soRt point encore parvenus au registre des fer- 
mierSf ce qui fait que ces provisions n*ont point été 
îtisérées dans les états et qu'elles ne le seront que dans 
ie livre de négoce de ce comptoir. 

U en est de même des embarcations de la côte qui 
ont servi pour l'escadre. 

Il y a aussy une somme de 25.000 roupies payée 
comptant aux équipages 'les vaisseaux de l'escadre dont 
il n'est pas fait mention, dans les états, ne les ayant 
point trouvées portôos dans les livres des comptables. 

Tous les articles (jui ne sont point appréciés, provien- 
nent du vaisseau le Hi^fi Aimé, après son naufrage; 
n'en ayant pu sçavoii le prix il sera dressé un état du 
sui'plns des eflets sauvés qui sera porté sur les livres. 

I>os états ayant été dressés sur les livres des compta- 
bles *jui les ont signés pour les articles qui les concer- 
nent chaqu'un en leur partit nlier, ainsy (jue colny qui 
les a adressés, nous avons ci u qu'il était inutile d'y joindre 
les pièces justificatives. 

Ils n'ont pu être visés par M. Babinet, Commissaire 
de Vescadre qui vouloit les vérifier auparavant, ce que 
le peu de séjour de Tescadre en cette rade ne luy a 
pas permis de faire dont il s'en est suivi que les écrivains 
du roy non plus que ceux des vaiss^uz de la Compagnie 
dont la plus grande partie ne sont point descendus à 
terre n'ont pu les signer. 

A régard des dépenses de guerre pour ce qui con- 
cerne les troupes du roy, le teneur de livres s'est for- 
mé un plan qui sera entièrement conforme aux vues 
de la Compagnie, et au moyen duquel il se flatte qu'il 
ne restera plus rien à désirer sur cet objet. 

Nous sommes avec respect M» etc... 

Signé : Duvalde Leyrit, Guill vud, Lk Verrikr, 
DuPLAN DE Laval, Botelleau, Lenoih etc.. 
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Inventaike (lu présent paquet conlenaiit lesexpéilitions 
du Conseil Suix'm i«>nr h y\r^ les Sindics et Directeurs de 
la Cioiiipagiiie ùes Indes à Paris. 

N«» 1. Lettre du Conseil à la Compagnie en date du 
iô Novembre 1759. 

2. Etat des ellets délivrés des matjasins ^ 

de la Cie. au vau. Le VonUe de 
Provence. 

3. do. do. au vau. Le Duc <lc 

Roftrffognc 
Le SI. Louis 
Le Seichelles 
Le Duc d'Orléans 
Lf fh mj 
La lieine 
La frégate La SU- 

phide 
La Gloire 
La Dilùjvnce 
Le Marqui^i de 



4. 


do. 


do. 


5. 


do. 


do. 


6. 


do. 


do. 


7. 


do. 


do. 


8. 


do- 


do. 


9, 


do. 


do. 


10. 


do. 


do. 


11. 


do. 


do. 


12. 


do. 


do. 


13. 


Etat des effets 




de la 


Cie. 


14. 


do. 


do. 


15. 


do. 


do. 


10. 


do. 


do. 


17. 


do. 


do. 


18. 


do. 


do. 


10. 


do. 


do. 


t20. 


do. 


do. 




do. 


do. 


22. 


do. 


do. 


23. 


do. 


do. 


24. 


do. 


do. 



Vais- 
seaux 
compo- 
sant 

1 esca«lre 
de M. 
Bouvet 

en 1757. 



au vau. Le Zodiaque 
au vau. Le Comte 

de Provence 
Le Vengeur 
Le ihic de iioar- 

joytte 
Le Condé 
Le Si. Louis 
Le Une d'Orléans 
Le Moras 
Le Bien Aimé 
La frégate la Sil- 

phide 
La ûilif/ence J 
à tous les vaisseaux ae l'escadre 
de M. d'Aclié. 
Uécapitulatiou des dépenses des vaisseaux et 
fi-é|,'ates composant les deux dites escadres. 
26. Le présent inventaire. 



Vais- 
seaux 

compo- 
sant 

i'escatirc 
de M. 
d'Aché 

en 1758. 
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A Pondichéry, ie lû Novembre 17â9. 

M". LES SlNUiCS ET DlHKCTEURS DE LA LuMi'AOMK 
DES lUtitÙti A VaMU. 

Messieurs, 

Le bilan Ue situiiiiou que nous vous envoyons lait par 
notre teneur de livres est coulornie à ce (jue vous nous 
avez preiicril pai' voUe letU'e en date du 20 lévrier 1759, 
c'est-à-dii^ avec toutes les dates exactement prises, et 
pour que vous puissiez vous en servir avec avantage, il 
ra commencé du juillet 1757 jusqu'au août de 
cette année, ce qui a rapport directement au bilan gé- 
néral de see livres de 1750 à 1757 dont nous vous re- 
mettons ci joint le tripJicata. A T^ard de la société 
des poivres le remboursement passe plus de la moitié 
actuellement vous vous en apercevrez par l'Etat des 
créanciers où il n'est dû aux dits intéresst^ que 
3îfô.â31 Rs. 3» 12 : au lieu de 903.683 Hs. 5. 32. 

Nous sommes avec respect, Messieurs, 

Signé : UuvAL dk Ltviui, Guillakd, le Verbiea, 

liOïfiLLlàAU, Uui'LAM UK L.AVAL, LfiNOlR, iSTC. 

Inventaire du duplicata du présent paquet contenant 
les expéditions du Conseil supérieur à Messieurs les 
Sindics et Directeurs de la Compagnie des Indes à 
Paris. 

N® 1. Lettre du Conseil à la l.onipagnie en date du 
1.') Novembre 1759 pour accompagner le bilan 

de situation. 

2. Bilan de situation du comptoir de Pondichéry 
depuis le i^'' Juillet 1757 jusqu'au 1^^ Octobre 
1701). 
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3. Klat H es créaaciers de la Compagnie en ce 

comptoir. 

4. Détail des arlicicr. (|ui composent le crédit du 

tableau de situauou de ce comptoir. 

5. Idem, des articles <\u] composent Je débit du 

tableau de hituaUon de ce comptoir. 

G. Jjiian de la caisse militaire au i^' Octobre 1759. 

7. Quadruplicata de bilan de sUuation de ce comp- 

toir de 1756 à 1757 avec une pièce y joint 

8. Le présent inventaire. 

Â Pondichéry, le 15 Novembre 175U. 
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